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JL Témoins noean remier ministre 


Le rte des réformes en Russie 
pourrait être ralenti 


M. Boris Etsine a dû renoncer, lundi 14 décembre, à 
maintenir M. Egor Geïdar à la tête du gouvemement russe, et à 
été contraint d'accepter la nomination comme premier ministre 
de M. Viktor Tchemomyrdine, qui dispose du soutien d'un plus 
grand nombre de députés au Congrès. M. Tchernomyrdine, 
ancien apparatchik communiste responsable de la producéon 
‘ gazière, devrait ralentir le rythme des réformes. 

Rouslen Khasboulatov (le Monde 
__ MOSCOU du 15 D IS dos Eee y ‘au 
dé notre envoyé spécial point la liste des candidats qu'ils 
“ allaient soumettre au. président. 

. tout ce qu'il fau- 
Viktor ehemomyr. Ar Dune M. E SOA 

-dine n'est ‘pas: très loquace, lundi 
dar, ies députés. d je 
Era _. nn triste de Union ss 


: Ÿ -mettaient d'accord sur trois. 
ESS à dre que l'on ve mie M. Boris Eltsine l'a mis sur la noms, dont celui du ier 


li 
à un retour à la Lg pme <3 ministre Gusonmi Khÿs. qui 








Pour faire l'interdiction de survol de la Bosnie | Un recensement 
des personnes 


Paris demande à l'ONU d'agir | rss 


Dans une circulaire publiée 


contre l'aviation serbe ETES 


de action hamente 


ÉOSPSNCEE ES 


La France va saisir le Conseil de sécurité afin de faire 
adopter un projet de résolution autorisant le recours à «tous de prendre les dis spositions 
les moyens nécessaires » pour faire respecter l'interdiction des | nécessaires afin d'identifier 
vois militaires au-dessus de la Bosnie. Lors de la réunion de a | en trance entre 1980 et 
CSCE, le secrétaire d'Etat américain, M. Eagleburger, a pro- | 1985. Cene décision vise à 

informer l' bla des 
posé, lundi 14 décembre, la création d'un tribunal intemationsl | sonnes ayant pu ätre vic- 


, d ériode, 
pour juger les crimes de guerre dans l'ex-Vougosiavie. US ie 


© NEW-YORK [Nations unies) était détecté, il serait «au | transfusionneles par le virus 
——— —— Hhesoins détruit. du sida et l'ignorant encore 
correspondance Voulant avoir les mains «plus aujourd'hui. «ff est important 


Ayant décidé d'agir avant que dibres », Washington trouve le 
Washington ne le fasse, Paris va Projet de résolution français «res- information af afin 1 de se ee 
saisir le Conseil de sécurité pour trictifs. Les Américains souhai- dépister », écrit M. Kouchner. 
faire adopter une résolution tent une position plus dure leur | O5 Gctima généralement en 
visant à faire respecter l'interdic- Permettant d'entreprendre des | Esce entre 3000 et 6000 
tion de suval, ze k Bostio sion. nr or oucnont a le nombre des victimes de 
zégovine, idée je 9 octobre taminati - = 
dernier et violée, depuis, à plus tif. Selon des diplomates, donnees. Fri 









Brosiont on de questions 
en suspens 
SECTE « ‘= p de théètre 
# La mechinoes end HA décembre. 
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tre, il se présente devant: un devenait, dès lors, un des favoris. | Ge deux cents reprises. À la suite Washington souhaite, « par exem- Lire page 25 
; . Au total, ets noms furent | du conse: . pie», avoir l'autorisation de bom- l'article NOUCHI 
chtame son QUALOr Drisentés à M. Éltsine. bourg, ap AL barder massivement les aéro- de FREE | 


‘ itrangères Andreï K rime jour de débals. et vient de : 
lernier a glacé ses : recevoir, comme. unie nouvelle Aussi, un ne fut pas la sur- 
= ‘Isant à le tribune les de |. provocation, le: er choix» ns éputés conservateurs 
: présidentiel. - an ue le pr tes 
ee le matin, en un S les ina noms qu'il avai nee 
les lumbrissées du ce 


au scin du conscil, à  dromes, ct non pas seulement 
savoir Londres ct Bruxelles, anéantir les avions. Les Euro- SC OS + 
entendent mettre sur pied une PÉCns cstiment que « Washington 
opération dissuasive». Cette % rendra compte que les pays qui = L'éthique se lève à l'Est. 
intervention, qui consisterait à 0! des troupes sur place ont aussi | a La radiographie à trois 
Rberrs espece aérien leur mot à dire». dimensions. m L'histoire glo- 


Drussaient de 6 Fo JOSÉ-ALAIN FRALON les Euro- BASS: leuss de a Téthys. & Le 
cs différentes frac- - Lire Le uije page 4. pans À mass Es lo, on AFSAMÉ IR POUR | nai des enfante” sourds- 
tions pariemceraires qui, inter- "alliés -dans L le sud de l'Irak. Lire Ja suite et nos informations | aveugles. m Breveter la via. 


prétant (mal, sans doute) Faccord © -. jme 


intervenu samedi entre M. Elt-. 
sine et te” Dune du us: 


LR de sucveiller page 5, Lire aussi, page 2, le point 
Tes ions aériennes serbes de me de PIERRE HASSNER pages 13 à 15 
Lo et OLIVIER MONGIN | Le sommaire complet se troure page 25 


Le bac option Lang 
'grnde masse ‘des dépus| | + ETES À T'horgon 199%, le rééquilibrage des disciplines 
: ent de gonmerent & | | OU a CYAN moditers le profil de chaque série 


Garder, Engngés dans. : PSI 6 S né par Christine Garin que de l'humilité. Même si son orgamsa- 








tion «frise (pete comme il le rappelait 
en juin, même si la machine a quelques 
15 décurbre par M lock Lang sont dent. difficultés à digérer les 600000 candidats 
nées à rénover le baccalauréat et, en parti. Qui Postulent désormais chaque année, le 
culier, à rééquilibrer le poids des diffé- bac reste le bac, une bouée rassurante 
res disciplines dans les trois nouveaux dans un système ‘éducatif de plus en plus 
bacs généraux (littéraire, scientifique, éco- mouvant ct incertain. Un symbole fédéra- 
nomique) et les quatre bacs technologi- teur, républicain, indétrônable. 
- ques. Ainsi, le ministre de l'éducation Que, désormais, la moitié d'une géné 
nationale et de la culture parachève-tl, tion (51,2 % en 1992) décroche le fameux 
comme promis, {a réforme du lycée Eng parchemin n'a qu'à peine écorné son pres- 


gée il y a deux ans par son prédecesseur tigc. Du moins, ce dernier est-il intact 
qu'il avait relancée au mois de juin. dans l'opinion et chez les lycéens, même si 

M. Lang a bien cree is la leçon de dix sa valeur sur le marché des diplômes a 
dernières années de réformes avortées, de quelque peu diminué... 





reculades ct de crises répétées : on ne ni ps : : 
réforme pas le bac à fa hussarde. Ce uote gen nee 
« monument historique», selon ses propres douce pour affronter le monstre. 


d'un libéralisme sans garde-fous. 
Une société où dominent les 
‘anciens spparatchiks et les nou- 
















ne prouve encore termes, cette grand-messe annuelle et 
F que la lee smgnaion sk. nationale, réclame patience et doigté. Pres- Lire la suite page 10 
pouvoir et tes chers Sr à UN ie mn = 
| He pui ee Les Français du Grand Louvre 
‘:7 aux jeunes collaborateurs de 






M. Gaïdar, ils doivent encore 
oran partent ou s'ils res- 





Le chef de l'Etat devait iangurer le 15 décembre 


















à certains réfonmateurs, à 





Popposion,d'ares esimont où o | 2, | tenéeren nmells sales conaerées à la pelle frais 
contraire qu’un premier ministre : par Philippe Dagen Rota, au deuxième étage de la 






cour Carrée. Les 39 sailes 
et Emmanuel de Roux (3500 mètres carrés) qui condui- 
nn | . Sent Îcs visiteurs du dix-scptième 
«C'est un hors-d'œuvre qui a au dix-neuviéme siècle, de 
gté inauguré, confie Pierre  Mignard à Corot, font suite aux 
Rosenberg, conservateur en chef  éspaces inaugurés en 1989, où 
du département des peintures au sont accrochés une première série 
one Le 7. de lo de peintres français, des primitifs 
ek à Le Brun. Une partie de ceux-ci 
depuls la dernière guerre la peir: vont d'ailleurs basculer dès l'an 
ture française n'a ëté exposée née prochaine du côté de la rue 
d'une manière aussi complète sur Ge Rivoli. 
nos eimaises. » Ce sont en cffet 
700 tabicaux, dont 150 sortis des Et e'est cn cola que cet accro 
réserves, ct une centaine de pas- chage, si impressionnant $oit-il, 
els, dessins ct miniatures qui n'éSt Cncore qu'un «'hors-d'œu- 
soni désonnais visibles, dans un. V#?: 
décor signé par Farchitecte Îtalo Lire la suite page (6 


«conservateur» est mieux à 
même de ps la poursuite 
d'une politique d'essence finais- 
* ment réformatrice. M. Tcherno- 
: myrdine a pit pour: pré- 






| é Comment bien commencer 
| l'année 195. - 
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Bosnie 





Le pire, c’est de ne rien faire 


par Pierre Hassner et Olivier Mongin 


vention militaire qui vient 
d'avoir lieu sous l'égide amé- 
ricaine en Somalie et le som- 
met européen d'Edimbourg, la 
conférence sur la Bosnie des minis- 
tres des affaires étrangères va se réu- 
nir à Genève les 16 et 17 décembre. 
Après la publication du de 
la mission conduite par Tadeusz 
Mazowiecki dans les camps serbes 
de Bosnie qui a mis l'accent sur le 
caractère systématique de la politi- 
que de «purification ethnique: pe 
pérée par le régime du Prési nt 
Milosevic, les observateurs les plus 
lucides hésitent toujours sur le sens 
et la portée d'une action militaire. 


Pourquoi agir si le plus grand mal 
est déjà fai, si le partition de l'ex- 
You vie est en train de s'ache- 
ver inéluctablement sur le terrain 
alors que l'aide humanitaire n'est 
même plus acheminée jusqu'à Sara- 
ji se prépare un massacre col 

Faut-il alors donner raison à 
ceux qui, observant que la situation 
se dégrade un peu plus Jour, 
craignent un risque de «libanisa- 
tion», où bien aller dans le sens des 
propos récents du général ien 

Abdelrazek, nmandant les forces 
de l'ONU en Bosnie, et de l'amiral 
Lanxade qui réclament «des mesures 
de contraintes plus fortes pour que les 
sanctions soient réellement appli. 

! quées y? Une intervention militaire 

! provoquera-t-elle automatiquement 

un enlisement des forces d'interven- 

tion, à la différence de l'action 

menée en Somalie, et un 

déchaînement de violence 
incontrôlable ? 


Q:: jours après l'inter- 


°S 


Si les ministres réunis à Genève 
doivent essentiellement apporter des 
réponses  errumentées sur l’action 

être menée en 


il est difficile d'isoler celle-ci de 
deux autres points : la mise en place 
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d'une politique d'accueil des réfugiés 
et la prévention des risques d'exten- 
sion du conflit. Au cas où k confé- 
rence sur la Bosnie viendrait confor- 
ter l'inertie actuelle, elle aura fait la 
preuve que l'Europe cos idère le 
conflit qui meurtrit l'ex-Y vie 
comme une affaire « péri », 
témoignant ainsi d'un rs 
historique devant l'un des pires 
crimes qui auront ponctué le 


1. Les de l'ONU 
Lane DL res 


‘ lement condamnées à entériner le 
de forces 


existant sur le ter- 

rain, fes mesures suivantes pour- 
raient être prises immédiatement 
de tester la volonté de Milose- 

vic et des milices serbes de conti- 


place une interdiction réelle des vols 
serbes au-dessus de la Bosnie, 


ques et ru Le vi But. 
manes viendrait empêcher que la 
te serbe ne soit parachevée; 

la déclaration 


de trente jours, au terme du quel 
l'embargo sur les armes serait levé, 
laisserait le temps à la Serbie de 
faire machine arrière. En effet, si 


Loin dure ue CRE . 
pere impitoyable ible 
léclencher une nouvelle «tempête 
du désert», ces militaires et 
décisions stratégiques ont pour Ve 
de faire cesser la guerre et 
d'empêcher l'enlis actuel des 
forces de 

2. Parallèlement à ces mesures 
militaires, il faudrait s'employer à 
mettre en‘‘place une” “bg l de 
concertée d'accueil se rÉ 
Comm 


ent cféi que la 
proposition présentée, gente pur LÉ ae 
magne le 


tante dans accueil ges fe PERuge eu en 
ce de l’ex-Yougoslavie ait 
les Etats concer- 


“8? un paradoxe trou- 


DE EN ONE dar 
dre possible une protection effective 
de ceux qui se trouvent dans des 


il en ressort clairement, comme dans 
le rapport Mazowiccki, qu'une 
«logique» de purification préside 
aux massacres (exécutions de masse, 


viols, extermination sy. 
rmatique des tes iocalet). 

3. Pour de nombreux comments 
teurs, F'action conduite en Somalie 
s distingue de celle ai pourrait 
être entreprise dans l'ex-Yougoslavie 








puisqu'elle concerne un pays unifié 
en dépit des luttes tribales qui le 
déchirent, et non pas des nations 
souveraines. C’est oublier que la 
menace d'une extension du conflit 
au Kosovo — avec le Sandjak et la 
Voïvodine — concerne un territoire à 
majorité musulmane qui se trouve 
veraineté 


sous la sou serbe, et que 
Palo nn a OUT De 
l'indépendance de la Slovénie et 
la Croatie — une nationa- 


campagne 
liste contre les musulmans du 
Kosova où affluent aujourd'hui 
Serbes et M: «La 

a commencé au Kosovo où elle 
s'achèvera», les observateurs les 
moins interventionnistes en sont 
aujourd'hui tellement conscients 
qu'ils ne cessent de dire qu'une 
action militaire «occidentale » sera 
alors inéluctable pour éviter une 
extension de la guerre à l'ensemble 
des Balkans. 


Genève : la conférence 
de la dernière chance 


Mais pourquoi attendre le pire, 
une fois encore, pourquoi ne pas 
là paiéfcarion Dans ef conditions, 

ces 

les ministres des affaires é 
devraient également réclamer à 
Genève que le Kosovo bénéficie 
d'un statut de surveillance provisoire 
de l'ONU ea attendant des négocia- 
tions politiques. Parallèlement, la 

de prévenir l'extension de la 
violence armée doit conduire à 
reconnaître l'indépendance de la 
Macédoine, à fa la volonté de 
sécession du Monténégro, et à 
dépi idement des nr “e 
paix illons de l'ONU, 
aires soupe bleus» en cé 
rt 
ne sont pas prises ment, au- 
delà du is 


mier pas que 
constitue Tenvoi Le casques 
bleus» en 


Len en qui je pur 


EST parce que la situation 
est trop complexe en Bos- 
nie-Herzégovine que la 

communauté internationale ne 

peut pas faire pour les Musulmans 
et Croates cœ qu'elle fait pour les 

Somaliens, vient d’affirmer, en 

substance, le Prix Nobel de ta paix 

Elie Wiesel. 

Mais où est la complexité ? En 
réponse à la volonté démocratique- 
ment affirmée par les nations cap- 
tives de Yougoslavie de reprendre 
leur liberté, la Serbie a déclaré uni- 
latéralement la guerre, et son but, 
vertigineux de simplicité, est de 
conquérir des territoires en les 
vidant par tous les moyens de leurs 
habitants non serbes. Quant aux 
arguments employés — «Nous pro- 
tégeons nos minorités: nous tuons 
pour ne pas être luës: nous préve- 
nons les génocides fomentés contre 
nous par les Croates en Croatie, 
par les Musulmans en Bosnie et par 
les Albanais au Kosovo», — ils ont 
Fa air de déjà-vu et ils relèvent 

d’une paranoïa sans mystère : tous 
les grands persécuteurs de l'histoire 
moderne se sont vécus comme de 
grands persécutés ; tous, ils ont 
exterminé «en état de légitime 
défense», N'est-ce pas au projet 
juif de domination du monde et de 
destruction de l'Allemagne que se 
sont attaqués les nazis ? 


L'ambulancier 
et l'assassin 


La complexité invoquée est 
l'alibi de notre défaitisme. Et le 
fossé ne cesse de grandir entre la 
réalité yongoslave et le « dispositif 
antigénocide » que devait consti- 
tuer pour ses promoteurs le nou- 
veau droit d'assistance bumani- 
taire. Le RS Humanitaire est 
en place IS ougosia- 
vie, mais la guerre raciale aussi, et 
même pour dix ans si Pon en croit 
le général Momir Talic, comman- 
dant du premier corps serbe de 
Bosnie-Herzégovine. Guère plus 
intimidante que les caméras, dont 
on célébrait aussi il y a peu les 
vertus dissuasives, l'assistance 
assiste... au crime : elle constaté le 
viol massif de la zone d'exclusion 
aérienne ; elle enregistre Le refus 
serbe de laisser les Crogtes chassés 
de Krajins ou de Slavonie orientale 
retourner chez eux ; LE coexiste 


Serbes et Croates dans les zones 


Genève est peut-être une dernière 
chance : les ministres des affaires 


The Economist, l' 

260000 réfugiés, dont 
171 demandeurs DE la France 
32000 réfugiés, dont 2400 demandeurs 


{1) Selon 
accueilli 


+ Pierre Hassner est chercheur 
au CERI, Olivier Mongin est 
directeur de la revue L'un 
‘et l'autre sont membres du 
Comité Vukovar, Sn EE SE 





| RS du jour 


par Alain Finkielkraut 


avec les déportations, les destruc- 
tions, les massacres. Faute d'une 
démonstration de force 

ou internationale qui, contraire- 
ment à ce que disent ses détrac- 
teurs, pourrait se limiter à des 
frappes aériennes, l'ambulancier est 
condamné à faire tandem avec l'as- 
sassin. 


L'humanitarisme 
ne suffit plus 


Entre le tout de l'envoi de plu- 
sieurs centaines de milliers 
d'hommes en Bosnie et le rien qui 
consiste à laisser cette «guerre de 
riches », selon l'horrible expression 
de M. Boutros-Ghali, suivre son 
cours, la nécessité s'impose d'une 
aide effective aux assiégés. Car 
nous ne pouvons plus nous payer 
de mois : l'option Caritative, si elle 
soulage quelques victimes, laisse 
surtout les libres aux bour- 
reaux et se révèle donc à l'expé- 
rience beaucoup moins humaine 
que l'option militaire, au détriment 
de laquelle elle a été choisie. Le 
même général Talic ne s'y trompe 
pas, qui salue le voyage du prési- 
dent Mitterrand à Sarajevo comme 
«un geste représentant un très 
grand espoir de paix dans la 
région ». 

Pour désespérer enfin le général 
Talic, pour porter vraiment secours 
aux peuples qu'it contribue à déci- 
mer et pour que Îa paix soit autre 
chose que la réalisation de tous les 
objectifs territoriaux et racistes de 
la Serbie, l'humanitarisme ne suffit 
plus. Seul ce que Thomas Manon 
appelait en 1935 un « Aumanisme 
militant», «un kumanisme qui 
découvrirait sa virilité», est en 
mesure de rompre le mariage 
actuel du cynisme et de fa senti- 
mentalité : « Si l'humanisme euro- 
péen n'est plus capable d'un sursaut 
qui rendrait ses idées combatives, 
s'il n'est plus capable de prendre 
conscience avec vigueur de sa pro- 
pre âme, alors il périra, et une 
Europe subsistera qui continuera à 
porter ce nom à titre purement his- 
torique, et devant laquelle i! vau- 
drait mieux chercher refuge dans 
l'indifférence de l'intemporel. » 
> Alain Finkielkraut est philo- 





avant Noël ou peu après 

et ses défenseurs Etre 
passés par le fil de l'épée 
comma ceux de Vukovar il y a 
un an, nous serions Dee direc- 
tement responsables de ce crime 
.contre la civilisation européenne. 
.Tout ce que catte ville Ssymbo- 
se, un certain style de vie fondé 
sur la tolérance et l'urbanité, la 
coexistence harmonieuse entre 
juifs, musulmans, catholiques et 
orthodoxes, cela j 


tout sombrerait 
sous les coups de la barbarie 
serbe. Et nous porterions la cui- 
pabüité du massacre des Musut- 
mans, comme nos pères ont 
porté cells du génocide des juifs 
et des Tziganes après la querre. 
Si Sarajevo devait tomber, ce 
serait le a feu vert donné à tous 
Loi extrémistes d'Europe orien- 
: des néo-nazis de l'ex-RDA, 
sous à leur façon de la puriff- 
cation ethnique, jusqu'aux uitra- 
nationalistes russes, baites, hon- 
grois, roumains, grecs pressés 
d'en découdre avec leurs minori- 
tés et leurs étrangers, et qui 
auront trouvé en Milosevic leur 
grand-prêtre, leur guide, leur 
modèle. 


S Sarajevo devait tomber 


Si Sarajevo tombait, entraînent 
à sa suite le reste de la Bosnie 
indépendante, ce .serait un 
encouragement forenbie 
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Si Sarajevo devait tomber... 


par Pascal Bruckner 


même plan que leurs bourreaux 






l'état moral de l'Europe : de ce 
continent qui ne cesse de parier 
de droit at de démocratie mais 
qui n'est même pas capable de 
porter assistance à ceux qui la 
d'intervenir au nom de 
ces mêmes valeurs lorsqu'elles 
‘sont en butte à la violence et au 
totalitarisme. Cela serait la 
-preuve que les extrémistes 
serbes, dans l'immense mépris 
qui nous portent, ont hélas rai- 
: que nous sommes bien 
décadents, avachis, apathiques, 
collabos dans l'âme, 
capitulards, prêts à tous les 
renoncements pour préserver 
notre paix de consommateurs. 


«j'aurals honte d'être 
françals et européen» 


Si Sarajevo tombait, j'aurais 
honte de m'appeler À George 
Bush, Helmut Kohi, John 
François Mitterrand, complices 
passifs des tueries, coupables 
par omission, coupables de 
n'avoir pas tout tenté pour 
arrêter l'agression. J'aurais honte 
pour ceux qui, du haut de leurs 
positions de commandants en 
chef des forces de l'ONU à Sara- 
jevo, n'ont cessé d'insulter les 
victimes, de les mettre .sur le 
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les sppeler à la reddition, 
simplement 
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déve français auropéen, Le 
deux termes ne dési 

ins corne idée de Pomme. et 
de la cuiture mais une qualité 
Éd À Le 6 
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SOMALIE 





LE FILM DES ÉVÉNEMENTS 


“ iscio, pour avoir été surprise en train de sortir 
d'un véhicule militaire français. «Elle a couché avec 


. Cette scène de rue peu banale dont les télévi- 
sions étrangères ont complaisamment diffusé les 
images 6 combien médiatiques, des «marines» qui 


t que des soldats français l'avaient suivie à la 
jumelle. « Certe affaira ne nous concernait pas, à 
commenté ls colonel Michel Touron, responsable 
ges troupes françaises à Mogadiscio. Elle relevait de 


Chaque jour qui passe met ainsi à nu les ambigut- 
tés de l'opération «Rendre l'espoir» qu'une force 
multinationale, pilotée par les Etats-Unis, a engagée, . 
il y & une semaine, sous le couvert de l'ONU. Le 
désarmement des factions somallennes est une 


Déshabilée, battue et lapidée en plein cœur de 


passaient par R l'avaient observée sans broncher, 






«condition indispensable » à la reprise de la disvibu- 

tion, en toute sécurité, de l’aide alimentaire, a 

‘déclaré, lundi, le secrétaire général des Nations 
les. 


ke et : uni 


Mais, les Etats-Unis na veulent, à aucun prix, être 
traités an puissance occupante et risquer une 


bien d'Arabie saoudite que du Botswana, du Canada 
que d'halie. Ce qui risque d'aggraver, dans la capi- 
tale, les tensions entre étrangers et autochtones. 

… À cet égard, M. Robert Oakley, représentant spé- 
cial du président George Bush, a entamé, lundi, une 
série d'entretiens avec les représentants des diffé- 


«Us et coutumes » 


confrontation majeurs avec des cersatz» d'armées 
somalennes. Par la voix du porte-parole de la Mai- 
son Blanche, ils ont répété que «ie désarmement 
n'est pas un objectif déclaré» de leur mission. 
Ramasser les armes : oui, mais au fur et à mesure 
qu'elles sont disponibles at que nous les trouvons». 

Pendant que se développe certe polémique, le 
force muitinatianale contines de s’étoffer at de se 
à Mogadiscio ou s'apprêtent à le faire, venant aussi 


rents clans somaliens. Avec pour ambition d'obtenir 
un retour au came dans la pays, et d'approfondir la 


Quelques jours, entra le général Aïdid et 
Mahdi, les deux hommes forts de Mogadiscio. 
Pressant le pas pour cause d'urgences - en rup- 
ture de stock. le Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) a dû réduire des deux tiers les rations 
alimentaires qu'il diswibue aux affamés, — la force 
multinationale se prépare à sortir de Mogediscio. Elle 


«ls veulent nous apporter des vivres et ils nous tirent dessus » 


Une semaine après le début de l'opération « Rendre l'espoir » 






vient ainsi d'établir une deuxième tête de pont sur 
l'aéroport militaire de Bali-Dogle, à une centaine de 
kilomètres de ta capitale. 


Un convoi de plusieurs compagnies de 
«marines» et de militaires français a pris, mardi, la 
route de Baidoa, à 260 kilomètres à l'ouest de la 
capitale, où if était atrendu mercredi. Les organisa- 
tions humanitaires s'impatientent de le voir arriver, 
afin de soulager une population en manque de tout, 
et soumise aux exactions sans fin de bandes de 
Pillards. 


Des pillards qui «se mettent en appétit» en 
mächonnant du qat, comme tout Somalien. «C'est 
souvent en fin d'après-midi, lorsque cette plante 
euphorisante a fait effet, que les bandits se mon- 
trent le plus entreprenents », constatant les observa- 
teurs locaux. Serait-ce aussi la mission de la force 
multinationale de mettre un terme à ce trafic d'une 
drogue importée par avions entiers du Kenya et 
d'Ethiopie ? 
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de notre correspondante : * 
Partiront, partiront pas? Finale- 
à transporter des blindés 
et du matériel logistique, -ont- 


décollé, lundi 14 décembre. Et 
l'italie qui, jusqu'alors, n'avait à 


de jeu, dans..une : position 
génante : le jour même, en effet, 


à 
cial du p 


«A présent ce sera difficie pour 
eux car ils n'ont pas laissé, ici, 
une bonne image.» 

Référence est ainsi faite au 
passé colonial, né des ambitions 
africaines de 


Francesco l, qui 
devaient se solder, à la fin-du 
siècle dernier, d'abord par un par- 


252 (ing policiers ont 


ALGER L 
EEE 
de notre correspondant 
.L'engrenage de la violence ne 
semble pas Fès d'être enrayé. Mal- 
gré ee Le ue 
dans l'Algéroïs et les six 
ments limitrophes, le 5 décembre, 
des attentats meurtriers continuent 
de faire des victimes dans les rangs 
des forces de l'ordre. Jeudi ei ven- 
dredi dernier, dans la banlicue de 
la capitale ct à Blida, à une cin- 
quantainc de kilomètres au sud, 
trois policiers, dont un commis- 
saire divisionnaire, ct deux gen- 
danmes, ont été assassinés par _d 
éléments armés qui, chaque fois, 
ont réussi à prendre la Fuite. 


Lundi 14 décembre, aux pré 
mières heures de la matinée, non 
loin de Ia mosquée d Apreval 
Kouba, fief de l'intégrisme, une 
patrouille de la police cst tom 
dans une embuscade, tendue par 
des inconnus dont on ignore s'ils 
rar RE arrêtés. Cinq policiers ont 








‘ment, les cinq Hercules C-130, 
destinés 


qu'une dizaine de so! : 


Mogediscio, is LR _ 








La parcpation de l'ai 


Les Américains ne sont guère pressés d'accueillir. 
es troipes de ancienne puissance coloniale 


. que. Et, surtout, à Mogadiscio, 


tags. d'influncs avec la Grande- 
.Bretagne. puis per un | 


_B protectorat 
sur la Somalie et, à la fin de la 


deuxième guerre mondiale, en 
‘dépit. de la défaite fasciste, par 
l'administration directe du pays 


jusqu'à son indépendance en. 


1960. A moins qu'à ne se soit agi 
d'un rappel plus embarrassant 
encore :-:celui. du large sautien 
apporté par Rome au régime de 
l'ancien à Syaed Barré, ou 
- encora du jeë florentin de csr-. 


.. fains, au travers des aides, entre 


.les différentes ‘factions soma- 
llennes. Quoi qu'il en soi, l’inci- 
“dent était à peine .clarifié, grâce à 
une intervention de l'ambassadeur 
américain à Rorne, qui obtanait un 
démenti du tiépartement d'Etat, 
que, cette ‘fols, les Italiens se 
trouvaient techniquement 

de partir. 

Comme un fait exprès, le 

-premier bltiment de guerre à 

peine sorti du port de La Spezis, y 

revenait, et les cinq Hercules 

C-130'du premier contingent res- 
taient cloués au soi à l'aéroport 

de Pise. Explication officielle : le 

navire n'avait pas d'escorte suffi 
sante, et les ‘avions ni couloir 
aérien ni. place -de stationnement 
sur l'aéroport de Nairobi, où ils 
devaient faire. une escale techni- 


. la mission des troupes occidentales demeure toujours ambiguë 


MOGADISCIO 


de notre envoyé spécial 


Mohamed, vingt ans, paysan de 
la région de Baidoa, est étonné, 
Réfugié à Mogadiscio après avoir 
parcouru 270 kilomètres à picd 
sous le soleil, il s'était installé, 
‘début octobre, sous une cabane du 
camp de «La Tribune», édifice 
construit par l'ancien président 
Syaad Barré pour présider les 
revues militaires. Étonné car, 
arrivé alors littéralement épuisé, il 
avait pu, au fil des semaines, sc 
refaire une santé gräcc à la distri- 










+ 





tout était tenu en main par les 
Américains. Il n'en fallait pes plus 
pour que la presse et l'opinion 
publique, toujours prêtes à s'auto- 









Lundi 14 décembre, le ministre 
de la défense, M. Salvo Ando, 
intervenait vi auprès 
de son homologue américain, 
M. Dick Cheney, pour que «soit 
apportée une aide technique adé- 
quate à un contingent aussi 
important que celui envoyé par 
l'italie» {1 800 hommes d'ici à 
Noël. Et de s'expliquer devant la 
presse : si les avions ne pouvaient 
pas décoller, c'est que chacun 
des trente-six autres pays enga- 
gés dans l'opération avaient, en 
quelque sorte, «retenus les cou- 
loirs aériens. 

S'étant décidée la dernière, l'ita- 
be avait dû faire la queue. Quant à 

américaine : 
























ALGÉRIE : alors que des tribunaux d'exception sont mis en place 


été tués dans me embuscade à Alger 


été tués sur le coup ct un sixième a 
été grièvement blessé, Le véhicule 
tout-terrain à bord duquel sc trou- 
vaient les six membres des forces 
de l'ordre avait été bloqué par un 
barrage formé de pierres et de 
troncs d'arbres disposés au travers 
de la chaussée, avant d'essuyer le 
feu nourri d'armes automatiques. 

C'est l'action la plus meurtrière 
contre des membres des forces de 
l'ordre depuis l'instauration du 
couvrc-fcu. Depuis cette date, le 
bilan des victimes du terrorisme 
est très lourd : dix policiers ou gen- 
darmes tués. Un civil, père de 
deux policiers, a aussi trouvé la 
mort au cours d'un aticntat à 
Baraki, à Fest d'Alger. 

Malgré cètie recrudescence de ia 
Mirenÿ les autorités locales esti- 
ment avoir la situation bien cn 
main. Ainsi, dans un communiqué 
publié dimanche, le Haut Comité 
d'Etat (HCE) «constate une nelle 
amélioration dans la lutte antiterre- 
aise». D'autre part, la présfence 






coliégiale a annoncé [a mise sur 
pied des trois tribunaux d'excep- 
tion prévus par la loi antiterroriste, 
qui permettront, selon la presse 
algérienne, «un traltement rapide 
des dossiers et une spécialisation 


des magistrats». - (Intérim) 


a SÉNÉGAL : l'armée à piloané 
Ldes camps ea Guinée-Bissau. — En 
représailles à une attaque lancée 
vendredi soir, l'armée sénégalaise a 
-pilonné, dans la nuit du samedi 12 
au dimanche 13 décembre, des 
camps du Mouvement des forces 
démocratiques de Casamance 
(MEDC. séparatiste) situés en terri- 
toire bissau-guinéen, faisant plu- 
sieurs dizaines de victimes, L'alta- 
que du MFDC avait fait deux 
morts parmi les militaires sénéga- 
lais, indique-t-on de source eutori- 
sc. «41 y plusieurs dizaines de vic- 
times côté rebelles», à déclaré une 
source autorisée. — (Reuter.) 





FITTTTRSSS 


bution bi-quotidienne des repas de 
la Croix-Rouge. Depuis quelques 
jours, il a tout simplement retrouvé 
son inquiétude. Pas de quoi pani- 
quer, mais Mohamed ny com- 

rien : «Avec les Américains, 
Je recommence à avoir faim. » 

C'est l'un des étonnants para- 
doxes qui entourent l'opération 
æ Rendre l'espoir». Débarquées le 
9 décembre, les troupes n'ont 
encore procédé à aucune distribu- 
tion massive de nourriture. Une 
première incursion à l'intérieur des 
terres, vers Baidon, ne devait se 
faire que le 15 décembre. Pis : 
cette as qui ma rien à en 
avec l'opération Provide Comfort 
d'avril 1991 au Kurdistan, est 
même susceptible de contrarier les 
acheminements humanitaires. 





Faire oublier 
76 _deÿ"béra a : He 





Le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR), qui, deux fois 


par jour distribue des re, 
00û Somaliens, a dô réduire 
ses rations de deux licrs, car il est 
en rupture de stocks depuis neuf 
jours. L'organisation attend déses- 
pérément. 10 000 tonnes de vivres 
acheminées par bateau depuis le 
Kenya. : 


De même, les responsables à 
Mogadiscio de l'action humanitaire 
française raient que Îcs der- 
nicrs sacs riz de l'opération 
«Les cnfants de France pour la 
Somalic» arriveraient à bon port 
mardi. Mais le port, justement, est 
occupé par la marine américaine, 
qui s'emploie à débarquer son 
matéricl. «Les Amnéricains sont 
obsédés par les problèmes de sévu- 
rité. I est clair qu'ils ne veulent pas 
perdre un seul boy dans cetie opéra- 
tion et ils misent sur un volume de 

considérable: il n'y aura pas 


d'étape intermédiaire. Alors, cela va 
du temps, peut-être plus 
qu'on ne l'imagine », explique un 





diplomate occidental. [1 reste cette 
curieuse impression qu'une fois 
diffusées les premières séquences 
du show montrant le débarque- 
ment puis la rencontre forcée du 
général Mohamed Farah Aïdid ct 
de M. Ali Madhi — les deux chefs 
rivaux qui se partagent la ville — 
les Américains marchent désormais 
sur des œufs, soucieux d'effacer 
cette fa image d'occupants et 
de faire oublier les premières 
bévues de soldats mal à l'aise dans 
unc ville sous haute tension. Aux 
deux nes pro ués par le pas- 
sage en force d'un barrage français 
(le Monde du 12 décembre) sont 
venus S’ajouter, quelques heures 
plus tard, les six morts et les bles- 
sés tués par le missile d’un hélicop- 
tère américain qui a immédiate- 
ment, répliqué aux tirs de 
mitrailleurs somaliens juchés sur 
une camionctte. 


« Opération de légitime défense», 
ont commenté sèchement les porte- 
parole des «marines». « J{s veulent 
nous ‘apporier des vivres et ils nous 
tirent dessus », répliquent les Soma- 
liens. «Pour l'instant, fls ne bou- 
gent pas, mais, c'est sûr qu'ils se 
vengeront un jour, d'une manière 
ou d'une autre», prédisent les res- 

nsables des ONG. Pour autant, 

e commandement américain a 
résolu de s'adapter à la réalité 
locale. Les checks points ont été 
supprimés et les confiscations 
d'armes sont suspendues. 


Sentiment 
anti-occidental 


Ces dernières étaient vécues par 
les Somaliens comme de véritables 
humiliations, et par les organisa- 
tions humanitaires, soudain 
dépouillées de icurs gardes du 
corps, comme l'annonce de nou- 
veaux dangers. « Nos consignes ont 
changé: notre mission n'est Fe de 
Jaire la police e1 d'établir l'ordre 
dans la ville: nous sommes ici pour 


assurer la sécurité du port et de 
l'aéroport, des voies d'achemine- 
ment et des centres de distribution 
humanitaires», souligne mainte- 
nant le colonel Bob Peck, porte-pa- 
role des «marines». 


Côté français, ce réajustement 
est accueilli avec un certain scepti- 
cisme. Placés sous commandement 
américain, les militaires s'abstien- 
nent de toute critique, même s'ils 
sont nombreux à penser qu'a un 
jour ou l'autre il faudra bien passer 
par un désarmement du pays». Les 
représentants du gouvernement 
français, eux, ne cachent pas, offi- 
cieusement, que «/a question du 
contrôle des armes a toujours été la 
priorité mise en avant par la 
France ». 

Des coups de feu sont régulière- 
ment tirés dans la ville et des 


affrontements plus sérieux ont eu 
lieu, lundi, dans le quartier de Ber- 


‘muda. La véritable fature de 


«Rendre l'espoir» semble encore 
lourde d'ambiguïté, tes Somaliens 
étant partagés entre le soulagement 
d'avoir bientôt à manger et le sen- 
timent d'être, comme le dit un 
journaliste de Mogadiscio, « humi- 
liés et occupés par une présence 
étrangère». Lundi matin, une 
Somalienne a été très violemment 
prise à partie par la population, 
parce qu'elle était soupçonnée 
d'avoir eu des relations avec un 
légionnaire français « à bord d'un 
tank américain ». « Un scénario 
invraisemblable, affirme le colonel 
Michel Thouron, don! on peut pen- 
ser qu'il a èté exploité par certains 
Soraliens, peul-être des fondamen- 
talistes, pour nourrir un sentiment 
anti-occidental. 


Un diplomate européen résume, 
à sa manière, l'incertitude, voire lc 
scepticisme que suscite, pour l'ins- 
tant, toute l'opération : «Certe 
intervention, on peut la considérer 
comme un électrochoc. C'est 
comme en médecine: ou ça 
marche, ou ça ne marche pas... v 


DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 
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Le 


RUSSIE : l'élection d’un nouveau premier ministre 


rythme des réformes 


pourrait être ralenti 


Suite de {a première page 


Figurant sur cette liste, deux 
réformateurs, MM. Egor Gaïdar ct 
Vladimir Choumeïko, deux «cen- 
tristes» proches du président, le 
vice-premier ministre Viktor 
Tchemomyrdine et le secrétaire du 
conseil de sécurité louri Skokov, 
ainsi que le directeur général d'une 
usine automobile, M. Vladimir 
Kadannikov, surpris lui-même de 
cet honneur inespéré. 


Interioqués, les congressistes sc 
demandent s'ils ne viennent pas de 
perdre définitivement l'étrange par- 
tic de poker menteur qui les 
oppose depuis deux semaines à 
M. Eltsine. Pour beaucoup, en 
effet, la messe est enfin dite, car le 
président n'hésitera pas à opter 
pour M. Gaïdar, ct a le droit de 
choisir entre les trois candidats 
arrivés en tête du vote indicatif du 
Parlement, puis d'imposer son can- 
didat au Congrès, au besoin 
comme premier ministre «intéri- 
maire». 


Mais tel fut pris qui croyait 
prendre Le résultat du seutin est 
en effet une véritable pe pour 
M. Eltsine. Certes, M. Gaïdar 
arrive bien en troisième itiOn, 
mais il ne recucille que 400 voix 
positives, et 492 négatives, alors 
que MM. louri Skokov ct Viktor 


Tchernomyrdine sont plébiscités 
respectivement par 637 ct 
621 députés. 


Que va faire M. Eltsine? Quel 
ques dizaines de minutes plus tard, 
i monte à la tribune pour expli- 
quer qu'il voulait toujours, lui, 
faire confiance à M. Gaïdar, mais 
que ce dernier a retiré sa candida- 
ture au profit de celle de M. louri 
Skokov. « La fonction que celui-ci 
occupe au conseil de sécurité est 
trop importante pour qu'il l'aban- 
donne, aussi je choisis M. Viktor 
Tchernomyrdine», conclut M. Elt- 
sine. Premier raté : le prétendant 
se lève, va à la tribune pour dire 
auclques mots, un député lui pose 
une question sur le précédent gou- 
vernement, mais M. Khasboulatov 


lui demande de place. 
L'essentic!, à savoir A vote défini- 
tif du Congrès, n'a, cn effet, pas 
encore eu lieu. Ce fut une simple 
formalité : M. Tchernomyrdine cst 
élu par 721 voix contre 172. 


Le nouveau premier ministre 
peut alors prendre {a parole. En 
quelques phrases, qui ne resteront 
sans doute pas inscrites dans le 
répertoire de l’éloquence partemen- 
taire, il remercie le Congrès « de 
tout son cœur» et affirme qu'« if est 
pour les réformes. pour une écono- 
mie de marché, mais pas pour le 


M. Viktor Tchermomyrdine : 
la discrétion d'un « gazparatchik » 


MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


«Tout ce vous dire 
de lui, UT one le gaz». 
Pas très aimable, un député 

risait ainsi 


son élection au poste de premier 
ministre. Ua autre n'était guère 
plus indulgent : « C'est toujours 
celui qu'on voit derrière». Un 
troisième portait l'estocade : 
«Avam, à poriait le costume gris 
des apparatchiks, maintenant, 
pour montrer qu'il est réforms- 
teur, il s'habille... en kaki». 


.H est blen difficie, en Ksant la 
biographie officielle du succes- 
seur d'Egor Gaïdar, de trouver 
quelque couleur à ca «gazparat- 
chik»s de cinquante-quatre ans, 
produit typique de le nomenkls- 
tura pores Ne en 1938 
du Sud), cet ingénieur a fait sa 
carrière dans l'industrie du gaz 
puis au Parti communiste, auquel 
il adhère en 1961 at dont il 
devient «consultant» au Comité 
central en 1978. Nommé vice- 
rrinistre {de l'industrie du gaz) 
sous Léonide Brejnev, il est 
promu ministre à part entière (de 
erqi) du gaz) en Losenrs 
tions qu'il occupe } en , 
date à laquelle il prend | l 
sabäité du complexe GazProm, 
dont on dit qu'il est la seule 
branche industrielle à fonctionner 


encore de manière relativement 








Christian de Brie. 


René Passet. 


e SLOVÉNIE : Un 


ciliables ?, 


cas du 





ds 


LE MONDE 
diplomafique 


e LIBÉRALISME : La ballade des prétendus, par 
Claude Julien. — Des démocraties sans voix, par 


e ÉTATS-UNIS : M. Clinton aura-til les moyens 
de ses ambitions ?, par Serge Halimi. 


@e ÉCONOMIE : Ne pas se tromper de relance, par 


l'indépendance, par Catherine Samary. 


e PROCHE-ORIENT : L'oligarchie financière 
au pouvoir au Liban, par Samir Kassir. — 
renonce pas à ses ambitions régionales, par Nadine 
Picaudou. — Sionisme et judaïsme encore plus incon- 

Boes Evron. - Le monde arabe sous le 

choc de La tation, par Eric Rouleau. 


e HISTOIRE : Entre culture yiddish et stalinisme, 
l' Docteur Zborowski et de M. Etienne, 
par Philippe Videlier. — Le « complot » des bouses 

blanches à Moscou, par Jean-Jacques Marie. 


En vente chez votre marchand de journaux - 20 FE. 


plexe militaro-industriel, en mai 


dernier, au début du «recen- 
trage» d'une poñtique écanomi- 





que jugée trop libérale. ll aug- 
menté pourtant en septembre les 


prix de l'énergie tout en décidant 
de reporter leur libéralisation 
totale. Une voia médiane, donc, 
qu devrait être désormais le Egne 

conduite de cet homme repiet 
et affable, qui aura à prouver sa 
capacité à gérer réformateurs et 
conservateurs. 


d.-A. F. 





Décembre 1992 








ys saisi par les réalités de 


La Syrie ne 














bazar. et contre l'appauvrissement 
du peuple». Quelques minutes plus 
, M. Gaïdar annonce aux jour- 
nalistes qu'il ne participera pas à La 
prochaine équipe gouvernementale. 
Visiblement ému, l’ancien premier 
ministre, un des rarts hommes 
politiques à pouvoir sortir la tête 
aute de ces deux semaines, 
demande aux autres ministres de 
«rester s'ils peuvent être uliles aux 
réformes ». 

Dans les couloirs, les conserva- 
teurs extrémistes jubilent : ils se 
sont débarrassés de leur bête noire. 
“J'espère qu'on va maintenant 
changer tout le gouvernement et 
que le premier à partir sera le 
ministre des affaires étrangères », 
déciare ainsi M. Sergueï Babourine, 
lcader du Front de salut nati 
l'organisation, interdite, qui 
regroupe les anciens communistes 
et les néo-fascistes. « Le réalisme 
d'a emporté », renchérit un des diri- 
gants de l'Union civique, le bloc 
«centriste» qui paraît être le d 
vainqueur de ce Congrës. Quant 
aux députés réformateurs, effon- 
drés, certains n'hésitent pas à s'en 
prendre à Boris Eltsine : « C'est le 
résultat des compromis successifs du 
président. Maintenant, nous pas- 
sons dans l'opposition », s'exclame 
le Père Gleb ine. 


Le président 
atuibli 


fl est clair que M. Eltsine sort 
grandement affaibli de cet affron- 
tement avec le Congrès et qu'il n'a 
rien obtenu en échange des gages 
donnés, depuis déjà plusieurs mois, 
aux députés. Ceux-ci, après avoir 
obtenu La tête du ministre de l'in- 
formation et du directeur de la 
télévision, ont é durant la ses- 
sion un droit de regard sur la 
nomination de quatre ministres, 
dont celui des affaires ét 
ct il y a tout lieu de craindre que 
le responsable de la diplomatie 

. AndreT Kozyrev, ne soit 
obligé de quitter son e Autre 
victime de cette «quinzaine des 
dupes» : M. se i Bourboulis, 

lu président, sacri- 
fié samedi. M. Gaïdar est tombé à 
son tour, en dépit du soutien sans 
faille que lui a assuré M. Eltsine 
durant toute La EL. U 

Aussi grave : M. Eltsine n'a-t-il 

pas perdu la confiance de ses sup- 
porters les plus farouches, qui, 
mule guprème, mhésien pas 
aujourd'hui à comparer son i - 
sion à celle d'un ue Gor- 
batchev, ainsi que d'une 
population, qui veut d'abord un 
«patron » ? 
. Où est donc passé le «grand 
improvisateur», l'homme qui, 
depuis plusieurs années, a toujours 
su sc tirer des situations les plus 
difficiles, quitte à transformer ses 
défaites en victoires? Comment 
a-t-il pu - lui, l'ancien apparatchik, 
parfaitement au courant des redou- 
tables arcanes des assemblées 
soviétiques — se laisser ainsi piéger 
par un Congés donné pourtant 
corarae moribond après le putsch 
d'août? 

La principale question reste 
pourtant de savoir quelles seront 
les conséquences de l'élection de 
M. Tchermomyrdine sur le que 
des réformes lancées par l'équipe 
Gaïdar. Une chose en tout cas 
semble certaine : le vocabulaire va 
changer. « {ci, nous avons besoin, 
tous les deux ans, d'un nouveau 
slogan, ironisait un député. Après 
da glasnast et la perestroïka. nous 
avons eu la réforme. Est mainte- 
nant venu le temps de la stabilisa- 
sion, qu'on va nous servir à loutes 
les sauces. » 


Le Congrès a clos sa session 
lundi soir, pour se réunir à nou- 
veau en avril, mois durant lequel 
un référendum sur La Constitution 
reste prévu. [l pourrait donner à 
M. Éltsine l'occasion d'une 
revanche. En attendant, après ces 
deux semaines de rebondissements, 
sans doute peut-on se dire qu'une 
parodie de démocratie vaut mieux 
qu'une vraie dictature. 


JOSÉ-ALAIN FRALON 





o GÉORGIE : le conflit en Abkha- 
zie. — Le ministère russe de la 
défense à accusé. lundi 14 décem- 
bre. les forces géorgiennes d'avoir 
abatiu au-dessus de l'Abkhazic un 
hélicoptère qui a explosé en tou- 
chant lerre avec une trentaine de 
femmes et enfants à bord, Le com- 
.mandement militaire géorgien en 
,Abkhazic a récusé ces accusations, 
jaffirmant que ses forces anti-aé- 
riennes «ne sous pus et He peuvent 
1 pas être impliquées, car la =one où 
ls'est écrasé l'hélicopière est sous 
contrôle abkhaze». Le ministère 
géorgien de la défense à de son 
côté démenti lundi avoir signé un 
accord de cessez-le-feu prévoyant 
un rtrait de ses troupes d'Abkha- 
zie. Sclon Moscou, un accord pré- 
voyant un retrait du matériel lourd 
des forces abkhazes et géorgicnnes 
avant fe 18 décembre avait été 
signé. lundi à Goudaoutt, — (AFP) 





Héritiers de ta perestroika, les 
jeunes libéraux de l'équipe de 
M. Gaïdar sont arrivés au pouvoir 
de manière presque impromptue, 
après le putsch avorté de l'été 
1991 . Certains, comme M. Gar 
dar lui-même, ancien joumaliste 
économique à la Pravda, étalent 
de vrais enfants du commu- 
nisme. D'autres venaient du sec- 
teur privé, ou avaient étudié à 
l'étranger. Mais tous tranchalant 
radicalement, au moins par le 
style, avec l’ancienne équipe. 
Même leurs vêtement étaient dif- 
férents… 

Formés à l'économie capita- 
liste, et, contrairement aux 
équipes précédentes, compre- 
nant ses mécanismes, Îles 
proches de M, Gaïder avaient 
assisté au début de la libéralisa- 
tion de l'Europe de l'Est, en 
Pologne notamment. lis avaient 
constaté que des changements 
radicaux dans la structure des 
prix et de la production étaient 
nécessaires pour construire une 
économie de marché. En cela, ds 
approuvaient partiellement le 
«plan des cinq cents jours» 
conçu principalement par l'éco- 
nomiste Stanislav Chataline, que 
le président Gorbatchev avait 
failli appptiquer à l'été 1990. 
Mais üs alisient plus vite et plus 
loin, en choisissant en particuier 
de äbérer les prix de détail mas- 
sivement, et dans la toute pre- 
mière étape de la réforme. 


È coq fut fait dès le 2 Jerier. 
n ue jours, la population 
russe vit les prix flamber dans 
les magasins. Il serait faux de 
dire qus depuis des décennies, 
les russes n'avaient connu que 
des prix aussi fixes qu'un ticket 
de métro à 5 kopeks; avant 

8, les mar- 
{ceux des pay- 
sans) et surtout l'économie sou- 
ln sue re ses formes 
avaient donné population un 
goût du capitalisme. 


Dans les premiers mois, donc, 
la Kbéralisation des prix fût retati- 
vement bien acceptée. La pol 
lation, dont les économies en 


bles, n'était pes mécontente de 
voir les magasins sa remplir un 
peu. Embusqués au coin des 
rues, les conseillers occidentaux 
- notamment l'équipe de l'éco- 





roubles n'étaient pas négligea-* 





Une année de « gaïdarisme » pour rien ? 


nomiste américain Jeffrey Sachs 
— ès influents autour de M. Ga- 
der, gquetraient, dens l'angoisse, 
la créponse de l'offres, la 
fameuse réaction des produc- 
teurs aux augmentations de prix. 
À Varsovie, dans les semaines 
qui avaient suivi la libéralisation 
des prix de janvier 1990, les 
camions remplis de victuailles 
avaient afflué et les petits com- 
merces avaient fleuri. 
Difficultés 
de compréhexsion 
Mais la réponse de l'offre fut 
bien faibla et rapidement, 
l'équipe de M. Gadar fut 
confrantée à de graves obstacles 
économiques et surtout politi- 
ques. D'une part, la propriété pri- 
vée, notamment celle de la terre, 
n'était toujours pas reconnus. 
Alors que les prix flambaient (es 
moins 20 % de hausse par mois 
depuis l'été}, les structures de 
l’économie n'étaient pas modi- 
fiées, et la chute de la produc- 
tion industrielle s'accélérait (le 
produit matériel net aurait chuté 
de 25 % cette année}. L'exemple 
d'un cinéma de Moscou repris 
par des occidentaux puis trans- 
formé du jour au lendemain en 
magasin de vente da pièces 
détachées d'automobijes par le 
«soviet » des travailleurs illustre 
bien les difficultés de compré- 
tension re la ns de la 
me et du partage de la pro- 
priété. 


D'autre part, la réforme des 
prix de détail et de gros avait 
exck celle de l'énergie. Com 
tenu de l'état désastreux 
comptes das grandes entre- 
prises, il était très difficile de 
relever brutalement les prix du 
pétrola. Les hésitations se tradul- 
sirent ga un premier départ 
dans l'équipe de M. Geïdar, celui 
du ministre de l'énergie, M. Via- 

: dimir Lopoukhine qui travaille 
aujourd'hui pour la Barique 
Lazard), et.a été remplacé par 
M. Victor. Tcharnomyrdine, le 

ministre. 


PU": nouveau’ premier 


Troisième obstacle, l'absence 
de frontières économiques 
claires entre la Russie et les 
autres Etats de la CEI. Menant, 
sous les conseils des Occiden- 
taux, une politique monétaire 


‘cipé au putsch d'août 1991. 





stricte, au début de l’année 
1992, la Banque centrale de 
Russie se retrouva vite débordée 
par les demandes da crédits de 
la part des entreprises et des 
régions de l'ax-URSS et fit mar- 
cher à fond la planche à billets. 
Personnage contesté, menant 
une politique rigoureuse puis 
Jexiste, le gouvemeur de la Ban- 
que centrale, M. Gueorgui 
Matioukhine, fut finslement rem- 
placé, en août, par M. Viktor 
Guerachtchenko, qui avait tout 
de même été mis aux arrêts 
quelques jours pour avoir parti- 

















Pendant que le gouvernement 
Gaïdar muttipliait les tournées 
dans les capitales afin de conser- 
ver le soutien des étrangers, le 
président Eftsine tint lui aussi à 
prouver à J'Occident et à la: 
population russe que fes 
réformes avançaient, tout en 
mMénagaant les sensibilités 
conservatrices. Sous la pression 
du Fonds monétaire internatio- 
nal, détenteur de la cté d'une 
aide occidentale importante {24 
milliards de dollars), M. Eksine 
autorisa, la 1“ août, l'unification 
du taux de change, qui s'est 
immédistement traduite par une 
chute brutale du rouble . Elément 
d'humniliation pour la population 
et de confusion pour les experts 
étrangers, pour qui, à de tels 
cours (plus 400 roubles pour un 
dollar contre moins de 100 au 
début de l'année), aucune com- 
paraison intemationale n’est plus 
possible. De plus, à l'occasion 
de l'anniversaire du puisch, le 
président choisit de distribuer 
des «coupons» de privatisation, 
d'une valeur de 10 000 roubles, 
et pouvant 6tra investis dans le 
capital des entreprises en voie 
de désétatisation. En fait, ces 
coupons se bradent dans les 
rues des grandes: villes. Une 
année de «gaïdarismes n'eura-t- 
elle-donc servi à rien? Une faible 
affirmation séraît fausse, car le 
gouvemement da 1992 a contri- 
bué à la destruction de l'ancien 
système et apporté des élé- 
ments fondamentaux de l'écono- 
mie de marché. ‘ 
FRANÇOISE LAZARE 


































En visite officielle à Moscou | 


Le chancelier Kohl veut soutenir 
la politique économique de M. Eltsine 


Le chancelier allemand, 
M. Helmut Kohl, est arrivé, 
lundi soir 14 décembre à Mos- 
cou, de trois minis- 
tres et d'une importante déléga- 
tion d'hommes d'affaires. H a 
été accuelli par le nouveau pre- 
mier ministre, M. Viktor Tcher- 
nomyrdine. Pendant deux jours, 
les responsables russes at alle- 
mands devraient aborder les 
problèmes de la coopération 
économique garmano-russe, de 
l'apurement de la dette de Mos- 
cou envers l'ex-RDA et du sta- 
tut de la minorité russe de 
souche allemande. 


de notre correspondant 

Ceuce visite, a première du chan- 
cclier allemand dans ta Fédération 
de Russic depuis l'éclatement de 
l'Union soviétique, était prévue de 
longue date, pour répondre À celle 
que M. Eltsinc avait faite 
en novembre (1991 à Bonn. En 
pleine lutte pour le pauvoir à Mos- 
cou, elle intervient à un moment 
particulièrement délicat. En mainte- 
nant son départ à la date prévue, le 
chancelier à marqué son soutien à 
la politique de réforme entreprise 
par k président Eltsine en dépit des 
vicissitudes qu'elle connaît actuclie- 
ment. 


La situation politique en Russie 
est suivie avec attention à Bonn. Si 
les intérêts vitaux de l'Allemagne se 
situent aujourd'hui à l'ouest, ct 
notamment au scin de la Commu- 
nauté curopécnne, toute menace 
d'instabilité de longue durée dans 
les Républiques de l'ex-URSS n'en 
conslituc pas moins pour clle une 
source d'inquiétude. M. Ehsinc cst 
loin de jouir de la popularité de son 
prédécesseur, M. Mikhaïl Gorbat- 


# 





chev, pour qui l'on continue de 
dérouler ie tapis rouge en Alle- 
magne, mais Bonn s'est cfforcé de 
maintenir une relation étroite avec 
le président russe ct son équipe. 
Conscient d'avoir disposé j 
d'interlocuteurs bien intentionnés, 
notamment ke chef de la diploma- 
tie, M. Kozyrov, pour consolider Les 
relations cnire Îles deux pays, ie 
gouvernement allemand a soutenu 
du mieux qu'il pouvait leurs efforts 
de réforme. è 

Préparée par 1 venue cn octobre 
du ministre allemand des affaires 
étrangères, M. Klaus Kinkcl, la 
visite du chancelier Kokhl vise à 
apurer, autant que possible, les 
contentieux du passé. Ainsi cspère- 
t-on, du côté allemand, voir bientôt 
s concrétiser fes promesses du gou- 
vernement d'attribuer un territoire 
autonome à la minorité russe de 
souche allemande, évaluée à près de 
deux millions de personnes. Bonn 
demande également aux Russes 
l'ouverture des archives pour per- 
mettre de retrouver la trace des dis- 
parus allemands dans I camps de 
l'après-guerre. 


Revendications 
financières 

Des négociations ont également 
licu entre Moscou ci Bonn sur des 
revendications financières formulées 
de part et d'autre. Moscou souhaite 
obtenir des dédommagements pour 
les victimes du nüzisme ot essaie de 
négocicr au micux le rachat par 
l'Allemagne des installations aban- 
données par l'armée soviétique dans 
l'ex-RDA. Les Allemands veulent 
régler en échange le problème des 
dettes de Moscou envers l'ancienne 
Allemagne de l'Est — 17,6 milliards 
de deutschemarks — prorant de la 
liquidation du COMECON, l'an- 
cicnne organisation commerciale 
intégrée des pays de l'Est. 
- Ces négociations demandent un 





doigté pour ne pas embar; * 


rasser un gouvernement qui, malgré 
ses difficultés, a tenu jusqu’à pré- 
sent cngagements, Le retrait des 
forces soviétiques stationnées dans 
Pex-Allemagne de l'Est se passe 
pour le moment selon le calendrier 
prévu. Près de 60 % des effectifs 
présents dans l'ex-RDA auront 
quitté le sol allemand à la fin de 
1992, le reste devant partir d'ici à 
1995. Peut-être plus que tous les 
autres pays occidentaux, parce 
qu'elle est en première ligne, l'Afle- 
magne aurait tout à craindre d’une 
crise russe qui pourrait poser des 
problèmes de sécurité militaire ow 
accélérer les mouvements de migra- 
tion vers l'Europe de l'Ouest. Bien 
due des mesures aient été prises 
pour ralentir l'immigration en Allc- 
magne, toute tension rendrait bien 
difficile notamment de retenir les 
deux millions de Russes de souche 
allemande. 


Premier fournisseur d'aide à La 
Russie, l'Allemagne fait pour les 
mêmes raisons tqut ce qui est en 
son pouvoir sur le plan bilatéral et 
multilatéral pour que les réformes 
catreprises aïent une chance de 
réussir. Dans son propre intérêt : 
les Allemands déticnnent une part 
importante de ia dette de l'ex- 
URSS, pour un montant estimé glo- 
balement à 50 milliards de deut- 
schemarks. En outre, les difficultés 
de l'économie soviétique entravent 
la reconstruction de l'économie est- 
allemande. Malgré les aides à l'ex- 
portation, le commerce avec les 
anciennes Républiques soviétiques, 
dont 90 % se font avec la seule 
Russie, n'a cessé de s'effondrer, 
faute notamment de moyens de 
paiement. Les exportations vers ces. 
Républiques ont chuté de 37,1 % de 
1990 à 1991, passant à 17,6 mil- 
liards’ de. deutschemarks. Elles 
représentaient 7,1 milliards pour les 
six promicrs mois de 1992, 


HENRI DE BRESSON 
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Snûte de la première page 


Le calendrier des travaux: du 
Conscil est également sujet à diver- 
gences. Les Européens souhaitent 
mettre le projet de résolution aux 
voix avant la fin de la semaine. 
Certaines délégations. craignant 
qu'un durcissement de la commu- 
nauté internationale ne porte pré. 
judive à M. Milan Panic dans ls 
lutte pour la présidence en Serbie, 
estiment qu'il faudrait attendre les 
résultats de l'élection présidentielle 
à Belgrade, le 20 décembre, avant 
.de voter une telle résolution, D'au- 
tres, au contraire, pensent qu’il 
faut adopter fa résolution avant 
cette élection pour montrer à {a 
population serbe à quel point elle 
cst isolée avec M. Slobodan Milo- 
sevic comme chef. ; 

L'opposition des Européens à 
unc rEblution plus mA par- 
tagée par .M. Boutros Boutros- 
Ghali. Ayant été informé, lundi, 
par l'ambassadeur de France, 
M. Jean-Bernard Mérimée, du 
contenu du projet français, le 





prudences, «rien n'est décidés, a 
Imdi 14 


Le résultat des élections. 
municipales et provinciales ita- 
liennes, lundi 14 décembre, a 
été conforme aux prévisions : 
victoire de la Ligue, écroulement 
du Parti socialiste, déclin relatif 
de la Démocratie-Chrétienne, 
avancée des petites formations. 


ROME 
de notre correspondante 


Les électeurs qui sc sont pronon- 
cés dans plus de cinquante com- 
munes, fatigués de s'entendre expli- 
quer dans les sondages ce qu'ils 
allaient voter, ont pourtant voulu 
innover un peu. Et lement, 
VRP de talent on Pouriant 
i ui sc taillent un pourtant. 
confotable 37,2% à Varèse ou un 
32 % à Monza, soit entre 16 ‘et 
25 points de plus qu'aux dernières 
municipales. étaient presque d 
de n'avoir pas franchi le cap des 
40%. «Les pariis qui. siègent au 
Parlement sont délégitimés», sc 
contentait de dire lé professeur 
Miglio, idéologue de la Li tan- 
dis que le asenatur» mberto 
Bossi, parlant de «purtée histori- 
que» du test qui venait de se 
dérouler, évoquait l'idée d'élections 
générales anticipées. ‘ 
«En face», à la Démocratie 
Chrétienne, ancienne reine 
tions «blancs» du meta nes 
des greniers à voix du sud, 
sphère n'était pes à la débâcle, en 
dépit d'un net recul au nord (entre 
12 et 18 points}, plus modeste au 
sud où, à Reggio de Calabre, par 
exemple, elle résiste à 24,1 % ne 
perdant «que» cinq points. Et, 
autre paradoxe, les stratèges de la 
DC en venaient à sc consoier re 
a cela aurait pu être pire, ROUS 
fait mieux que ne re Ru 
en reste pas moi É 
LAS Li Démocratic-chré- 


inc tentativé de | 
Lave secrétaire, l'austère, irré 
erochabie, maissurtout maladroit 
Mino Martinazzÿli, dont c'était Le 


nn one a 


est dure unc 
ticnne Qu avait tenté de se présen- * 
ter avec l'étiquette d'un per en . 


La guerre dans l'ex-Yougoslavie et les initiatives diplomatiques 


Paris demande à l'ONU 
d'agir contre l'aviation serbe 


secrétaire général de l'ONU s'est 
dit «extrêmement inquiets quant à 
la sécurité des «casques bleus» sur 
place. En cet, les Européens ayant 
des soldats en Bosnic-Herzégovine 
craignent qu'ils soient pris en 

par les forces serbes «uw cas où les 
bomburdements américains svraient 
durs, mais pas assez durs». 

«Très rélicents à l'égard de 

joue on tion Telus l'emploi 

le la force pour faire respecter les 
décisions du Conscil en Bosnic- 
Herzégovine, Moscou aurait aussi 
fait part de ses «inquiérudes». A 
cn croire des diplomates, bien que 
la Russie ne soit pas en position 
d'opposer son veto, les diri ts 
russes se sont résignés à l'idée de 
da: division de la Bosnie-Ierzégo- 
rine entre les Serbes et les 
Croutes ». 


Le projet de résolution présenté, 
lundi, par la mission française aux 
délégations américaine, britanni- 
que, russe CI Id le texte 
précédent du. Conseil concernant 
l'intcrdiction de survol, ct les Fran- 


Londres recommande à la plus grande pradence » 


11 faut agir savec la plus grande . D'autre part, à Stockholm, les 


ministres 


… ITALIE : les Hesons municipales et provinciales partielles 
La Démocratie chrétienne et le Parti socialiste 
= ont essuyé un nouvel échec 


premier combat à la tête de ses 
troupes, avait, il est vrai, eu ten- 
dance à ge un peu vite le gant, 
parlant à quelques jours des Élec- 
tions d'un «parti nu Un cime- 
tière». Pis cncore, expliquant que 
«si la D, C ne se it æ 
ER évoqué Le projet de le débapt 
. avait projet « 
ser pour en faire prochainement le 
aParti populaire européenx. Initia- 
tive intempestive ausshôt démentie, 


Le PSI 
à L dére 


Le noir absolu, en revanche, était 
de mise au Parti socialiste. Dans les 
trois principales communes où Fon 
votait, le PSL.passe en cffet d'une 
élection municipale à l'autre de 
15,6 % à 4,2 % à Varèsc: de 17,3 % 
à 5,5.% à Monza et de.23,1 % à 
11,3 % à Reggio de Calabre! Exécu- 
tion capitale qui faisait dire juste- 
ment à un Bettino Craxi, en appa- 
rence impassible : «Les électeurs 
nous ont puni avec le maximum de 
rigueur. » 1 n'en fallait pas plus, 
pour redéclencher 1" dans un 
PSI à la dérive qui, lors de la 
convention socialiste, le 26 novem- 
bre à Rome, a vu pour la première 
fois après plus de dix ans de mono- 
fithisme au sommet, la faction 
rebelle des «réfarmistes» guidés 

le ministre de la justice, 


Fr 
“. Claudio Martelli, s'opposer à la - 


motion du sccrétaire du parti, 


-M. Barino Craxi, Ce dernier avait 


réussi à . Fe ue 
ur combien de temps? Après 
Etc autre débacie, de nouvelles 
voix s'élèvent pour réclamer sa 
démission, voire un «conseil de 
cc» ct un congrès anticipé. 
Tant il est vrai qu'au train où vont 
les choses, si le programme, et sur- 
tout bes alliances du parti ne sont 
redéfinies, la bateau aura coulé 
avant que les barreurs potentiels 
aient réglé leurs comptes. 
ont done «puni» fes électeurs 
iQ re Car une fois de plus, 


Son : depuis le vote aux législatives du 


il qui avait entamé ke première 
Jde Lins la citadelle démograte- 
“chrétienne, l'Italie à protesé. plus 


çais se disent «préoccupés» par les 

* rapports du secrétaire général dans 
lesquels il évoque plus de deux 
cents cas de violation de la réso- 
lution 786. Le texte autorise le 
recours à «ious lés moyens nèces- 
saires » pour faire respecter l'inter- 
diction de survol de La Bosnie-Her- 
zégovine. 

Intervenant devant l'Assemblée 
générale de l'ONU lors d'un débat 
sur La Bosnie-Herzégovine convo- 
auè à l'initiative des pays islami- 
ques, Ie représentant bosniaque, 
M. Mohamed Sacirbey, a quant à 
lui estimé que «/e destin de la Bos- 
nie-Llerzégovine ne devrait pas être 
décidé par ceux qui la disent une 
cause perdue ». El a, d'autre part 
qualiné le projet français de «bon 

lébrt », tout cn réaffirmant que 
«le seul moyen» d'aider la popula- 
tion de son pays était de lever 
l'embargo sur les armes. « Nous ne 
voulons surtout pas de troupes 
étrangères sur notre sol, ni islami- 
ques, ni occidentales. Je répète, tout 


ce qu'il nous Jaut, ce sont des’ . 


armes, at-il souligné, À propos, 
enfin, de la création de «zones de 
sécurités en Bosnie-Herzégovine 
pour les réfugiés musulmans, l'am- 
bassadeur bosniaque a mis en 
garde contre «la création de ghet- 
405 musulmans » dans son pays. 


AFSANÉ BASSIR POUR 


Selon M. Radovan Karadzie 
les Serbes de Bosnie 
sont prêts à proclamer 
la fin de la guerre 


Le chef des Serbes de Bosnic, 
M. Radovan Karadzic, a annoncé, 
lundi 14 décembre, que Le « Parte- 
ment de la République serbu», 


proclamée unilatéralement sur les 


710% du territoire bosniaque 
conquis par les séparatistes serbes, 
se réunirait, jeudi, r proclkimer 
unilatéralement La fin de la à 
«comme un boxeur baisse les bras 
et dit à l'arbitre qu'il cesse de se 
batires. Le «Parlement» serbe 
déterminera également, selon 
M. Karadzic, les frontières de son 
Etat, «qui coïncident avec Les lignes 
‘de front. à + 

- M. Karadzic 4 en outre annoncé 
que les Serbes vivant à Sarajevo 
seraient évacués à partir du ven- 
dreedi't& décembre. En attendant, 
la capitale bosniaque a de nouveau 
été, lundi, la cible de violents bom- 
bardements. - {A#P. Reuter.) 


qu'elle n'a exprimé un projet. Con- 
tre quoi? Ce vieil attelage de plus 
en plus cahotant entre un nord 
fiche et un sud, dur à traîner? peut- 
être. La rigueur et les mesures fis- 
cales prises par un gouvernement 
qui n'avait pas le choix? Plus pro- 
bablement. Mais avant tout, La cor- 
ruption, et presque La seule présence 
des partis en place, qui explique 
aussi dans une moindre mesure la 
stagnation d'un PDS (ex PCI) 
réformé mais encore peu convain- 
cant. Un exemple? À Monza, qua- 
torze élus locaux, tous DC ou PSI 
sont allés en prison; à Varèse, une 
bonne partie du conseil municipal 
et le. te président de la province; à 
Reggio de Calabre, enfin, une 
dizaine de membres de la junte. Et 
ce n'est pas un hasard si la «Rete», 
le mouvement anti-mafia de Leo- 
luca Orlando, bien que né à 
Palerme, a tracé un sillon jusque 
dans le nord où il double ses voix, 
dépassant le PSI à Varèse avec 
5,5 %, et À Monza avec 6,5 %. 
Autre constatation liée au phéno- 
mène de «purification» générale 
qui fait aussi un peu tourner la tête 
à l’Italie, en dépit des appels à 
l'unité de la hiérarchie religieuse, la 
base na pas suivi et a volé, qui la 
«Rcte», qui les «Verts», qui même 
la Ligue. Une contestation qui a 
servi ment sur la droite les 
néo-fascisies du MSI, qui marquent 
de solides points au sud. 

Reste à présent à faire les 
comptés : ingouvernabilité locale, 
où, ne pouvant assumer seule le 
pouvoir, la Ligue doit chercher 
d'improbables aîliés, et bientôt 
ingouvemabilité tout court? Même 
s'il est artificiel de projeter sur le 
plan national, un test somme toute 
limité, à l'aune des résultats de 
lundi, la coalition gouvernementale 
n'aurait plus que 35 %. Le prési- 
dent du Conseil, le socialiste Giu- 
liano Amato, n'aura pas là partié 
facile, à moins que F'écroulement de 
son parti d'origine ne lui laisse 
— autre paradoxe — les mains plus 
libres. 


MARIE-CLAUDÉ DECAMPS 











M. Kozyrev assure la Serbie 
du «soutien de la Grande Russie »... 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 


C'était digne d'Orson Weiles 
lisant à la radio américaine la 
Guerre des mondes, de H. G. 
Wells. Tirant brutalement de sa 
somnolence diplomatique l’as- 
semblée des ministres des 
affaires étrangères de la CSCE, 
réunie à Stockholm, lundi 
14 décembre, M. Andrer Kozy- 
rev, le ministre russe, s'est 
lancé dans une harangue aux 
accents de guerre froide, com- 
mençant par une attaque en 
règle contre l'OTAN «t l'Union 
de l'Europe occidentale (UEO) 
sur cl'ingérence en Bosnie et 
dans les affaires intérieures de 
le Yougoslavie ». 

Une onde de chac a parcouru 
l'assistance semi-incrédule lors- 
que, poursuivant sur le même 
ton, M, Kozyrev a demandé la 
levée de l'embargo imposé à la 
Serbie et au Monténégro : 
«Faute da quoi, nous nous 





réservons le droit de prendre 
les mesures unilatérales néces- 
saires pour défendre nos 
intérêts.» «Le gouvernement 
actuel de la Serbie peut comp- 
ter sur le soutien de la Grande 
Russie », a-t-3 conclu. Une dermi- 
heure plus tard, il expliquait à 
ses collègues qu'il s'était Hvré à 
un pastiche «à {a manière de 
l'opposition russe d'aujour- 
d'huis… Reprenant la parole, i 
remercia l'assemblée de lui 
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| Le ministre allemand 
des postes démissionne 
pour protester 
contre l'inaction de Bonn 







avoir donné l'occasion de 






déployer cette srhétorique » en Bosnie 
destinée à montrer les « dangers 
réels» que court l'Europe post- FRANCFORT 






communiste. C'était, a-t-il dir, 
«une compilation assez fidèle 
des exigences de l'opposition, 
pas la plus radicale certes, en 
Russies . 


A une exception près, per- 
sonne dans la délégation russe 
n'avait été informé de ce que 
préparsit M. Kozyrev. «On parie 
de thérapie de choc, eh bien, il 
s'agit ici de diplomatie de choc, 
pour attirer l'attention sur la 
gravité de la situation dans 
noue pays. Je n9 Veux pas que 
la situation en Yougoslavie se 
répète chez nous. Il faut que la 
CSCE soit plus efficace, qu'elle 
se dote pour cela des instru- 
ments nécessaire et nous vou- 
lons qu'elle s'engage dans ce 
qui se passe en Russie», nous a 
dit le ministre russe. 

Après ce coup de théâtre, le 
ministre est allé retrouver le 
sacrétaire d'Etat américain, 
M. Lawrence Eagleburger. Ils 
ont publié une déclaration com- 
mune, authentique cette fois, 
laissant entrevoir une lavée des 
sanctions contre la Serbie si les 
élections du 20 décembre pro- 
chain «sont suivies par un chan- 
gement fondamental de politi- 
que ardemment souhaité par la 





de notre correspondant 


M. Christian Schwarz-Schilling, 
ministre des postes et des télécom- 
munications, a démissionné, lundi 
14 décembre, du gouvernement du 
chancelier Kohl, pour protester 
contre son inaction dans la crise de 
l'ex-Yougoslavie. « J'ai honte d'ap- 
partenir à ce gouvernement qui per- 
siste à ne rien faire», a déclaré 
M. Schwarz-Schilling, membre du 
parti chrétien démocrate (CDU) de 
M. Kohl. I] dénonce «ceux qui 
observent » le drame alors que «des 
milliers de gens vont mourir de 
faim et de froid dans les camps». 

M. Schwarz-Schilling était minis- 
tre des PTT depuis le premier gou- 
vernement Kohl, en 1982. Son 
départ relance les interrogations à 
Boon sur l'éventualité d'un rema- 
niement ministérieL Le chancelier 
avait évoqué cette possibilité pour 
le début de l’année 1993. Dans les 
milieux industriels, le retrait de 
M. Schwarz-Schilling fait naître des 
craintes sur un report de la 
réforme prévue du statut des PTT 
en trois sociétés anonymes (poste 
télécommunications et services 
financiers) . 

Cette réforme nécessite un chan- 
gement de la Constitution, qui 
passe par un accord politique de la 
coalition avec l'opposition sociale 
démocrate (SPD). Le ministre des 
postes attendait depuis juin un feu 
vert du chancelier pour engager les 
discussions avec le SPD. Mais 
M. Kohl repoussait son accord. Le 
chancelier a confirmé que la 
réforme du statut des PTT devait 
être poursuivie par le nouveau 
ministre. On s'attend, toutefois, au 
minimum à des délais. Il en sera 
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annoncer M. Schwarz-Schilling, 
d'un consortium privé pour le 
deuxième réseau de radio-télé- 
phones en Allemagne. 
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les 16,17, 18, 21, 22,23 décembre. 





Ouvertures exceptionnelles des Fnac de Paris et Fnac La Défense, Parly , Créteil, Cergy ouvert 
région parisienne en décembre - Fnac Forum, dimanche 20 de 10 h à 19 h, Fnac Noisy le Grand 
Fnac Montparnasse, Fnac Etoile: nocturnes les jusqu’à 20 h - Autres horaires particuliers - Fnac 
16, 17, 18,21, 22, 23 jusqu'à 21 h, ouvert dimanche La Défense: lundi au samedi de 9 h 30 à 20 h du 
20 de 10h à 19 h - Fnac Musique Bastille: noc- 14 au 24 décembre - Fnac Parly Il: noctumes 
turnes tous les mercredis et vendredis jusqu’à mardi au vendredi jusqu'à 22 h - Fnac Créteil: 
22 h, ouvert dimanche 20 de 11 h à 20h - Fnac 
Musique Ftaliens: lundi-samedi de 10 h à 
24 h, dimanche 20 de 13 h à 24 h - Fnac 

Micro, 71, bd St-Germain: lundi au samedi 

de 10 h à 20 h, dimanche 20 de 10 h à 20h- 


4 


















mardi au vendredi jusqu’à 21 h - Fnac Cergy, 
Fnac Noisy le Grand: lundi au samedi 10 h 
æ à 20h, vendredi jusqu'à 21 h. 
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AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS : le forum économique de Litile-Rock 


M. Clinton agite des idées 
mais ne laisse pas percer ses intentions 


LITTLE-ROCK (Arkansas) 
de notre envoyé spécial 


Le candidet aimait volontiers 
jouer les professeurs d'écono- 
mie. Le président élu jouait, lundi 
14 décembre, les animateurs- 
présentateurs d'un Curieux forum 
télévisé qui réunissait à Little- 
Rock quelque quatre cants 
“acteurs de l'économie», des 
vedettes de Wall Street au petit 
commerçant, en passant par des 
syndicalistes et un bataïtlon d'ex- 
perts. L'objectif était passable- 
ment flou : débattre de fa situa- 
tion de l'économie américaine. A 
n'est pas certain que cette 
aconférence économique » — une 
idésa lancée un peu à la va-vite 
dans le feu de la bataïle électo- 
rale — aura beaucoup de suites. 
Elle avait, en tout cas, le mérite 
d'être assez révéletrice de la 
méthode Clinton. 


M. Clinton a fait savoir qu'il 
entendait «rester en campagne», 
continuer à iser ses idées, 
bref ne pas séparer l'art de la 
politique de celui du gouverne- 
ment. Comme M. Ronald Rea- 
gan, il croit an l'efficacité des 
prestations publiques soïgneuse- 
ment médiatisées. Cela va de 
son jogging matinal à ce sémi- 
naire sans précédent. Certains 
dénoncent son goût pour la poli- 
tique-spectacle. M. Clinton expli- 
que qu'il s'agit de continuer à 
«communiquer avec las Améri- 
Gains » et de ne pas se laisser 
enfermer dans la «bulle proté- 
gée » da la Maison Blanche. Roo- 
sevelt pratiquait la conversation 
fradio) au coin du feu; avec 
M. Clinton, ce sara la converss- 
tion au coin des æspotss (de la 
télévision). 

L'exarcice ressemblait à la 
mise en œuvre d'une idée chère 
au candidat-indépendant Ross 
Perot : le « forum électronique ». 
La conférence de Littis-Rock est 
intégralement retransmise en 
direct par C-Span, une chaîne du 
cäble qui assure des « couver- 
tures» sans montage ni com- 
mentaire d'un nombre croissant 
d'événements politiques. Môme 
si les téléspectateurs sont 
encore peu nombreux, c'est une 
forme de transparence nouvelle 
appliquée à la vie publique. 


o Décès de M. Nicholas Leroy 
King. - Le directeur du Foreign 
Press Center de New-York, 
M. Nicholas Leroy King, qui fut 







‘directeur de l'information à l'am- 


bassade des Etats-Unis à Paris de 
1963 à 1969, est décédé le 
9 décembre, d'une crise cardiaque. 
M. Leroy King, qui était âgé de 
soixante-huit ans, était un ancien 







M. Clinton fut donc en direct 
durant plus de cinq heures, et 
devait l'être à nouveau mardi, 
pour diriger les débats de cette 
manifestation télévisée. Elle était 
aussi interactive : il y avait un 
temps pour les questions des 
téléspectateurs. 


Un débat 
de bonne tenue 


Le président élu trônait en 
maître de séance, entouré de 
son équipe de responsables éco- 
nomiques, presque complète, et 
du vice-président élu, M. Albert 
Gore, un homme que M. Clinton 
associa étroitement à toutes ses 
décisions, M. Clinton présentait 
les orateurs - sélectionnés à 
l'avance parmi les quatre cents 
invités, — faisait respecter les 
temps de parole, sollicitait des 
questions dans l'assistance et 
intervenait lui-même pour relan- 
cer le débat. On ne l'accusera 
pas de popullsme, de démagogie 
ou d'avoir des réponses toutes 
faites à la «it n'y a qu'à»: le 
débat volait haut, soutenu par 
les interventions des «chers » 
professeurs dont M. Clinton a, 
en général, lu lgs ouvrages et 
celles des ténors de Wall Street 
ou de l'industrie que ce drôle de 
démocrate paraît quelques peu 
intriguer. 

Mais ceux qui comptaient sur 
cette journée pour en savoir plus 
sur le programme à court terme 
. peonren ion Clinton 

çus. 1! y à qualques jours 
encore, les bons Tes de la 
croissance (3,9 % au dernier tri- 
mestre) et l'amélioration continue 
de l'emploi (taux de chômage 
ramené à 7,2 %) avaient conduit 
l'entourage du président élu à 
laisser entendre que les pnorités 
pourraient être modifiées : on 
mettrait moins l'accent sur la 
nécessité d'un programme de 
relance et plus sur celle de la 
lutte contre le déficit. impression 
dissipéa lundi : MM. Clinton et 
Gore, tout comme le professeur 
Robert Solow, prix Nobel d'éco- 
nomie, ont indiqué que l'éciaircie 
en cours leur paraissait encore 
bien faible pour annoncer une 
vraie reprise de l’activité. 

L'essentisl du programme 
annoncé durant la campagne 


journaliste de UPI qui travailla 
aussi aux côtés de M. George Bush, 
entre 1971 et 1973, lorsque ce der- 
nier était ambassadeur à l'ONU. 


: en rapport officiel 
reconnaît le «massacre» de La pri- 
sox de Sao-Paulo Le 2 octobre. — La 
commission de défense des droits 
de la personne humaine du minis- 
tère brésilien de la justice a 
approuvé, lundi 14 décembre, à 
l'unanimité un rapport qui établit 
qu'il y a eu un w massacre» de 
prisonniers à Sao-Paulo le 2 octo- 
bre dernier. Le rapport conclut que 
cent dix prisonniers ont été x assas- 
sinés» et suggère des sanctions 
pour les trois Cent cinquante poli- 
ciers responsables du massacre. — 
(AFP) 


.a COLOMBIE : au moins sept 
morts dans deux explosions de voi- 
itures piégées. - Au moins sept per- 
Isonnes, dont trois membres présu- 
,més de la guérilla, ont été tuées et 
huit autres blessées lundi 
:14 décembre dans deux explosions 
‘de voitures piégées à Yopal (est de 
da Colombie) et Medellin (nord- 
ouest), a annoncé la police. - 
(4FP) 












serait toujours d'actualité : 
hausse de ia fiscalité pour les 
plus hauts revenus (au-delà de 
200 000 dofiars annuels), baisse 
de l'impôt pour «la classe 
moyenne », incitations fiscales à 
l'investissement privé et 20 mit 
liards de dollars d’investisse- 
ments publics (infrastructure, 
etc.). Pas si sûr. M. Clinton paraît 
hésiter, qui met en garde contre 
les solutions miracle, à court 
terme et insiste sur l'importance 
de traiter, simultanément, les 
problèmes de fond de l'écono- 
mie américaine : déficit budgé- 
taire, SOus-investissement, 
baisse de ia productivité. 


Contrairement aux républi- 
cains, il croit an le nécessité de 
définir «une stratégie économi- 
Que nationale s pour traiter ces 
faiblesses : réduction du déficit 
par la maîtrise des dépenses de 
Santé, incitations à l'investisse- 
ment et effort prioritaire dans 
l'éducation et la formation pro- 
fessionnalle (les filières hors uni- 
versité). Ce dernier point fit 
l'unanimité. MM. Bilt Clinton et 
Robert Solow, ou l’un des plus 
talentueux chefs d'entreprise 
américains comme John Sculley, 
le patron d'Apple qui ne se 
cache pas d'être républicain, 
tiennent le même discours : le 
niveau d'éducation commande la 
productivité qui commande le 
niveau des salaires. Or l'Améri- 
que est à la traîne en matière 
d'éducation et de formation dans 
un monde, disent-ils, où ä faudra 
bientôt être capable de changer 
une demi-douzaine de fois de 
métier. 


Mais tout cela ne donne tou- 
jours pas de réponse au défi 
immédiat auquel la nouvelle 
administration doit faire face : 
«combien» de relance, à quel 
moment précis et dans quelle 
proportion pour éviter que la 
politique à court terme n'aille à 
l'encontre des objectifs poursul- 
vis à long terme? M. Clinton, qui 
se veut l'unique «patron» de le 
pofñtique économique de la future 
administration, devra trancher 
parmi les opinions diverses 
d'uns équipe de conseñlers parti- 
culièrement éclectique. 


ALAIN FRACHON 


DIPLOMATIE 
M Scrivener a été reconduite 
dans ses fonctions 
de commissaire à Bruxelles 
M Christianc Scrivencr a été 


annoncé lundi 14 décembre le 
portc-paroic de la Commission. 


Lors du Sommet d'Edimbourg 
samedi. M. François Miticrrand 
avait annoncé avoir pressenti 
M. Edmond Alphandéry comme 
nouveau commissaire français, en 
plus de Jacques Drlors. Le lende- 
main, M. Alphandëry (député cen- 
triste du Maine et Loire} déclinait 
l'offre de M. Mitterrand ( onde 
du 15 décembre). It n'est pas 
acquis que M Scrivencr conser- 
vera le lourd dassier de la fiscalité 
dont clic a fa charge depuis 1989, 
La répartition des compéténces 
ae mes doit se See 
tée ut janvier par Ie col 
européen. — fAFP.) 
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ISRAËL : malgré l'enlèvement d'un garde-frontière par le mouvement Hamas 


M. Itzhak Rabin se dit déterminé 


cieuses, le corps du garde-fron- 
tière israélien Nissim Toledano, 
-enlevé dimanche 13 décembre 
dans la ville de Lod, près de Tel- 
Aviv, aurait été retrouvé mardi 
en fin de matinée à Maale- 
Adoumin, en Cisjordanie occu- 
pée. Le sergent-chef Toledano 
était en uniforme et avait les 
mains liées derrière le dos, 
d'après les mêmes sources. La 
veille, le premier ministre israé- 
lien, M. Itzhak Rabin, s'était 
déclaré déterminé à empêcher 
que ce rapt mette fin aux négo- 
ciations de paix israélo-arabes, 
‘dont la septième session se 
poursuit à Washington, en prin- 
icipe jusqu'au 17 décembre, 
JÉRUSALEM 


de notre correspondant 


« Les actes terroristes ne me 
feront pas dévier de mon objectif 
gi est la paix et la sécurité, » 

alme, solide ct ferme, M. Rabin 
s'est efforcé, lundi soir à la télé. 
_. nr de pres 

'atmos d qui prévaut 
dans le pays LS One remont. 
Se déclarant dans l'incapacité de 
promettre à l'opinion la Fin des 
attentats, mais S'affirmant néan- 
moins « déterminé» à poursuivre 
les négociations de paix israélo- 
arabes, M. Rabin, sans s'avancer 
outre, mesure, a répété qu'il 
attendait la preuve que le sergent 
Toledano est encore cn vic, « de 
manière à pouvoir dialoguer», ct 
non pas «négocicr», avec Îles 
ravisseurs. 

Tandis que les recherches des 
forces de sécurité sc concen- 
traicnt dans le secteur de Lod - 
où réside pe pete communauté 
d'Arabes israéliens —, le chef du 
gouvernement à confirmé qu'il 
n'avait jusqu'à présent aucune 
piste sérieuse. Plusicurs centaines 
d'arrestations de sympathisants 
islamistes ont cependant été opé- 
rées, notamment dans le bastion 
.du Mouvement de la résistance 
lislamique (Hamas) à Gazo. 


: Des «porte-parole » de po 
nisation. qui a reven l'en! 
vement ct offert la libération du 
prisonnier en échange de l’élar- 
gissement de son chef, Cheikh 
Ahmed Yassinc, emprisonné à 
vie cn Israël, ont fait savoir de 
Jordanie et du Liban qu'ils 
étaient disposés à négocier. Mais 
rien ne prouve que les liens entre 
les militants des territoires occu- 
pés si ceux de ces pays soient si 

roits qu'ils autorisent la com- 
munication entre les uns ct les 
autres. 





Des actions 
spectaculaires 


«du nom d'Allah le miséricor- 
dieux...» Qu'il s'agisse de reven- 
diquer un attentat contre des 
civils, une embuscade contre des 
soldats, un enlèvement, ou l'exé- 
cution d'un *co/{aborateur » 

lestinien de « l'entité juive», la 
ormule est invariable. Plus per- 
sonne n'ignorc que C'est au nom 
d'un islam intégriste et conqué- 
dant, qui «gourernera un jour la 
terre tout chlière», que ke Hamas 
tente, avec un su croissant, 
de prendre la tête du combat 
nationaliste palestinien. 

L'objectif à plus court terme 
des actions spectaculaires qui se 
multiplient depuis quelques 
Semaines sous la signature du 
mouvement s'inscrit dans la 
même logique. Au moment où 
certains progrès. fragiles mais 


réels, sont en gestation aux négo- 
ciations de paix de Washington 
entre Israël ct les négociateurs 
palestiniens patronnés par 
M. Yasser Arafat, au moment où, 
à Jérusalem, il n'est plus interdit 
d'établir une sorte de dialogue 
officieux avec l'OLP, bref au 
moment où le régime d'autono- 
mic transitoire promis aux deux 
millions d'habitants des terri- 
toires occupés semble moins éloi- 
gné que jamais, il devient vital 
pour le Hamas de sc faire enten- 
re. 


Le programme politique du 
mouvement, tel qu'il nous fut 

rypté il y a quelques mois par 
son numéro deux virtuel, le doc- 
teur Mahmoud El Zahar, chirur- 
ien ct professeur de médecine à 
Funiversité islamique de Gaza 
{4 000 étudiants), cst de « libé- 
rer» la totalité de La Palestine 
version mandat britannique, 
c'est-à-dire territoire israélien 
compris. 


Bien que la stratégie du Hamas 
puisse être «vouple» quant au 
calendrier ct aux moyens de par- 
venir à l'objectif final, il est hors 
de question pour lui de 
reconnaître jamais La légitimité 
de l'Etat juif et donc d'accepter 
cs compromis politiques qui 
sont actucliement discutés à 
Washington. Pour les intégristes, 
la guerre contre {sraël cst reli- 
gieusc ct non pas territoriale. 


Une tactique” 
4 double détente . 


invité à plusieurs reprises par 
Yasser Arafat à participer avec 
les différentes factions de l'OLP 
à la direction clandestine unifiée 
du soulèvement palestinien, te 
Hamas a toujours refusé, préfé- 
rant émettre ses propres, mots 
d'ordre de grève ct de manifesta- 
tions bien distincts de ceux des 
nationalistes laïcs. De même 
Cheikh Yassine, le: « grand 
imam », a-t-il rejeté à plusieurs 
reprises les offres faites par 
Tunis de siéger au « Pariement » 
alcstinien en exil, le CNP. Les 
idèles du Fath de M. Arafat 
disent que le Hamas réclamait 
40 % des sièges pour prix de sa 
participation. Bicn que La rumeur 
publique palestinienne estime à 
au moins un ticrs de l'électorat 
potentiel l'influence intégriste 
dans les territoires, la demande 
du Hamas aurait été jugée 
«irréaliste ». 


La tactique actuclle du mouve- 
ment intégriste est donc à double 


détente : ou bien les opérations - 


de ses militants sur le terrain 
parvicanent, cn faisant boule de 
ncige, à faire capoter le processus 
de paix, ct c'est tout bénéfice 
pour lui: ou bien M. Rabin 
continue de résister aux pressions 
de son cxtrême droite, alliée 
objective, cn l'espèce, du Hamas, 
ct alors les élections internes 
paleumiennes pourraient avoir 
icu bientôt. 


Dans cette hypothèse, il est 
évident que les candidats d'un 
mouvement qui aura lutté avec 
autant d'ardeur contre l'occupant 
feront de bons scores. Car le 
Mouvement de résistance isfami- 
que ne manque pas d'atouts élec- 
toraux. 


Devenu célèbre sous son acro- 
nyme arabe, qui signifie aussi 
zele dans a languc du Prophète, 
le Hamas — qui sc présente 
comme « {a branche palestinienne 
des Frères musulmans », mouve- 
ment créé dans fes années 20 en 
Egypte et qui, depuis, a large- 
ment cssaimé dans ie monde 
arabe, notamment en Jordanie — 
est apparu pour la première fois 






le processus de paix 


à Gaza en mars 1987. Neuf mois 
avant le début historique de l'In- 
tifada, un tract signé de ce bref 
acronyme avait été distribué aux 
pharmaciens de la région pour les 
inciter à prendre en main la lutte 
contre l'usage des stupéfiants 
parmi les jeunes Palestiniens, 

Généralement considérés par 
les populations des territoires 
comme des gens intègres, ver- 
tueux ct totalement dévoués au 
bien public palestinien, alors que 
la rumeur colporte de nombreux 
exemples de la corruption et du 
népotisme qui séviraient parmi 
les cadres et les notables de 
l'OLP, les activistes islamistes se 
sont longtemps cantonnés au 
«réarmement moral» de leur 
peuple. 


Anstères 
«soldats d'Allah» 


Autour des mosquées et des 
écoles coraniques, qui sont deve- 
aucs les places fortes de ces aus- 
tères «soldats d'Allah», Jes dis- 
pensaires et les centres d'aide 
sociale estampillés Hamas se sont 
multipliés dans la bande de Gaza 
et dans certains de leurs bastions 
de Cisjordanie occupée, comme 
Ramaîilah et Hébron. Le Hamas a 

lement fait rouvrir les maga- 
stas dans les zones qu'il contrôle 
et allonger les heures d'ouver- 
ture. Les commerçants, étranglés 
pe les mots d'ordre de grèves de 
‘Intifada, lui sont redevables. 
Dans ic même temps, il est vrai, 
les militants intégristes ont fait 
fermer les cinémas, et donné un 
coup d'arrêt à un grand nombre 
d'activités culturelles dans les 
territoires. L’austérité collective 
ct personnelle figure parmi les 
premiers commandements des 
activistes islamistes. . 


- Bien que ‘Ia rhétorique en 
vigueur dans le mouvement à 
l'égard des Israéliens emprunte 
beaucoup plus à une littérature 
ouvertement raciste tirée du Pro- 
tocole des sages de Sion, qu'aux 
manuels révolutionnaires et anti- 
impérialistes qui ont cours à 
l'OLP, les disciples de Cheïkh 
Yassine ont hésité pendant des 
années avant de recourir à {a vio- 
Icace contre « l'entité juive». Ils 
se rattrapent aujourd'hui. 


PATRICE CLAUDE 


D Arrestation d'un correspondant de 
Reuter. — Les forces de sécurité 
israéliennes ont arrêté, lundi 
14 décembre, un correspondant de 
l'agence Reuter dans la bande de 
Gaza, Taher Sbritch. qui travaille 
également pour la chaîne de télévi- 
sion américaine CBS, le New York 
Times ct la BBC. Selon un poric-pa- 
role du ministère israélien de la 
défense, cette arrestation vise à 
«vérÿier des accusations sur des acti- 
vités hostiles». M. Shritch avait 
passé l'an dernier 38 jours en déten- 
tion pour avoir faxé à Reuter des 
tracts du mouvement islamiste 
Hamas, — (Reuter.) 


a SYRIE : Damas n'autorise plus 
des juifs à quitter le pays. - Depuis 
huit semaines, la Syric refuse de 
délivrer des visas de sortic aux juifs 
qui souhaitent quitter le pays, ont 
indiqué, lundi 14 décembre, des 
sources officiciles américaines qui 
n’ont pas précisé les raisons de cette 
mesure. Sclon la revue américaine 
The Washington Jewish Week, près 
de 2 600 juifs syriens ont bénéficié à 
ce jour des autorisations de sortie 
accordées par Damas depuis avril 
dernier, cependant que 1 400 autres 





. Sont toujours en Syrie. - (AFP) 
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Pour la première fois depuis 
la signature, le 23 octobre 
1991, ya d'un accord de 
paix sur le Cambodge, le prince 
Sihanouk a menacé, dimanche 
13 décembre, de ne plus coila- 
borer avec l'Autorité provisoire 
des Nations unies pour le Cam- 
bodge (APRONUC]. Dans une 
déclaration diffusée lundi par le 
Palais royal à Phnom-Penh, le 
président du Conseil national 
Suprême {CNS), qui séjourne à 
Pékin depuis 


vailler» avec l'État du Cam- 
bodge (la régime de 


BANGKOK 


de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


Cirant plusieurs incidents dont 
ont été victimes des militants du 


Norodom Ranariddh, l'un de ses 
fils, le prince Sihanouk jee que 
l'Autorité provisoire des Nations 
unies pour le Cambodge (APRO- 
NUC) et le régime de Phron- 
Penh, «tous deux responsubles plus 
que d'autres de l'application (..) dus 
Accords (.), ne sont pas capables ou 
désireux d'instaurer la vraie démno- 
eralie et lu paix duns mon pays». 
«Si J'APRONUC et l'État du Cam- 
bodge continuent à ne pus agir 
vigoureusement contre l'empoison- 
nement de l'atmosphère politique 
1...) les injustices sociales et Le ter- 
rorisme politique, je cesserai de tra- 
vailler avec {eux} que j'ui toujours 
dopulement et ufeciuvusenrent aides 
el sonteveus ». : re) 

de qui se fait 
soigner .à_ Pékin CL « espère » pou- 
voir regagnër le Cambodge cn'jan- 
vier {le Monde daté 13-14 décem-. 
bre), - ne menace _pas de 
démissionner de.ses fonctions de 


a INDE : arrestations daus les 
milieux hiadauistes. — La police 
indivonc a arrêté, lundi 14.décem- 
bn, quelque 1! 500 personries soup- 
çonnées d'avoir des liens avec trois 
groupes hindouistes extrémistes 
interdits à la suite des émeutes 
consécutives à la destruction dé la 
mosquée d'Ayodhya. — fAP.) 
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lement prêt à «cesser da tra- 
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chef de l'Etat ct de président du 
Conseil national suprême (CNS). 
Mais Pavertissement est Loas de 
prince pensé — comme beaucoup 
de cadres tie l'APRONUC - que 
l'intervention de l'ONU s'en va à 
vau-leau” et que, faute d'une 
reprise cn-main, l'anarchie menace 
de plus en plus son pays déjà ruiné 
par vingt ans de guerres. Pour la 
première fois publiquement, il 
caprime de séricuses réserves sur le 
comportement de la direction de 
T'APRONUC. f 


” Des élections générales 
prérues en mai 1993 


Cortes, en dépit de graves obsta- 
cles, plusieurs programmes de 
.M'ONU continuent d'être menés 
avec succès par des gens dont le 
dévouement ct la compétence sont 
‘au-dessus de tout soupçon. C'est Le 
cas du retour des réfugiés, du 
déminage, de l'enregistrement des 


” électeurs ou des missions d’obser- 


-vation. Mais les exécutants de 
programmes sont Îes premiers à 
s'interroger sur l'intérêt de leur 
mission alors que lessentiel - Ie 
désarmement des factions armées — 
a été provisoirement abandonné, 
Aucun problème ne t trouver 
june Sotion durable tant que 
ac pourra y imposer 

qu'une paix arm . 
Face 4 cette situation, de plus en 
plus incohérente, beaucoup de 
cadres de l'APRONUC souhaite- 
raient que l'opération trouve un 
second souffle cc'soit gérée avec. 
plus de nerf, Faute de collecter des 
armes ct de démobiliser des s0l- 
dats, puisque es Khmers rouges 
refusent de participer aux deux 
opérations, les bérets bleus tour- 
nent de plus en plus cn rond dans 
leurs garnisôns de province. Les 


.accusations de laxisme sont plus 


fréquentes. . 
- Le prince a donc décidé de tirer 


* Ja sonnette d'alarme car La perspec- 
‘tive d'élections ÿ 


prévues cn a 0e . tribuc à 
ca con 
durcit, le ain. Le ue 
Rues se montrent lus en plus 
nerveux et te régime de Phnom- 
Penh, qui-administre au moins 
80 % de La population, n'a pas l'in- 
‘tention-de se laisser doubler par 
‘d'autres formations politiques. 
Inotamment par le FUNCINPEC. 
[Tous les coups bas semblent déjà 
jpermmis. 

Le prince appelle I'APRONUC à 
montrer. davantage d'autorité et 
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et de tentatives pour enrayer 


Etre la seulé supei 
mais dans quel ét 
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Je rayonnement de sa culture ? 


hôte de la Maison Blanche. 





diplomalique 


EST-CE LA FIN 
DU RÊVE AMÉRICAIN ? 


ec! ans de confrontation avec l'Uaïon soviétique 
Au terme de douze En doracmilque Le 
Unis ont. gagné la première bataille et perdu, la seconde, | 
rpuissance ? L'Amérique y est certes parvenue, 
at ? Sur les décombres financiers et sociaux de 
douze ans de néolibéralisme et de déréglementation, l'architecte 
du « nouvel ordre mondial » se prépare, sous la pression de l'opi- 
ier sa reconstruction interne. Quels sont ses atouts 
internationaux ? Quels sont ses handicaps structurels ? Où en esi 


Manière de voir » fournit les repères de l'action du prochain 


ÉTATS-UNIS, FIN DE SIÈCLE 





Seizième volume 
de !a collection 
« Manière de voir » 


































CAMBODGE : face à la dégradation de la Au 
Le prince Sihanouk menace de cesser 
sa collaboration avec PONU 


demande au gouvernement de 
M. Hun Sen de respecter un peu 
plus les règles du jeu. 11 exprime 
ainsi les préoccupations de beau- 
coup de Cambodgiens, de cadres 
de l'ONU et de diplomates Dans 
un pays dont toutes les factions 
sont contestées, Norodom Siha- 
rouk représente encore l'ultime 
légitimité. L'ONU devrait sans 
doute moins négliger cet atout. 
Le risque est déjà grand d'élire, 
dans de mauvaises conditions, une 
assemblée au sein de laquelle les 
représentants des deux principaux 
mouvements seront, l'un, minori- 
taire et l'auire, absent. li est encore 
plus grave de concentrer ses éner- 
gies sur un tel objectif plutôt que 
de ‘renforcer, par une élection pré- 
sidentielle éventuellement antici- 
pée, le prestige de l'ancien monar- 
que. À moins que l'ONU ne 
cherche plus, au Cambodge, qu'une 
porte de sortie, 
JEAN-CLAUDE POMONTI 


a L'ONU ferme le camp de réfu- 
giés caubodgiens de Site-B. — Les 
Nations unies ont procédé, lundi 
14 décembre, à la fermeture de 
Site-B, le plus important des camps 
de réfugiés cambodgiens en Thaï- 
lande, et ses 215 derniers occu- 
pants ont pris k chemin du retour 
vers leur pays. Site-B, qui était 
contrôlé par fes partisans du prince 
Sihanouk, avait abrité jusqu'à 
60 000 personnes, dont «plus de 
40 % sont nées ici», selon un res 
ponsable de Médecins sans Fron- 
tières. — (AFP.) 


JAPON : 
selon le ministre du travail 
À l'exception 
des Allemands 
les Occidentaux 
«sont des paresseux » 


A.en croire la nouveau 
ministre japonais du travail, les 
ressortissants du groupe des 
sept pays les plus industriali- 
ss (G7) ene travaillent pas». 
M. Masakuni Murakami a en 
effet déclaré, lundi 14 décom- 
bre, que «comparés aux Japo- 
nais et aux Allemsnds, las 
autres membres du G7 sont 


‘des paresseux. C'est pourquoi |: 


ils sont économiquement dis- 


Propos surprenants dans la 
bouche d'un ministre? Oui 
sans doute, ailleurs qu'au 
Japon. Mais, à Tokyo, les per- 
sonnalités politiques au pou- 
voir semblent apprécier ce 
genre de remarques déplai- 
santes, ou du moins ne pas 
“savoir en mesurer l'affat. Au 
début de l'année, le président 
de la Chambre basse avait 
traité d'xillettrés, gras et 
paresseux» les travailleurs 
américains de l'automobile, 
avant de s'excuser. En 1990, 
le nouveau secrétaire général 
du gouvernement, M. Seiroku 
Kajiyama, alors ministre de la 
tituées étrangères au Japon 

À aux Noirs américains car, selon 
lui, les deux «nuisaisnt à l'at- 
mosphère » des quartiers. En 
1988, M. Michlo Watanaba, 
actuel ministre des affaires 
étrangères, avait critiqué {es 
habitudes, selon lui dispen- 
dieuses des Noirs américains, 
décidément dans le colimateur 
de bien des politiciens nippons 
avides de bons mots, — (UPI, 


Reuter.} 
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À TRAVERS LE MONDE | 


ALLEMAGNE | 


Le Conseil national 
du SPD | 


approuve Le compromis 
sur le droit d'asile 
Le Conssïl national du Parti 
À , l'instance la plus | 
importante du parti entre deux 
congrès, a approuvé, lundi 
K décembre à Bonn, l'accord | 
négocié entre les principales for- 
mations politiques du Bundestag 
pour limiter l'afflux des derman- 
deurs d'asile en A . Les 
membres du Conseil ont toutefois 
exigé que les consti- 
tutionnals nécessaires soient fiés 
aux résultats de négociations avec |; 
la Pologne at la Tchécoslovaquie. 
L'accord conclu entre les partis 
de la majorité gouvemementals et 
le SPD prévoit en effet que toute 
personne arrivant en Allemagne 
d'un pays voisin respectant {es 
conventions internationales en 
matière de réfugiés doit y être 
immédiatement refaulée. Ses 
détracteurs lui reprochent d'instau- 
rer autour de l'Allsmagne un véri- 
table cordon sanitaire et de vouloir 
faire porter aux autres, notamment 
à la Pologne at à la Tchécoslova- 
quie, la charge des migrations an 
provenance de l'Est. — (Corresp.) 
MAROC 
L'organisation des droits 
de l'homme affirme 
qu'il y a encore 
«plusieurs centaines 
de détenus politiques » 
- Tout en prenant acte de «cer- 
taines avancées », notamment la 
réduction des délais de garde à 
vue at de la détention préventive, 
l'Organisation marocaine des 


droits de l'homme {OMDH) à fair 
savoir, jeudi 10 décembre, qu'elle 











' déplore que «plusieurs centaines 


de détenus croupissent 
encore dans les prisonss. Elle 
regrette, en outre, les entraves, 
pour sraisons d'opinions, à la 
liberté de circulation, ainsi qu'à la 
liberté de la presse. 

L'OMDH, qui est entrés dans sa 
cinquième année d'existence, 
dénonce, d'autre part, «fa détério- 
ration croissante des conditions de 


réforme du statut personnel de la 
femme et exprime {fe souhait que 
les élections législatives du 
30 avril prochain puissent savoir 
fieu dans des conditions «sergines 
et honnêtes ». — (Corresp.) 


ZAÏRE 
Le pays s'enfonce 
dans la crise 


La première réunion du Haut 
conseit da la République (HCR}, 
organisme chargé d'exercer un 
contrôle sur le président da la 

et la ment, et 
de suppléer l'ancien Parlement 
amis en congé» durant le période 
de transition, n'a pu se tenir, lundi 
14 décembre, au Palais du peuple, 
fes accès on étant interdits par la 
garde du maréchal Mobutu Sese 
Seko qui s'oppose à son premier 
ministre, M. Étienne Tshisekedi. 
Emmenés par leur président, 
Mar Laurent Mosengwo, las mem- 
bres du HCR, an guise de protes- 
tation, ont défilé en voiture dans 
Kinshasa. 


C'est la dernière illustration da la 
1 crise politique et institutionnelle où 
: s'enfonce le Zaïre, écartelé entre la 
présidence de la ique et las 
forces politiques issues de la 
:canférenca nationale. Ces der- 
.fières réclament la mise en placs 
| effective des organes de la transi- 
tion. Les ministres de M. Tshise- 
kedi ant été déclarés « démission- 
rares» per le chef de l'Etat qui a 
décidé, vendredi, de confier l'ex- 
pédition des affaires courantes aux 
secrétaires généraux des adminis- 
tations publiques. Mais lundi 
matin, soutenant le premier minis- 
tre, tes fonctionnaires de nom- 
braux ministères empächaient 
laure secrétaires généraux d'accé- 
der à leurs bureaux. 


La veille, les partisans de 
M. Tshisekedi avaient tenu une 


conférence de presse pour appeler |. 
les cpartenaires étrangers» à |: 
reconnaître 


l HCR scomme seule 
institution légitime’ de la transi- 
tions, Ceux du maréchaf Mobutu 
ont, eux, réclarné l'expulsion des 
ambassadeurs de France, des 


Etats-Unis at da Belgique, pays qui |. 


sont les principaux bailleurs dà 
fonds du Zaïre, mais qui soutien 
nent l'opposition, — (AFP, Reuter.} 
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Depuis que MM. Raymond 
Barre ct François Léotard se sont 
retrouvés d'accord pour tourner en 
dérision le système des « primaires 
à la française» conçu pour dépar- 
tager MM. Giscard d'Estaing et 
Chirac avant Îe premier tour de 
l'élection présidentielle, les états- 
majors du RPR ct de l'UDF s'ef- 
forcent de trouver des solutions 
pour leur donner tort. 


Admettant que, s'ils ne parvien- 
nent pas à nigler rapidement certe 
question. toutes cs négociations 
entre leurs deux formations scront 
viciées et que, d'autre part, le res 
peut du calendrier politique normal 
est redevenu l'hypothèse la plus 
probable, MM. Giscard d'Estaing 
et Chirac sont convenus de remet- 
tre à plat le système afin de rccher- 
cher une solution satisfaisante pour 
l'un et pour l'autre. Cette réflexion 
est conduite jusqu'à présent dans le 
plus grand secret, mais on peut 
déjà en délimiter le champ à la vue 
des ballons d'essai lancés par les 
uns ct les autres, 


Le 20 octobre dernier, alors que 
les rapports entre le RPR ct l'UDF 
connaissaient un nouvel accès de 
fièvre. M. François Bayrou avait 
été le premier à imaginer d'organi- 
ser par la loi la procédure des pri- 
maires. « Puisque nous serons au 
pouvoir, avait expliqué le secrétaire 


général de l'UDF, il nous reste une 
ressource pour que les Français 
puissent participer en toute équité à 
cette élection : propasons-leur de 
Jaire une loi qui organise les pri- 
maires en France comme on les 
organise en Amérique.» Sans sc 
prononcer sur lc fond de cette pro- 
ition, lc RPR avait alors se 
es hauts cris, ne voulant y voir 
qu'une condamnation déguisée du 
principe des primaires. 


Intéresser d'autres 
formations politiques 
je président du PR, M. ne 

nguct, l'un promoteurs de ce 
système avec MM. Charles Pasqua 
ct Philippe Mestre, s'était immé- 
diatement amusé de cette « aima- 
ble plaisanterie». Et M. Giscard 
d'Estaing était resté muct, son 
entou: laissant entendre que la 
proposition de M. Bayrou lui était 
strictement personnelle. Le secré- 
taire général de l'UDF devait par 
la suite faire amende honorable, en 
expliquant qu'il n'avait cherché 

u'à di r une piste pour lever 
l'obstacle majeur de cette procé- 
dure : son financement. 

Presque deux mois après, voici 
que l'idée est reprise coup sur coup 
par MM. Juppé ct Ua, qui ne 
sont pourtant pas habitueliement 





POLITIQUE 


Après MM. Bayrou et Juppé 


M. Pasqua propose de créer par la loi 
un système de «primaires» pour l'élection présidentielle 


gens à se concerter. Au cours de 
son intervention à «7 sur 7», 
dimanche 13 décembre sur TF 1, 
lc secrétaire général du RPR a 
expliqué à son tour qu'il faudrait 
que l'opposition « prèpare pour le 
mois d'avril prochain une loi qui 
pourrait régler les problèmes finan- 
ciers et techniques de l'organisation 
des primaires», en ajoutant que 
«cela pourrait intéresser d'autres 
formations politiques », les écolo- 
gistes pour départager MM. Wae- 
chter ct Lalonde ct le Parti socia- 
liste pour mettre d'accord 
MM. Delors et Rocard. 


Lundi 14 décembre sur Radio 
Shalom, M. Pasqua a repris à son 
compte cette suggestion. «Le prin- 
cipal obstacle auquel nous nous 
heurtons aujourd'hui pour l'organi- 
sation de ces primaires est de 
nature financière, a fait valoir le 
président du groupe RPR du 
Sénat. À partir du moment où nous 
serions au pouvoir en mars 1993, 
rien ne nous empêcherait de faire 
voter une loi pour régler-le pro- 
blème. Il est naturellement impor- 
tant pour la droite de permeure à 
ses électeurs de choisir eux-mêmes 
de candidat qui leur semble devoir 
porter leurs couleurs. Ce faisant, 
J'ai le sentiment de un très 
grand service à la gauche, car cela 
permettrait ainsi à MM. Rocard, 


Delors et à d'autres de se départa- 
ger. Je propose donc que 

des primaires soit générali: 
droite et à la 


Reste à savoir cæ qu'en diront 
MM. Chirac et Giscard d'Estaing. 
Reste aussi à savoir, outre le pro- 
bième consti 


et d'industrie d'Auch, président du 
Syndicat national des restaurateurs, 
a confirmé qu'il serait candidat 
aux élections législatives dans ia 


clinerait devant ce choix. Le 
député sortant, M. Jean Laborde, 
maire cine gauch, ne se 
représente pas. a donné son 
mvestiture à M. Claude 


fl É Ser adjoint 
au maire d'au. Te 





Le Front national subit une démobilisation sensible 
de son électorat 


M. Cari Lang, secrétaire géné- 
rai du Front national, a indiqu 
lundi 14 décembre-à Paris, 
son parti va # mener campagne 
contre l'ensemble de la classe 
politique de Gauche” et ‘de 
droite» aux élections législa- 
tives, car il ne veut «ni des sor- 
tants ni des revenants». Dispo- 
sant actuellement de 
490 candidatures déclarées, la 
formation d'extrême droite ne 
fait pas preuve, à trois mois de 
la consultation, d'une activité et 
d'un optimisme débordants. De 
fait, une analyse des scrutins 
cantonaux partiels de l’année 
révèle un recul du Front natio- 
nal, surtout sensible au second 
semestre. 

L'annéc était bicn partie. A l'ap- 
proche des élections régionales et 
Cantonales du mois de mars, 
M. Jean-Marie Le Pen annonçait 
des scores qui allaient « décoiffer ». 
Le résident du ao ne 

se fixait-i un « objecti) 

cher de 50%» dans fes Alpes. 
Maritimes, où il complait conduire 
unc «#butaille emblématique », 
allant même jusqu'à parivr de faire 
passer la moitié des candidats de 
sa liste? M. Bruño Mégrot, délégué 
général, n'assurait-il pas que son 
parti allait «paxser de la zone des 
10%-15 % à celle des 15 %-20 &o 
et sc présenter ainsi Comme «un 
mouvement de gouvernement »'} 

Aucune de ces prévisions ne sc 
réalisa. M. Le Pen fut loin du 
compte ctn malgré unc appréciable 
progression, le Front national ne 
changea pas de zone, au grand dam 
de M. Mégret. Pourtant, les éle- 
ments électoraux dont disposaient 
les deux dirigeants du parti 
d'extrème droite pouvaient cifecti- 
vement les inciter à l'optimisme. 


Le rirage 
et l'impasse 

Aux neuf élections cantonales 
partielles précédant les élections de 
mars, lé Front national avait le 
vent en poupe. Comparé aux élec- 
tions générales dans les mêmes 
cantons, son Score cumulé mar- 
quait une progression de près de 
quatre points, passant de 10,35 % 
à 14.17%. Mieux. il progressait 
aussi en voix. Alors que les consul. 
tations particiles sont marquées 
généralement par une abstention 
plus forte que les élections géné- 
rales, ic Front national était sou- 
vent le seul parti à augmenter ses 
suffrages. Sur les neuf «partielles», 
il gagnait environ 2000 voix, & 
sant de 5 731 suffrages à 7 022, 
soit une augmentation de 33 %. Ce 
gain était dû. en grande partie. au 
scrutin du Quésnoy-sur-Deule 
(Nord), où le jeune candidat 
d'extrême droite arrivait en 
deuxième position alors que le 
Front national n'était pas présent 
ds renouvellement. de 1988. 


Bien que les dirigeants de ce 


parti refusent de l'admettre, les 
élections de mn _ ms 
un virage ur ie Front tional. 
Mème Sa Setu Jr nom de ses 
conscillers régionaux ‘avoi-le mode 


de scrulir rtionncl, il a été 
battu rhone cs Mondes 
avec le mode de scrutin majori- 
taire. À moins d'espérer arriver 
seul au pouvoir — c’est actuelle- 
ment le discours, peu crédible, du 
parti lcpéniste, — ce mode de scru- 
tin implique un système d'alliance, 
d'accord ct de désistement que, 
précisément, la droite a refusé à 
l'extrême droite en mars dernier. 
Dès lors qu'il s'est trouvé engagé 
dans une impasse, le Front natio- 
nal a commencé à souffrir d'une 
démobilisation, pour ne pas dire 





une désaffection, d'une partie de 
son électorat, qui, plus que d'au- 
tres, manifeste une forte capacité à 
monter au créneaÿs]L'attitudenco- 
hérente des amis de.M%Le. Pen.au 
moment de l'élection des prési- 
dents” des”conseils régionaud n'a 
pas peu contribué, grobablement, à 
désorienter cet électorat. 


Toujours est-il que, sur les vingt- 
sept cantonales partielles qui sont 
intervenues après les Scrutins 
de mars, le Front national a enre- 
gistré un recul de près de trois 
poiats et demi par rapport au 
résultat cumulé obtenu dans ces 
mêmes cantons aux élections géné- 
rales : il est passé de 15 312 voix 
et 9,19 % à 7 973 voix et 5,79 %. 
Sa baisse en valeur absolue a donc 
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Chaque élection partielle de 1992 est à comparer au résuhtat obtenu 
lors des ronouvellements généraux de 1985, 1988 ou mars 1992. Les 
neuf prernières cantonales, qui fournissent le sous-totai 1, ss sont 
déroulées du 12 janvier au 16 février, c'est-à-dire dans la période 
précédant las élections régionales et cantonales du mois de mers. Les 
vingt-sept cantonales suivantes, qui fournissent le sous-total 2, se 
sont déroulées dir 5 avril au 13.dôcembre, c'est-à-dire dans la période 
sEvant les élections de mars. ‘Le totel (1 + 2) générel fait la synthèse 


de deux sous-totaux. 





atteint 48 %, qui est à comparer, 
rappelons le, au gain de 33% 
obtenu au premier trimestre. 
: Cés deux mouvements opposés 
se traduisent par un recul net sur 
æY'ensemble de l'année. Alors que les 
trenf®-six cantons pourvus 
en 1985, 1988 ou mars 1992 - le 
Front national ne présentait pas de 
candidat dans trois d’entre eux — 
avaient apporté 21 043 suffrages à 
l'extrême droite, sait 9,48 %, ces 
mêmes cantons, partiellement 
renouvelés tout au long de cette 
année — Je Front national n’a pas 
présenté de candidat dans huit 
d'entre eux, — ont rapporté 
u SR ur mn Prost natiogh Go 
,15 % par rapport aux suffrages 
exprimés. 


« Rien n'est acquis à trois mois 
du scrutin» législatif, a affirmé, 
lundi 14 décembre, M. Lang, en 
présentant 490 des 577 candidats 
qui défendront la casaque lepé- 
niste. « Nous sommes en silence 
radio, mais cela ne veut pas dire 
que nous ne travaillons pas sur le 
terrain. Nous sommes en embus- 
cade et nous serons présents dans la 
dernière ligne gate a assuré le 
secrétaire général, À métaphore, 
métaphore et derni : la portion de 
route n'est pas particulièrement 

e, en ce moment, pour Le 
Front national. 


OLIVIER BIFFAUD 





Sous un titre 
{e i 
sident...s} ot un sous-titre agui- 
chant (x Tout ce que vous voulez 


intimiste 
le Pré- 





der»), France-Soir publie, dans 
ses éditions datées du 


avec M. François Mitterrand pré- 
sentée comme l'interview le 
plus inattendue de l'année». 

On y apprénd que le président 
de la République va rarement au 
cinéma, qu'il préfère lire, qu’ 
aime bien se promener en 
léchant les vitrines, mais qu'il n'a 
jamais beaucoup d'argent sur 
lui : «Juste de quoi» s'acheter 
un livre par-ci para, 

On y divulgue que M. Mitter- 
rand aime aussi dîner en ville 
cdeux ou trois fois par 
semaines, qu'il rirouve souvent 
la meilleure cuisine dans des 
petits restaurants sympathi- 
ques», mais qu'il célébrera le 
jour de l'an 1993 esans corif- 
lons». 

On y découvre que M. Mitter- 
rand n'a .pas d'opinions lors- 























M. Mitterrand se confie à France-Soir 
« L'interview la plus inattendue 
de l'année... » 


POINT DE VUE 


La morale | 


en ee pause, rs 


D 


4 


comme esquive 
par Max Gallo 


Nous avons us oc 
nts politiques et i 

ftuels à répondre à notre enquête 
‘sur «la crise morale de la politi- 
‘que », publiée dans le Monde du 
“12 décembre. Nous donnons 
aujourd'hui la parole à M. Max 
Gallo, président du Mouvement 
des “citoyens, fondé par 
M. Jean-Pierre 


T si l'on parlait de morale 


pour ne pas remettre en° 


.cause la politique suivie ? 
Si l'intérêt incessant porté à la 
vertu où à la malhonnéteté des 
hommes politiques, la mise en 
scène qui entoure ceux qui portent 
les de riz et ceux qui endos- 
sent les fausses factures n'étaient 
que la manière d'esquiver le vrai 
débat : pourquoi une politique 
dont. peu ou prou, les élites — 
économiques, politiques, intellec- 
tuelles, journalistiques — approu- 
vent les orientations est-elle l'objet 
d'un incontestable et profond 
rejet ? | 
La contradiction est en effet dif- 
ficite à résoudre. La politique 
menée serait la bonne, la seule 
possible. Elle donnerait des résul- 
tats supérieurs à ceux produits par 
toutes les autres, qui conduiraient 


+ | rapidement au chaos. La preuve ? 


Les «fondamentaux» de l'écono- 
mie sont au vert, l'esprit de Mass- 
vicht souffle sur Edimbourg, Kou- 
chner cède à la France le brevet 
d'invention du droit d'ingérence, 
chacun s'autodécerne des satisfe- 
cits moraux et intellectuels. Et 
même en ce qui concerne l'empiol, 
comment en vouloir à l'excellente 
et studieuse Martine Aubry, qui 
mérite le tableau d'honneur; 
obtenu depuis longtemps par le 
brave et appliqué Pierre Bérégo- 
voy? : 

S'il y a morosité, nous dit-on, 
c'est par défaut d'explication ou à 
cause de la loi d'amnistie. De 
remise en question de la politique, 
point. Et cependant /e Monde 
publie le 12 décembre 1992 une 
lettre de lactrice, chef d'entreprise, 
qui explique comment, pour una 
petite annonce — un emploi de 
réceptionniste, — elle a reçu huit 
cents réponses, dont six cents de 
haut niveau. ll y a trois ans, elle en 
aurait reçu seulement dix. Et elle a 
cette réaction morale qui l'honore : 
« J'ai eu honte. Je suis adulte et 
j'appartiens à une société qui n'est 
Pas en mesure aujourd'hui d'offrir 
un poste norme! à des jeunes qui 
ont bien travaillé au lycée et par- 
fois à l'université s. L 

Mais nos élites sont, devant 
cents réaliré de la crise sociale et 
donc morale, contraintes de choi- 
sir entre deux options, l'une et 
l'autre  Inacceptabies. 
reconnaître que leur politique est 
juste, parfaite, mais qu'elle ne sert 
à rien. Donc qu'ils sont impuis- 












qu'on lui demande s'il préfère 
être sumommé «Dieu, le Vieux, 
Tonton ou le besuf de Roger 
Hanins, ni lorsqu'on lui demande 
si c'est impressionnant d'être 
président de la République s, 
puisque, «en tout Cas, il faut 
remplir sa fonction avec gra- 
vité». Son opinion est faite, en 
revanche, sur l'éventualité de 
voir une femme lui succéder : 
«Ce serait une très bonne idée 
des Français. » D'autant plus que 
les femmes manifestent, en 
général, au gouvernement 
comme ailleurs, « d'énormes 
qualités ». On y dévoile, enfin, 
que M. Mitterrand s’apitoie sur 
ceux qui briguent sa succession, 
parce que «ce qui est triste pour 
eux, c'est qu'ils sont nombreux 
et qu'il n'y a qu'une places, et 
qu'il continue, personnellement, 
d'aspirer au cbonheur des Fran- 
çais» parce que «c'est un sou- 
hit que forme tout responsable 
politique», même si «c'est très 
diFâgie tant la vie est contrastéa. 
et la société complexe. » : 







Soit 


sents, inutiles, , vidés de ce fait dei 
toute légitimité. Qui pourrait \ 
accepter cela? Soit admettre que ; 


cette politique est erronée — et * 


comment serait-ce possible, puis- 
dèrent qu'elle est bonne et que, 
par ailleurs, en changer serait. 
avouer qu'on s'est trompé at sou- 
vent renié ? Alors, en toute bonne 
foi, cherchons d'autres causes à la 
« déprime », à la crise. Et chacun 
sait que le «fait divers » politique 
prolifère en démocratie, puisque, 
dans une société ouverte, même la 
part de l'ombre, un jour, est éclei- 
rée. 


Pétain 
et Jaurès 


On perle donc morale. En politi- 
que imtérieure, sn politique exté- 
rieure. On traque le coupable, Et 
on a raison. Mais est-il plus immo- 
ral pour fa conscience collective 
d'ouvrir un restaurant en Argentine 
ou de déposer une couronne sur la 
tombe de Pétain après avoir célé- 
bré le souvenir des déportés du 
Vélodrome d'Hiver, ou encore de 
saluer Jaurès à Carmaux tout en 
ayant favorisé pendant une décen- 
nie la Bourse des valeurs plutôt 
que le Bourse du travail? 

On n'en sort pas. La morale ren- 
vole à la politique suivie. Et cela de 
deux façons. Pierre Mendès Franca 
éclairait la première ainsi. «Le pro- 
blème de conscience qui se pose 
pour un homme poltique à l'heure 
où il accède au pouvoir: &tre 
fidèle à soi-même dens l'action», 
écrivait-l dans une lettre du 


- 25 juin 1964. Le philosophe Eric 


Weil, avec son implacable rigueur 
logique, illustrait la seconde dans 
fa Morsie de l'individu et la pofiti- 
que. : «Qu'attendons-nous d'un 
homme politique? Avant tout, 
nous attendons de lui qu'il réus- 
sisse.… L'homme politique est un 
technicien. Ni la bonne volonté ni 
da volonté du bien ne suffisent, pas 
plus qu'elles ne suffraient dans le 
cas d'un médecin qui serait prêt à 


ï 


se sacrifier pour ses malades mais * 


n'en guérirait aucun». 

Nous en sommes là en Francs : 
l'infidélité à eux-mêmes de ceux 
qui gouvernent depuis plus de dix 
ans se conjugue, avec l’absence 
de réussite, à huit cents réponses 
pour une offre d'emploi. Plus 
grave encore : la politique suivie — 
européiste libérale, pour tout dire 


.— transcende les clivages politi- 


ques. Elle est celle de toutes les 
élites depuis une quinzaine années. 
Si bien qu'il n'y a plus de solution 
politique, mais la recherche affolée 
de boucs émissaires à lyncher : 


l'homme politique, le médecin, le 


journaliste, l'Autre. Et l'on parie de 
déontologie, de morale, de lois 
nouvelles, de réforme constitution 
nelle. Pourquoi pas ? Il faut pour- 
suivre ceux qui ont violé les lois. 
Mais «l'homme d'Etat porte une 
responsabilité infinimant plus 


grande, celle de {a morale de sa 


nation et de son monde» (Eric 
Weil. Et aujourd'hui, dans certe 
érrance de la Francs qui fait irrésis- 
tiblement penser à celle des 
années 30, la morale en politique 
consiste à proposer à [a nation 
une autre politique et à agir pour 


“qu'elle réussisse. 

















le journal mensuel 
de documentation politique 


x __s 
après-demain 
Fondé par la Ligie 
des droits de l'homme 
Iron vendu dans les kiosques; 
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ARTISTIQUE 


Envoyer 80 F fümbres à 2,50 F ou chäque; 
à APRÉS-DEMAIN, 27, rs Jen Dolent, 
75014 Perir, en spécifisnt le dossier 
demendé ou 150 F pour l'ebannement Ÿ 
annuel 60 % d'économie), qui donne dratt 
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L'Assemblée nationale a 
adopté en première lecture. 
lundi 14 décembre, le projet de 
loi relatif à la lutte contre le 
bruit, présenté par Me Ségolène 
Royal, ministre de l’environne- 
ment. Les députés ont amendé 
le texte dans le sens d’un dur- 
cissement de la jutte contre les 
nuisances sonores. Seuls les 
socialistes ont voté pour, {a 
droite at le PC s'étant abstenus. 


“Ensemble confies de sons non dési- 
rés. Sait-on que lc bruït, que ke Lit- 
&ré définit ainsi. représente un vérita- 
ble fléau national? Six millions de 
Français sont exposés à des émissions 
phoniques supérieures à 65 décibels 
qui sont à l'origine du quart des 
maladies professionnelles, de soixanto- 
dix mille accidents du travail ct de 
15 % de l’absentéisme, soit un coût 
annuci de 100 milliards de francs gro- 
vant le budget social de là nation. En 
outre, on estime à 120 milliards de 
francs la dépréciation du parc des 
logements situés à proximité des 
sources de ces wsons non désirés». 

Le projet de loi du ministre de 
l'environnement vise précisément à 
lutter contre un tel fau, Son objectif 
est de limiter l'émission de bruit par 
tes véhicules et Ics 1pparcils ménagers 
dès le stade de la fabrication, à répri- 
mer l'importation ct la vente de maté- 
ricls non homologués, à micux isoler 


A 
pi 


élections législatives, le chef du 
gouvernement souhaite que 
celles-ci permettent de faire 


péenne, afin de faire face à des 

difficuités «dont on ne masure 
- pas la véritable ampleur»: la 
misère du tiers-monde, les 
conséquences de la fin du bloc 
soviétique. C'est pourquoi 
continue d'espérer en l'émer- 
gence d'une #majorité euro- 
'péenne de progrès », dont l’AH 
fiance des Français pour le 
progrès, qu'il veut maner à la 
bataïta en mars, ne serait que 
l'ébeuche. 

Tout se tient dans l'esprit du 
premier ministre : l'effondrement 
du mur de Berin, le refus de l'ac- 
cord de Washington sur l'agricul- 
ture, sa charge contre le RPR. La 
chute du communisme à, pour 
M. Bérégovoy. des consé- 
quences idéologiques, dont 4 
pense que ses «amis» socialistes 
n'ont pas encore mesuré tout à 
fait l'importance. Car il ne .voit 
pes par quoi l'espérance commu- 
niste pourrait être remplacée : À 
ns croit pas que M. Jean-Pierre 
Chevènement ait des réelles sokut- 
tions de rechange à proposer et 
i pense que le «relais» pris 
actueñement par las écologistes 
ne sera que provisoire. 


Contre Le « Répnblique 
impériale» américaine 
ajoute un chambou- 
jhont de l'équire monta, qu 


Au cours da la campagne pour la 
ratification du traité dé Maes- 
tricht, à avait dénoncé le risque 
+d'‘un monde unipolaire», entiè- 
rement dominé par les Etats- 
Unis. Aujourd'hui, il assure que 
tes demiers événements transfor- 
ment cette manace en réalité : en 


un 
sur le GATT, les Etats-Unis 
entendent conserver pour GUX 
seuls l'arme alimentaire, qui, 
dans les années à venir, sera ls 
garantie de F indépendance natio- 
nale et un moyen d'influence 


. Le lañcement de l'Alliance des Français 


Les res européens de M. Bérégoroy 


‘ FAmérique a.soutenu, et même 
” souhaité, la construction euro- 
.péenne tant qu'elle en avait 


ne. 





POLITIQUE 


À l’Assemblée nationale 


Les députés renforcent la législation contre le bruit 


bâtiments ct voies de communication 
et à indemniscr les riverains d'aéro- 
ports en versant à ur profit une taxe 
uc sur les compagnies aériennes. 
«Mon ambition n'est pas d'appliquer 
à quelques nuisances un traitement 
homéopathique mais de dessiner un 
paysage sunore fouveau, condition 
nécessaire de meilleures relations 
humaines et familialesx, a 
Me Royal 


D'accord sur le principe d’une telle 
réforme, l'opposition a toutefois 
exprimé ses réserves sur le contenu 
du texte, « Est-il normal que lex con- 
pagnies aëriennes, qui utilisent des 
ouvrages publics dont elles n'ont pas 
choisi l'emplacement, soivnt considé- 
rées comme nponsables de ces 
nuisances quand elles respectent les 
procédures réglementaires ?» s'est ainsi 
in M. Michel Giraud {PR 
V lame). Faisant allusion à l'ab- 
sence de définition dans le ee du 
SCurt RXONONC y acceptable, Marc 
Larbaeur ete RS TU a 
“regretté «l'impression pro- 
jet dans lequel aucun paramètre n'est 
réellement chiffrés. 

M. Daubresse (UDC, Nord) a fait 
pat de ses einquiétudes» face à des 
moyens humains ct financiers d'ac- 
compagnement qui, scion lui, ont été 
«victines des arbitrages interministé- 
riels». De son côté, raj que les 
anuisances frappent de manière iné- 
galitaire», M. Jean-Claude Lefort 
(PC. Val-de-Marne) s'est demandé 
«combien de temps encore, à Paris, le 
périphérique sera-t-il enterré dans les 








taire européen ne permette de 
mettre en place une monnaie uni- 
que qui mettrait fin à la domina- 
tion du dolar. 






.La leçon que tire de ce constat 
le premier’ ministre est simple : 















impériale > américaine, elle n'en 
veut plus at elle tante de ls sabo- 
ter. Or, pour M. Bérégovoy, l'Eu- 
rope est encore plus utile qu'hier, 
si l'on veut éviter un monde dés- 
équibré. 

l'unification de l'Europe est 
done bien la priorité des priorités, 
Elle est, dans l'esprit du premier 
ministre, d'autant plus facile, et 
en même temps indispansable, à 
réaliser qu'elle permet de com- 
bier la vide créé par l'effondre- 
ment du communisme : depuis la 
disparition du ethatchérigme », il 
existe un modèle européen da 
vie en société, à mi-chemin du 
libéralisme et du socialisme, 
auquel las Allemands ont donné 
le nom d'économie sociale de 
























expression un temps utilisée per 
M. François Mitterrand. C'est 
pour lui «ia vraie troisième voies 
qui doit permettre à l'Europe de 
montrer sa différence et de pro- 
mouvoir son indépendance vis-à- 
vis des Etats-Unis. 

Or, constate le chef du gou- 
vemement, ce modèle a été res- 
pecté en Allemagne tant par les 
sociaux-démocrates que par les 
chrétiens-démocrates, qui n'ont 
même pas hésité à gouverner 
ensemble. 1 rêve, donc, qu'à en 
soit de même en France. Pour y 
parvenir, il faut que chacun des 
deux camps, la gauche et la 
‘droïe, se coupe de ceux qui, en 
son sein, refusent ot le modèle et 
l'Europe qui permet da la bätir. 
D'où les attaques de M. Bérégo- 
voy contre le RPR, attaques dont 
ñ se plaît à ‘faire remarquer 
qu'elles sont aussi dures du côté 
de l'UDF, qui pare d'rhégémo- 
nes. : à 

Le rève n'empêche pas une 
juste appréciation des rapports 
de force. M. Bérégovoy sait que, 
d'ici aux élections de mars, la 
réalité sara bien loin de ses espé- 
rances. Un tei basculement de 
l'échiquier poñtique surait — paut- 
&tre — ét possible en juin 1988; 
H ne l'est pas en 1993. Le pre- 
mier ministre peut justa commen- 
cer à semer, pour préparer l'ave- 






































| THIERRY BRÉHIER 





beaux quartivrs er à ciel ouvert ail 
leurs, en particulier dans les quartiers 
populaires ». 


Tout en rétablissant certaines dis- 
positions que le Sénat avait suppri- 
mées, ‘les députés ont finalement 

série d'amendements 


adopté une ten- 
dant À durcir la légisiation anti-bruit 
Ainsi ont-ils expressément cité le 
TGV parmi les équipements faisant 
l'objet d'un contrôle. Contre l'avis de 
Mes Royal, qui souhaitait d'abord éta- 
blir «un étar des nuisances sonores», 
les députés ont également fixé à 
60 décbels le seuit du bruit accepta- 
ble. Enfin, ils ont alourdi la taxe 
imposée aux compagnies aériennes en 


a Garantie de l'Etat pour certaines 
expositions temporaires d'œuvres 
d'art. — Les députés ont adopté en 
première lecture, lundi 14 décembre, 
le projet de loi relatif à l'institution 
d'une garantie de l'Etat pour cer- 
taines Cxpositions temporaires d'œu- 
vres d'art, présenté par M. Jean Gla- 
vany, Sccrétaire d'Etat à 
ones technique. Ce projet 
voit une garantie ique IC 
le total des valeurs ne 
œuvres n'appartenant pas à l'Etat 
dépasse 300 millions de francs. Seul 
le PS a voté pour, l'opposition s'étant 
abstenue et le PC n'ayant pas pris 
part au vote. 
a Contrôle des produits soumis à 
certaines restrictions de circulation. — 
Les députés ont adopté en première 


ê 
à 


modifiant certains paramètres d'unc 
équation mtégrant La de l'aéro- 
nef, son groupe acoustique, son beure 
de décollage et la catégorie d'aéro- 
drome. M= Marie-France Lecuir (PS, 
Val-d'Oïse), qui est l'auteur de ce der- 
nier amendement, a expliqué qu'il 
s'agissait «en taxant plus fortement les 
appareils les plus bruyants, d'inciter les 
compagnies à les remplacer». «Je 
pense en particulier aux avions de 
l'Aéropostale », a-t-efle précisé. La lutte 
contre le bruit, c'est aussi une page 
d'histoire de l'aviation que l'on va 
tourner plus rapidement que prévu 
FRÉDÉRIC BOBIN 


lcture, lundi L4 décembre, ke projet 
de loi relatif aux produits saumis à 
certaines restrictions de circulation, 
présenté par M Elisabeth Guigou, 
ministre délégué aux affaires euro- 
pécnnes. Dans la perspective de l'en- 
tréc en vigueur de l’Acte unique, ce 
projet vise 4 habiliter fes agents des 
dounes à exercer les contrôles néces- 
saires sur certaines produits (armes ct 
munitions, biens culturcis classés et 


et produits végétaux...) au titre des 
dispositions dérogatoires prévucs par 
la loi du 17 juittet 1992. Seuls les 
socialistes ont voté pour, l'opposition 
et le PC s'étant abstenus. 


pour effacer l'autre, 
c'est d'abord de se 
persuader qu'il est 
différent. 


Entretien avec Art Spiegelman, auteur de *Maus” 
Ed. Flammarion Paris, la BD qui raconte les cauchemars 
de son père à Auschwitr. Télérama N° 2235. 
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| À Bordeaux 
Le budget régional d'Aquitaine est adopté 
grâce aux voix des chasseurs 


BORDEAUX 


de notre correspondante 


Le budget d'Aquitaine à été 
adopté, dans la nuit du 14 au 
15 décembre, par 42 voix contre 35 
(PS, Génération Ecologie, Front 
national} et 8 abstentions (PC ct 
Vents). Les dix chasseurs de CPNT 

- (Chasse, Pêche, Nature, Traditions) 
ont joint leurs voix aux treni 
suffrages de La droite (RPR-UDF- 
CN). Par ce votc clé, ils ont 
confirmé l'alliance scellée après l'éloc- 
tion de M. Jacques Valade (RPR) à 
la présidence du conscil régional, 

Les chasseurs occupent deux vice- 
présidences. Ils se sont félicités 
d'avoir sgh fat de la région 
pour empécher da chape uniformisa- 
trice de Bruxelles de s'abattre sur 
elle». Cependant, les chasseurs se 
sont cflorcés de maintenir une appa- 
rence d'indépendance. [ls ont ainsi 
octroyé à Jacques Valade une note 
mitigéc : «Sur la bonne voie, mais 
peut Mieux faire.» À leurs yeux, en 
cet, «if ne suffit pas de former des 
intellectuels» en contribuant au plan 
«Universités 2000», il faudrait 
investir davantage dans ia défense de 
lb ruralité, 

Lors de la précédente mandature, 
kes communistes avaient pris l'habi- 
tude d'accorder. en s'abstenant, un 
soutien indirect efficace à l'exécutif 
de droite. is poursuivent dans cette 
voie. Leurs six élus se sont abstenus 
lundi, Les écologistes se sont divisés. 


Les deux élus Vents, qui avaient sou- 
haité des options plus affirnées en 


Rrveur du rééquilibrage des modes de 


franspart» ct obtenu de M. Jacques 
Valade qu'il propose astensiblement 
de s'associer à des études de fonde 
faisant le point sur la ligne ferro- 
viaire transpyrénéenne Pau-Canfranc, 
fermée depuis vingt ans, sc sont abs- 
tenus Les sept représentants de 
Génération Ecologie ont, en 
revanche, voté contre le budget pri- 
mitif, leur porte-parole, M. Noël 
Mamère, dénonçant «l'absence de 
Priorités et de cohérence», notam- 
ment pour la protection du littoral 
aquitain. 


Les socialistes, de leur côté, ont 
critiqué sévèrement «l'absence de 
priorités réelles dans le budgvts ct le 
volume d'emprunts «exagéré » 
{500 millions de francs pour un bud- 
æt de 2,524 milliards de francs). Ils 
s'en sont pris aussi à «l'alourdisse 
ment de la dettes (qu'ils estiment à 
a +497,17 % emire 1988 et 19932} ct 
à l'accroissement de la pression fis- 
cale (9,4 %). 


Les huit élus du Front national sc 
sont également ncés CONLC 4 ur 
budget élecioraliste et de complai- 
sance qui fuit fi de la préférence 
nationale». Ks ont par ailleurs 
annoncé leur intention de déposer un 
recours pour contester les délais de 
transmission des documents budgé- 
litres, 


GINETTE DE MATHA 


“QUI ON EST ? 





LES NETTOYEURS” 


Extrait du film Lana Park 
de Pavel Lounguine sur le nationalisme 
en Russie. Télérama N° 2226. 


La meilleure façon de choisir est de se faire sa propre opinion. Télévision, 


radio, cinéma, livres. arts, musique, théâtre, actualité, chaque mercredi, 


Télérama est un lieu de rencontres et de confrontations. Télé rama 


PRENEZ VOTRE CULTURE EN MAIN 
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SOCIÉTÉ 


ne a, 


ne mn 





JUSTICE 


L'audience de la cour d'as- 
sises de l'Isère, qui juge 
depuis le 26 novembre Didier 
Gentil et Richard Roman, tous 
deux accusés du viol et du 
meurtre de Céline Jourdan, 
commis le 26 juillet 1988 à La 
Motte-du-Caire, a été consa- 
crée, lundi 14 décembre, aux 
premières plaidoiries des par- 


GRENOBLE 
de notre envoyé spécial 


{l'y a seize jours, au début de 
ce procès, face aux avocats de 
Roman, une foule de procureurs 
étaient assis au banc de la partie 
civile. Aujourd'hui, leur propos 
est plus nuancé et traduit laur 
trouble devant une instruction et 
une audience qui n'ont pas donné 
toutes les réponses. Le bâtonnier 
Raoul Lagier, conseil de 
Mr Joëlle Maurel, la mère de 
Céline, précise d'emblée qu'il ne 
fait pas partie de ceux dont la 
conviction était forgée d'avance : 
«Je ne suis pas venu dans ce 
dossier pour antendre condamner 
un homme qui sa disait inno- 
cents, déclare l'avacat, en énu- 
mérant quatre éléments qui le 
mettent dans l'embarras. 


Au bénéfice 
du doute 


Il y a d'abord la personnalité 
de Gentil, qui s'est révélée au 
cours des débats plus riche que 
les experts eux-mêmes ne 
l'avaient laissé prévoir. Ensuite, il 
y a l'aveu au psychiatra de la 
Cuipabilité de Roman. Certes, 
c'était pandant la garde à vue, 
mais l'avocat s'étonne de tels 





| diese par le ministre de l'éducation nationale et-de la culture 
La rénovation du baccalauréat devrait prendre effet lors de la session 1995 


tives de réforme du bac : le contrôle 
continu. Sur ce terrain miné, 
M. Lang joue la prudence. Pas ques- 
tion de remettre en cause Pa équiés 
et l'« égalité» des candidats, mème 


Le ministre de l'éducation 
nationale et de la culture, 
M. Jack Lang, a annoncé, mardi 
15 décembre, plusieurs mesures 
de rénovation du baccalauréat 
qui devraient prendre effet lors 
de la session 1995. Principale 
innovation : le poids des diffé- 
tentes disciplines dans les sept 
nouvelles séries a été corrigé 
pour mieux aprofiler» chaque 
type de baccalauréat. Les candi- 
dats qui échoueront à l'examen 
pourront conserver pendant cinq 
ans le bénéfice de leurs notes 
supérieures à la moyenne. 

Par ces mesures de rénovation du 
baccalauréat, le ministre de l'éduca- 
tion nationale et de la culture. 
e Jack Lang. ps JA rome des 
lycées engagée il y a deux ans par 
son prédécesseur, M. Lionci Jospin, 
et qu'il avait rclancéc au mois 
de juin. Il est prévu que les nou- 
velles dispositions entreront en 
vigueur dès la rentrée 1993 pour les 
clesses de premiére et 1994 pour les 
terminales. C'est donc à partir de la 
session de juin 1995 que k bacca- 
lauréat remodclé par M. Lang 
devrait être mis en œuvre. 

Les mesures qu'il propose, ni tout 
à fait anodines ni franchement ico- 
noclastes, s'inscrivent dans {e droit 
fil de l'idéc-maîtresse qui a guidé 


«sa» réforme : rééquilibrer les voies . 


de formation et casser l'actuelle 
suprématie d'une série (le bac CJ et 
d'une discipline (les mathématiques). 

D'embléc, M, Lang avait pré- 
venu : il ne scrait pas le fossoyeur 
du bac, ce mètrc-étalon de l'ensei- 
gnement secondaire. Le bac restera 
ke bac, c'est-à-dire un diplôme natio- 
sal et le premier grade de l'enscignc- 
ment supérieur. Îl a d'ailleurs réaf- 
firmé. mardi 15 décembre, son 
atlachement à ce «monument histo- 
rique si intimement lié à nos cultures 
et qui consacre un niveau el une 
rarièré de connaissances sans équiva- 
lent. dans ke mondes. Les mesures 
annoncées tracent cependant des 
évolutions importantes. 

Sur le contenu du diplôme, tout 
d'abord. Dans ln mesure où ie poids 
des différentes disciplines à l'examen 
commande en grande parti ics 
contenus d'enseignement au lycée ct 
& choix des futurs bacheliers, le jeu 
des coefficients est évidemment un 
levier cssenticl. Désormais, à expli- 
qué M. Lang. on nè pourra réussir 
“son bachot» sans «mettre le 
paquet + dans les matières domi- 
nantes de la voie que l'on a choisie. 
Autrement dit. quelle: que soit la 








propos tenus devant un simple 
médecin. Le troisième élément 
est constitué, selon l'avocat, par 
«la perception d'un contentieux 
entre Roman et Gentil, qui pour- 
rait être la clé du mystères. 


Enfin, il y a les dernières 
parales de Gentil, demandant 
pardon à Roman : «C'est un tour- 
nant, admet le bâtonnier, mais ce 
n'est pas un virage à angle 
droit.» Aussi M- Legier cherche- 
tif la solution : « J'ai personnalle- 
ment la conviction profonde que 
les deux hommes se sont ren- 
contrés ce soir-là. Peut-être 
Roman n'a-t-il rien fait de mal. 
Peut-être a-t-il seulement réalisé 
le camouflage du corps. Ce 
camouflage qui ressemble à une 
tombe.» Et le bätonnier ranou- 
velle la supplique déjà formulée 
au cours des débats : «S'H a fair 
cela, qu'il nous le dise. ll lèverair 
le voile du mystère. [..) SH ne Le 
fait pas, i ne serait famais qu'un 
acquitté au bénéfice du doute. » 

M: Michel Paliard, conseil de 
l'association Enfance et Partage, 
fait part fui aussi de ses doutes, 
en $e montrant toutefois plus 
direct. Si beaucoup d'éléments lui 
font douter de l'innocence de 
Roman, il lance : «Je suis incapa- 
ble aujourd'hui de rapporter une 
preuve de sa culpabilité. Vous 
serez amenés à acquitter 
M. Roman. » exprime toutefois 
plusieurs regrets. Les premiers 
concernent Gentil : « J'aurais pré- 
féré que vous des aveux, 
même si vous n'arrivez pas à les 
exprimer, afin qu'il ne reste pas 
sur cette cour d'assises l'ombre 
d'un doute. » 


Les autras regrets concernent 
fa manière dont l'enquête et l'ins- 
truction ont été menées : «Le 
doute vient de toutes les 








série, toutes les matières dites 
«dominantes» seront afféctées d'un 
même cocfficient ct compteron: 
pour 60 % de l'ensemble, cune 
des matières dites «complémen- 
taires» étant également dotée d'un 
couilicient identique. Conséquence : 
par rapport à la situation actuelle, 
Certaines disciplines sont renforcées, 
Eee) que d'autres sont légèrement 
US. 


Rééquilibrage 
des disciplines 

C'est dans la nouvelle série scien- 
tifique unique {S) qui remplace les 
trois séries actuelles (C, D ct E) que 
le changement est lc plus spectacu- 
laire. Désormais, les sciences de fa 
vic scront traitées à égalité avec les 
mathématiques ct la physique ct, 
pour ceux qui choisiront la technolo- 
gic comme matière dominante dans 
cette série, cette discipline sera dotée 
d'un cocfficient supérieur à celui des 
mathématiques. Même chose dans la 
série littéraire unique (L), où les lan- 
gues vivantes ct surtout l'histoire ct 
la géographie scront traitées à égalité 
avec [ce français et la philosophie. 
L'histoiregéographie cst d'ailleurs fe 
grand pasrent de ce remodelage. 

isque son poids a augmenté dans 
Ë trois séries générales. 

Dans les sept nouvelles séries du 
bac (trois séries générales -— littéraire, 
scientifique, économique — et quatre 


Option Lang 
Suite de la première page 
Y'élhement du projet de 

in Savary porté per lé rapport 
de l'historien Antoine Prost en 1983, 
l'échec de celui de M. René Monory. 
balayé par la tourmente étudiante de 
1986, les tentatives désordonnées de 
Mx Edith Cresson, le silence enfin 
de son prédécesseur, M. Lionel Jos- 
pin. l'ont sans doute incité à la plus 
grande prudence. Ce qu'il projette de 
metre en œuvre pour la session de 
1995 n'a rien, en effet, du grand 
chambardement promis depuis dix 
ans, à gauche comme à droite. Î 
avance quelques pions d’allure 
cipal : le caractère national et ano- 
nyme du bac et la souveraineté des 
jurys, qui exigent depuis vent quatre- 
vingt-quatre ans que l'on procède, 
chaque année, à la grande 1rans- 
humance des candidats, des examina- 
teurs et des correcteurs. 





imposer 
per Re ere le babilement sut un ajgument 
> - ae : Bu 


Les accusés du meurtre de Céline Jourdan devant la cour d'assises de l'Isère 
La psychose de l'erreur judiciaire 


bavures. (...} H y a des fütres qui 
n'ont pas fonctionné», constète 
l'avocat. Les témoins qui chan- 
gent les horaires pour conforter 
l'accusation le gënent. Mais il 
rappelle aussi l'épisode où un 
autre témoin est venu dire que 
les gendarmes avaient fait pres- 
sion sur lui pour qu'il modifie sa 
déclaration. «ff aurait été néces- 
sara que l’abcès soit vidé, dit 
Me Paliard. Les gendarmes sont 
restés de bons gendarmes at la 
témoin est reparti la tête basse, 
sans qu'on ait pu fui dire : merci, 
monsieur Celerier, d'avoir eu le 
courage de dire ce qui s'était 
passé.» Et, revenant à l'instruc- 
tion, Me Paliarg conclut, féroce : 
«Tout a été fait pour que le 
doute s'installe, parce que ça a 
été mal fait.» 


« Virre avec l’image 
de l'enfant» 


Son confrère, avocat de la 
même association, M: Alain 
Lhote, évoque longuement la 
douleur de la famille de {a petite 
Céline, victime de Gentil, qui est 
un «invalide de l'affection ». 
A propos de Roman, il parle 
d'« énigme judiciaire » et s’inter- 
roga : «Etes-vous l'homma inno- 
cent accusé par un pantin judi- 
ciaire et broyé par une garde à 
vue ? Etes-vous un 16 de la 
religion de l'aveu ? Si vous êtes 
coupable, et un coupable 
acquitté, i vous faudra vivre avec 
l'image da l'enfant. Vous serez 
enfermé dans une prison inté- 
rieure dont nul ne pourra vous 
il . 


Me Yves-Eric Massiani, avocat 
du barreau de Toulon, représen- 
tant la branche paternelle de fa 
famille de Céline, n'a pas plaidé. 
Il avait demandé, avant les plai- 


séries technologiques), l'éducation 
physique ct sportive est également 
i puisque son t est 
doublé (de 1 à 2). Enfin, Foption 
éventuelle correspondant aux 
matières dominantes choisies par le 
futur bachelier bénéficicra d'un cocf- 
ficient identique (2) dans toutes les 
séries. Une scufc exception : les arts 
dans la filière littéraire, crédités d’un 
cocfficient 5 afin de préserver la 
Situation de l'actuelle filière A 3 (iet- 
tres, arts), à laquelle le ministre se 
déclare x particulièrement attaché ». 


M. Lang innove sur un autre ter- 
rain en permettant aux candidats de 
conserver pendant cinq ans l béné- 
fice des notes acquises en cas 
d'échec à l'examen. Chaque année, 
un pou moins de 30 % des élèves de 
terminale sont dans ce cas, ce qui 
est loin d'être négligeable pour un 
examen auquel sc sont présentés, en 
1992, plus de 600 000 candidats. Ce 
principe est déjà de règle dans les 
baccalauréats technologiques et pro- 
fessionnels, a rappelé le ministre, et 
il le sera les BEP à la session 
de 1994. Les élèves redoublants 
pourront donc ne repasser qu’une 
Partie des épreuves du bac. voire, 
dans f'année, faire l'impasse sur {es 
matières où ils seront d'ores et déjà 
parés. Mine de rien, celte dispost- 
tion risque de modifier sensiblement 
la vic quotidienne des lycées. 

Reste un point sensible, véritable 
serpent de mer de toutes les tenta- 


bagatelle de 250 millions de francs 
chaque année -— chiffre annoucé par 
le minisière — et la dissertation res- 
tera, dans toutes les disciplines ou 
presque, l forme quasi unique d'éva- 
Iuation des connaissances au sortir de 
l'enseignement secondaire. 

M. Lang s'est néanmoins attaché à 
metire le «nouveau» bac en cohé- 
rence avec {a nouvelle architecture 
du lycée. Par le rééquilibrage des 

(cients — un sujet qui ne risque 
pas de faire descendre les iycéens 
£ pu da béni dus à 
voie scientifique, valorise le technolo- 
gie dans l'enseignement général, aug- 
mente l'importance des langues 
vivantes et de l'histoire-géographie 
dans la voie littéraire. Sur le contrôle 
continu, qui avait cristallisé l'hostilité 
au projet Monory et que M. Lionel 
Jospin, en 1990, n'avait pas réussi à 
L pour les bacs ques, 
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doiries, que la cour ordonne un 
supplément d'information avec 
une reconstitution des faits et la 
comparution à l'audience du pré- 
sident de la chambre d'accusa- 
tion d'Aix-en-Provence, qui a ins- 
tuit la dernière partie du dossier. 
Devant le refus de la cour, 
Me Massiani s'est retiré. Mais le 
débat consacré à sa raquéte a 
permis de connaîtra la nouvelle 
poshion de M Henri Juramy, 
défenseur de Gentil. Pour lui, 
«Roman est coupables, quoi que 
son cäent ait pu dire. 

M Henri-René Garaud, conseil 
de ia Ligus pour la protection de 
l'enfance martyre, qui vient de 
réapparaître sans avoir assisté 
aux débats. semble partager 
cette Donioton Et même s'il 
fustige pèle-mêle gendarmes, 
les homosexuels, M. Weisbuch, 
procureur de Digne à l'époque 
des faits, les juges d'instruction 
et la presse, f tonne : 
crois pas à cette garde à vue 
gestapique. s 

Les jurés antendront encore, 
pendant deux jours, les parties 
civiles, le réquisitoire et la 
défense, mais, d'ores at déjà, 
l'avocat général, M. Legrand, a 
indiqué sa position en s'interro- 
geant contre «ce nouveau prin- 
cipe de droit qui consisterait à 
devoir prouver son innocence ». 
C'est le dossier cruellement 
insuffisant et les aveux de Roman 
En qu'i était aussi inac- 
cep de condamner un inno- 
cent que de libérer un coupable, 
le bâtonnier Legier avait dit aux 
jurés : # Quelle que soit la déci- 
sion que vous prendrez, cette 
affaire verra planer sur alle l'er- 
reur judiciaire. » 


MAURICE PEYROT 






































si l’objectif derncure «si possible » 


de parvenir à un sallégement» de 
l'organisation du bac. Mais ji] avance 


un pion. Dans la nouvelle architcc- 


ture de la séric littéraire, l'enscigac- 


ment des mathématiques s'arrêtera 


Ces disciplines seront donc éva- 
luées en fin de première, comme 
pour le français actucllement. « Or, 
souvent, sauf à compliquer encore le 
bac, a expliqué le ministre, ces 


maliques sont prêts à tenter l'expè- 
rience.» C'est d'ailleurs à l'un d’en- 
tre eux, M. André Legrand, doyen 
de l'inspection généraie des mathé- 
mission «de réflexion globale sur le 
bac. Objectif : faire «/e plus vite pas- 
sible» des propositions pour , 
«de façon définitive», les bi 
pe des épreuves du bac 
1995. 


trouver à redire au projet de 


SHRISTINE GARIN 


L'affaire du sang contaminé 
La Cour de cassation a désigné 
ses membres à la commission d'instruction 
de la Haute Cour de justice 


Comune chaque année, à parcille 
époque, le burcau de la Cour de 
Cassation, composé du premier pré- 
sident, M. Pierre Drai, c1 des six 
présidents de chambres. a procédé, 
lundi 14 décembre, à la désigna- 
tion, pour l'année à venir, des 
membres de la commission d'ins- 
truction de la Haute Cour de jus- 
tice. 


. Cette désignation revêt une 
importance particulière cette annéc 
<a raison de la possible mise en 
accusation devant la Haute Cour 
d'anciens ministres dans l'affaire 
du sang contaminé. Les sept hauts 
magistrats ont confié La présidence 





de la commission pour 1993 à 
M. Louis Gondre, soixanto-six ans, 
conseiller à la chambre criminelle 
de la Cour de cassation. 

La commission scra composé de 
quatre membres titulaires, 
MM. Jean Simon, Robert Fabre ct 
Gérard Guilloux, conseillers à la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation, et Pierre Deroure, 
consciller à la deuxième chambre 
civile de fa Cour. Deux membres 
suppléants ont aussi été désignés : 
Ms Jacqueline Clavery et M. Jean 
Appolis, conseillers à la chambre 
commerciale. 





L'enquête de M. Van Ruymbeke sur les financements politiques 


M. Joël Batteux, 


maire (PS) 


de Saint-Nazaire, est inculpé 


M. Joël Batteux, maire (PS) de 
Saint-Nazaire (Loire-Atlantique), a 
été inculpé, lundi 14 décembre à 
Rennes, de complicité ct recel d'abus 
dc biens sociaux par M. Renaud Van 
Ruymbeke, chargé d'instruire plu- 
sieurs «affaires Trager», du nom de 
l'industriel nantais René Trager 
inculpé dans deux dossiers de finan- 
cement frauduleux au profit d'élus 


cusation de Rennes sur les activités 
de l'industriel nantais. 11 y est notam- 
ment question des relations d'une 
société de démarchage publicitaire 
appartenant à René Trager, la DEEP, 
avec la municipalité de Saint- 
Nazaire. 


a Report de la coufrontation entre 





socialistes. À sa sortie de la cour Jacques Ségnéla et René Trager. — 
d' de Rennes. M. Battcux, qui Convoqué lmdi 14 décembre par le 
était souriant et détendu, a : juge rennais Renaud Van Ruymbeke, 
«J'ai beaucoup de raisons d'être Chargé de Fenquête sur les finance- 
curieux de ce ail y a dans le dasier RE 
et c'est pourquoi je souhaitais être Jacques Ségéla ne s'est pas présenté 
inculpé. » au burean du RE ne 
1! à ajouté, sans autre précision, . être confronté à l'homme d'affaires 
que son inculpation était Re nantais René Trager (le Monde du 
rs déclarations de René Trager». Le 15 décembre). Cette a 
nom de Joël Batteux figure dans ke été reportée au vendredi 18 décem- 
dossier instruit par la bre d'a bre ’ 
REPÈRES. « eur 
1 ——— ske se 
bOP, haies Margarita Ponomareva at La 
we sprinteuse Tatiana RectiétriRüva. 


Quatre athlètes russes 
indésirables en Suède 

Saixante tablettes de stéroïdes 
anabolisants ont été trouvées, 
vendredi 11 décembre, par les 
services de la dousñe portuaire de 
Maimd {Suède}, dans une sacoche 
appartenant à une entraîneuse 
russe, Lydia Fedotova, qui accom- 
pagnait quatre athlètes venus faire 
un stage : le sauteur à la perche 
Rodion Gatauline, la chempianne 
du monde du 100 mètres haies 
Ludmita Narochilenko, la cham- 
pionne du monde du 400 mètres 


EN BREF 








chef de la brigade criminelle de 
Paris — Le commissaire division- 
naïre Pierre Cavin, âgé de qua- 
rante-huit ans, a pris le lundi 
14 décembre, ses fonctions à la tête 
de la brigade criminelle de la 
police judiciaire, à la préfecture de 
police de Paris. Ayant effectué 
toute sa carrière dans la police 
judiciaire parisienne, M. Cavin 
était, depuis juillet 1989, le chef de 
la brigade de répression du bandi- 
tisme (BRB), après deux ans passés 
à la tête de la brigade de recherche 
et d'intervention (BRL, surnommée 
«lanti-gang»). 11 succède à 
M. Patrick Riou, récemment 
nommé ({e Monde du 5 novembre) 
sous-directeur des affaires écono- 
miques et financières de la PJ pari- 
sienne. 
D Visite du pape ac Béuin et en 
du 3 au 10 février. — Jcan- 
IL se rendra en visite au Bénin 
et en Ouganda du 3 au 10 février 
1993, a confirmé, lundi 14 décembre. 
te Mn ee cn airitiime 
en Afrique. ain, Le 
van Cotonou ct Parakou, du Eau 


5 février. Le lendemain, ü se rendra |, 


en Ouganda, où son voyage le 
conduira, juau'au 10 février, dans 
les villes de pala, Gulu, Kascsc 
, = (AËP.) 
© Un appel de Jean-Paul If en 
faveur du respect du dimanche férié ct 
sacré. — {can Paul Il a lancé, lundi 
14 décembre. un appel en faveur du 
respect du caractère sacré et férié du 
dimanche. 11 a évoqué k «danger» 
de faire passer à l'arrière-plan le 
contenu religicux de ce jour, Au 
cours d'une rencontre avec des 
évêques allemands, il a demandé le 
. LE la Cas culturelle 
lu dimanche, parce qu'il s'agit de 
chase de la 


d'une jet T' cofise. L. 
tion d'une jte de l'Eglise. La signifi- 
cation dn din doit rester un 
engugenent à garder, au moins en 
partie, une fenêtre ouverte zur le 
dimertéon transcondunale ». — (AFP. 






a Le conunissaire Pierre Cavin | 





À ta demande du club qui les invi- 
tait, les quatre athlètes et leur 
entraîneur ont subi un. contrôle 

Les autorités suédoises pensent 
qu'il s'agirait d'un trafic destiné à 
procurer des devises. Le docteur 
Arne Liungqvist, président de la 
commission médicale de la Fédéra- 
ton internationale d'athlétisme, a 
évoqué cette « vague de fraudes 
d'anabolisants» en provenance 
des pays de l'ancienne URSS, où 
«se trouvent d'énormes stocks de 
produits interdits ». La délégation 
russe devait quitter le territoire 
‘suédois mardi 15 décembre. -— 
AFP, AP.) 


Damon Hill 
coéquipier d'Alain Prost 
chez Williams-Renault 


Demon Hä}, le fils de Graham 
Hi, double champion du monde 
de formule 1 (1962 et 1968), 
décédé dans un accident d'avion le 
29 novembre 1975, sera le 
coéquipier d'Alain Prost en 1993 


;©hez Williams-Renauit. Agé de 
trente ans, le Britannique, qui a 
‘déjà disputé deux grands prix au 


volant d'une Brabhem, était phote 
essayeur de l'équipe anglo-fran- 
çaise depuis 1991. Malgré son 
manque d'expérience, Demon Hi a 
bénéficié de sa connaissance de la 


d'Alain Prost pour convaincre 
Frank Wiliems, qui n'avait pas su 
retenir Nigel Mansel, ls champion 
du monde en titre, dans son 
écurie. 

EE —_—.._—_— 
(Publicité) 
& EXCLUSION 
ET SOLIDARITÉ 
Comment repenser 
le lien social ? » 


16 et 17 décembre 19 
de9hà 184 e 


Toit de la Grande Arche 


Journées organi la 
dation l'Arche de Fate la 
revue Esprit, la Délégation 
nn Del au RMI et le 
minis, aires sociales, 
Clôture : jé 


Jean-Baptiste de Foucauid 


Nombre de places Limité : 
inscriptions au 4907-28-63 











































































































MÉDECINE 





SOCIÉTÉ 


La loi Evin et le sport automobile ., 


Tabagisme : les initiatives se multiplient 
pour faire échec à l’amendement Charasse 


Réunis à l'initiative de la 
Ligue nationale contre le cancer 
et soutenus par M Simone Veil 
et par M. Claude Evin, anciens 
ministres de la santé, les repré- 
Sentants du corps médical fran- 
gais ont lancé, lundi 14 décem- 
bre, un appel dans lequel ils 
sadjurent» les parlementaires 
de ne pas «dénaturers la loi 


Evin de lutte contre le taba- 


gisme sous prétexte de défen- 
dre le sport automobile /voir 
encadré), 


Cette initiative fait suite à la 
décision prise par M. Michel Cha- 
rasse, sénateur (PS) du Puy-de- 
Dôme, ancien ministre du budget, 
de déposer devant le Sénat un 
amendement visant à autoriser la 
publicité des marques de tabac lors 
des courses automobiles ({e Monde 
daté 13-14 décembre). Eïle 
témoigne aussi de l'existence d'un 
vrai groupe de pression antitabac 
dans lequel le corps médical joue 
un rôle cssenticl. 3 

Au fil des ans ct des débats par- 
lementaires, les représentants du 
corps médical ont en effet appris, 
face au tabac, à dépasser le dis- 






«Le communauté médicale. 
prend ses responsabilités, écri- . 
vent les médecins dans leur 
appel du 14 décembre’ (1). £lte 
‘adjure les pa taires de ne 
pas sa jer à deux ans d'in- 
tervalle. doi Evin, contre ls 
publicité sur le tabac ‘était 
démantelée, 130 000 décès 


r au début du vingt et 
dre siècle. .Toute ‘brèche 
dans la loi marquerait une 
régression aux conséquences 
dramatiques prévisibles. Alors 
même que les Français sou- 
tiennent massivement les dis- 


pré 

tie que des intérêts financiers 
limités mettent en échec la 
volonté de la majorité des 
citoyens de préserver les -plus 


conditionnements dangereux. » 
Les médecins affirment que 


sur le tabac n'interdisent en 
aucune manière la prochaine 
tenue du Grand Prix de. France 
de formule 1 sur le circuit de 
Magny-Cours (Nièvre) : «Dans 
la nuit du 4 au 5 décembre, 
l'Assemblée nationale a voté 


cisant que la loi Evin ne s'op- 
pose pas à la retransmission 
sur les chaînes de télévision 


sportives ayant lieu à l'étran- 
ger. Si cet amendement du 
gouvernement était adopté par 
Je Sénat, il ferait disparaître 
toute manace sur les voitures 
de coursa et satisferaht entière- 
ment la demande de la Fédéra- 
tion internationale du sport 
ile, qui craint leur sai 
sie. » : 
: Une déclaration 
da professeur Tubiana 
« Cette menace n'a d'ailleurs 
jamais été sérieuse, expliquent 
les spécialistes français de 
santé publique. Allier. la levée 
de l'interdiction de ls publicité 
er la tenue du Grand. Prix de 
France de formule 1 relève de 
l'intoxication at constitue une 
forme de chantage. En Alle- 
et en Grande-Bretagne, 
les courses automobiles ont 
lieu an dépit de l'absence de 
touta publicité sur le tabac. 
Cette absence n'empêche pas 
aujourd'hui la Grande-Bretagne 
de jouer un rôle prééminent 
dans ce sport. Mais l'attirude 
de Ja fédération française et de 
ses re . 5 nue 
objectifs [...}. lne 
le cireuit de Magny-Cours soit 
l'otage du 1abac. Le maintien 
des objectifs sanitaires de la 


les courses de formule 1.2. 
E rofesseur Maurice 
Tubiana a fait, de son Côté, 
Jundi 14 décembre. {a por 
tion suivante : «4 est triste 












. 
\ 
{ 


dus au tabagisme seront. . 


jeunes, les plus vulnérables, de : 


les dispositions de la loi Evin : 


un amendement déposé et pré- - 


françaises de manifestations . 


loi Evin est compatible avec : 


«La communanté médicale adure 
les parlementaires de ne pas se déjugers 


- œuvre de préparations néces- 
- incombent au moins autant aux 


‘politiques qu'aux médecins et 


cours hygiéniste traditionnel. Le 
temps n'est plus à la démonstration 
de la nocivité de la consomruation 
date. \ que que celle-ci est à 
originc, C! [uc ani en France, 
de 000 morts prématurées. 

Pour les médecins, l'urgence, en 
termes de santé publique, est à une 
politique globale de lutte antitabac, 
associant l'augmentation du prix 
des cigarettes, la réglementation de 
leur consommation dans les licux 
publics ct l'interdiction de la publi- 
cité. Cette dernière mesure est 
ossenticlle, les jeunes Français 
étant les plus gros fumeurs des 
pays de la CEE. Comme le rappelle 
le professeur Albert Hirsch (hôpital 
Saint-Louis, Paris), la mortalité par 
cancers dus au tabac a, ces dix 
dernières années, augmenté de 
24 % cn France chez les 35-44 ans, 
alors que, durant la même période, 
cile diminuait de 30 % en Grande- 
Bretagne ct aux Etats-Unis. 

Les médecins s'opposent donc 
aux multiples opérations associant 
le tabac à des sports qui trouvent 
un grand écho auprès des jeunes, ct 
au premier rang desquels figurent 
les compétitions de formule 1 et 
les «raids» automobiles patronnés 
par des marques de cigarettes. 

Accusant M. Jean-Marie Bales- 
tre, président de la Fédération 






confondre le problème du 
tabac _ celui du sida, sont 
on ne savait pratiquement 

au début des années 80, une 
maladie pour laquelle on a pu 
établir, entre 1983 ot 1985, le 
made de transmission et les 
précautions à prendre. Ces tra- 
vaux ‘remarquables ont permis 
de ralentir l'extension de la 
maladie dans les pays indus- 
trialisés. Certes, des erreurs 
ont été commises, ou plutôt 
des retards dans Js mise en 















saires, mais les torts en 






administrations et aux hommes 





»Tout différent est le pro- 
bième du tabac, poursuit le 
profasseur Tubiana. Dès 1955, 
H n'y: avait plus aucun doute 
sur le rôle du rabac dans l'ori- 
gine des cancers du poumon. 
La communauté médicale a 
alors alerté les hommes pofiti- 
ques an leur demandant de 
prendre les masures néces- 
saires. {{ a fallu vingt ans en 
France pour qu'enfin les 
hommes d'Etat réagissent 
grâce à M=. Simone Veil. 
Celle-ci, il faut le reconnaître, 
était bien seule an 1975. 
Aujourd'hui, heureusement, les 
hommes d'Etat se sont réveil- 
dés. 11 faut-féliciter caux qui, 
comme M. Cieude Evin, ont eu 
le courage de passer des 

aux actes. 


» ll est dérisoire que des 
hommes politiques, pour la 
défense de groupes particu- 
Hers, et'afin de faire triompher 
des intérêts financiers sur ceux 
de la santé, invoquent les 
retards survenus dans la lutte 
contre le sida pour tenter de 
ralentir les actions contre le 
tabac. Le tabac tue actuelle- 
ment, on le sait, 65 000 Fran- 
çais. par an. Sf l'on ne fait rien, 
il an tuera, au rythme auquel 
fument les jaunes, 130 000 
chaque- année au. début du 
vingt et unième siècle. J'ai une 
profonde pirid pour les 
hommes politiques qui, pour 
faire plaisir aux trusts du 
tabac, : tenteraient de s'‘oppo- 
ser aux.masures nécessaires. 
L'histoire les jugera sévère- 
ment car Ils n'ont, éux, aucune 
exÇUse. 










































{1) Parmi les signataires de cet 
appel figurent notamment les profes 
seurs Jean Deusset ct François Jacob, 
tous deux Prix Nobel de médecine, 
ainsi que les professeurs Maurice: 
Tubiana, Albert Hirsch et Jcan-Fran- 
gs Lacronique, délégué général du 

'omité français d'éducation pour la 
santé. ls ont catre autres reçu le sou- 
tien du Docteur Louis René, prési- 
dent du Conscil national de l'ordre 
des médecins, de là Confédération des 
syndicats médicaux français (CSMF), 
sinsi que des responsables du Haut 
Comité. pour la santé publique, 











française du sport aulomobile 
d'avoir tout fait pour que le Grand 
Prix de France soit l’otage des 
grands manufacturiers du tabac, 
M. Claude Evin à, quant à lui, 
affirmé qu'il ne fallait surtout pas 
«céder au chantage». L'ancien 
ministre de fa santé assure avoir de 
bonnes raisons de penser que, 
même sans publicité incitant à La 
consommation de cigarettes, cette 
épreuve «aurait bien lieu». 


Vire réplique 
de M. Kouchuer 


De son côté, le professeur 
Gérard Dubois a annoncé sa 
démission du Haut Comité de la 
santé publique pour protester con- 
tre « le silence assourdissant et cou- 
pable» du ministre de la santé, 
M. Kouchner, dans cette affaire : 
«Pas un mot d'encouragement 
depuls quinze jours, alors que la 
défense de quelques intérêts particu- 
diers s'oppose à l'intérêt général. » 

Cette décision lui a attiré une 
vive réplique, lundi soir, de 
M. Bernard Kouchner. Celui-ci a 
déclaré qu'il regrettait le départ du 
professeur Gérard Dubois «au 
moment où tous les acteurs de la 
santé se doivent d'être solidaires ». 
« Personne, a-t-il ajouté, ne peut 
douter de la fermeté du gouverne- 
ment dans cette affaire. L'amende- 
ment présenté par le gouvernement 
et accepté par les parlementaires 
vise seulement à permettre la 


retransmission d'épreuves sportives 
qui se déroulent dans des rl 
n'ont pas encore adopté les 


tions interdisant la publicité en 
faveur du 1abac. Cet amendement 
ne remet absolument pas en cause 
les principes de la loi Evin.» 


JY. N. 


..0 L'expérience Hydra-10 s'est 


achevée Le 14 décembre. — Les trois 
plongeurs de la COMEX qui ont 
participé, à Marseille, à l'expé- 
rience de plongé profonde 
Hydra-10, sont sortis de leurs cais- 
sons, lundi 14 décembre, après y 
avoir passé quarantc-trois jours, 
L'expérience a prouvé les qualités 
du mélange respiratoire ternaire 
oxygènc-hélium-hydrogène, nette- 
ment supérieures, pour les grandes 
profondeurs, à celles des mélanges 
binaires oxygènc-hydrogènc ou 
oxygène-hélium. Au cours d'Hy- 
dra-10, te plongeur Théo Mavros- 
tomos a battu le record mondial de 
profondeur : il est resté 
trois heures à la pression corres- 
pondant à la profondeur de 
701 mètres et a été capable d'y 
subir un test d'effort. 


DIAGONALES 





ANS les ruines de Doboij, la ville de 
Bosnie vidée de son sang impur par 
les Serbes, et interdite de visite pour 
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À l'occasion de ses vingt ans 


Le Programme des Nations unies pour l'environnement 
constate l'aapathie» des gouvernements 


Le Programme des Nations 
unies pour l'envirannament 
{PNUE) à été créé il y a vingt 
ans, le 15 décembre 1972, 
quelques mois après la première 
conférence des Nations unies 
sur l'environnement réunie à 
Stockholm. Vingt années au 
cours desquelles l’organisation 
da Nairobi s'est afforcée, non 
Sans mal, de sensibiliser la com- 
munauté mondiale aux risques 
encourus par la 


Première institution des Nations 
unies à avoir son siège dans un 
pays du ticrs-monde, le PNUE a 
d'abord eu à sa tête un homme 
d'affaires canadien, Maurice 
Strong, l'organisateur de la confé- 
rence de ere en 1972 - et 
qui reprit du service pour ser 
le sommet de Rio en 1992 

En cette fin d'année 1972, la 
nécessité d'une mobilisation géné- 
rale pour la sauvegarde de l'envi- 
ronnement n'est pas cncorc bien 
perçue à travers le monde, On vit 
encore sur le nuage des «trente 
glorieuses» et le premier choc 
pétrolier de 1973 n'a pas encore 
cassé le ressort de la croissance. 


Il revient donc au sclf made man 
du Manitoba de créer de toutes 
piè à Nairobi, unc organisation 
capable de secouer la torpeur des 
gouvernements du monde. Rude 
perspective, qui se heurte à une 
multitude d'obstacles : lourdeur 
onusicane, éloi 
de décision, faib 
structures africaines, manque de 
moyens financiers ct, par-dessus 
tout, la terrible inertie d'un monde 
en proic à la guerre froide et qui sc 
soucie fort peu d'environnement. 


Néanmoins, le PNUE s'atteile à 
la tâche ct concentre d'abord son 
action sur la sauvegarde de la 
Méditerranée. Celle-ci débouche en 
1975, lors d'une conférence réunic 
à Barcelone, sur Le fameux « Pian 
bleu», qui reste la première charte 

int des Etats à prendre des 
mesurcé-concrètcs pOur Cnrayer 
une pollution sans frontières. 


Piaies acides, 
couche d'ozone et déchets 


. Cette mème annéc 1975, Mau- 
rice Strong la main à un uni- 
versitaire du ticrs-monde, Mosta- 
pha Tolba, émincat botaniste et 
microbiologiste égyptien. qui est 
toujours, à soixante-dix ans, 
taire général du PNUE. Le profes- 
seur de microbiologie sngage 
d'abord l'organisation dans la 
coopération avec la CITES 
(Convention sur le commerce 
international de la faune ct de la 
gore mens, d'extinction) gour 
sauv: e du ti le l'inde ct 
de l'éléphant d'Alrique. Si certe 
politique réussit pour le tigre, grâce 





notemment à l'appui du Worid 


Wildlife Fund (WWF). clic échouc 
pour l'éléphant, tant l'ivoire est 
une ressource prisée des bracon- 
niers africains. ct des consomma- 
teurs eu: ns, américains ct asia- 
tiques. Îl faut réunir une 
conférence internationale à Lau- 
sanne, en 1989, pour voir interdire 
temporairement le commerce de 
l'ivoire. Quant au rhinocéros, vic- 
time de la pharmacopée chinoise, if 
est presque partout au bord de 
l'extinction malgré la volonté affi- 
chée du PNUE de le sauver. 


. La sécheresse qui sévit au Sahel 
incite les agents de Nairobi 4 se 
concentrer sur la désertification cn 
Afrique. Des mes de reboi- 
sement ct d'agroforesterie sont 
encouragés partout où le désert 
menace. Er 1982, au terme du pro- 
gramme «Un arbre pour chaque 
enfant», le PNUE Evaluait à 32 
millions le nombre d'arbres plan- 
tés. Mais cet effort n'a pas 
empêché la forêt sahélienne de 
régresser considérablement, victime 
de la dent du bétail et de la col- 
lecte du bois de feu. 


L'attention se porte ensuite sur 
les forêts du Nord, avec l'alerte 
aux pluies acides lancée par le 
PNUE en 1983. Du coup, les 
Nations unics s'intéressent aux pol- 
lutions chimiques ct s'attachent 
particulièrement à la protection de 
a couche d'ozone. Une première 
convention cst si à Vicnne en 
1985, qui débouche en deux ans — 
un record de vitesse pour la 
machine onusienne — sur le proto- 
cole de Montréal cngagcant lcs 
Etats à cesser leur production de 
CEC (chlorofluorocarbones), sup- 
posés détruire l'ozone stratosphéri- 
que. 

Après le scandale de «l'Afrique 

» ct des barges de déchets 

udeuses, à l'été 1988, le PNUE 
réunit à Bâle unc convention pour 
réglementer les transports trans- 
frontaliers de déchets dangereux. 
Cette convention de Bâle, entrée 
cn vigueur en mai dernier, interdit 
toute transaction qui n'aurait 
obtenu l'aval officiel de l'Etat 
«receveur», sclon une procédure 
transparente. Enfin, le PNUE a 
pour tâche de suivre les acquis du 
sommet de Rio, en faisant appli- 
quer la convention sur In biodiver- 
sité ct cn coordonnant le pro- 

mme d'action intitulé «Agenda 
21», qui définit les mesures à 
prendre pour conjuguer cnvironne- 
ment ct développement au cours 
du vingt ct unième siècle. 

Apprécier l'efficacité d'une insti- 
lution qui n'a que vingt ans ct 
fonctionne à Nairobi avec deux 
cent cinquante fonctionnaires, 
experts ct professionnels divers 
n'est pas un cexcrcice facile. 
Comme tout organisme du système 
des Nations unics, le PNUE ne 
peut faire que ce que les gouvernc- 
ments des membres l'autori- 
sent à entreprendre. et ce que 
leurs contributions lui permettent 
de financer. « /.a réussite majeure 


de ces deux décennies est que le 
PNUE a fait de la question de l'en- 
vironnement le premier point de 
l'agenda politique, particulièrement 
dans les pays en voie de développe. 
ment », explique M. Tolba. C'est 
incontestable : la plupart de ces 
pays ont emboîté le pas aux pays 
industrialisés grâce à l'action de 
sensibilisation menée de Nairobi. 


Contribations 
volontaires 


Pour financer ses opérations, le 
PNUE ne dispose que d'un fonds 
alimenté par les contributions 
volontaires des Etats, appelé Fonds 

r l'environnement. En 1991, ce 
fonds à reçu 60 millions de dollars 
des pays contributeurs (Etats- 
Unis: {5 millions; Japon : 7 mil- 
lions; Royaume-Uni : 6,7 millions: 
Allemagne : 6 millions, etc.). C'est 
évidemment très peu à l'échelle du 
monde ct des problèmes d'environ- 
nement qui s'y posent. 


L'actuel secrétaire général, en 
poste depuis dix-sept ans, ne cache 
d'ailleurs pas son pessimisme : 
«Tandis que la biosphère continue 
à être attaquée de toutes parts, 
d'apathie persiste, écrit-il dans un 
livre-bilan (1). Je me dois de rap- 
porter le manque général de volonté 
politique.» Ainsi, malgré la pro- 
gression de la conscience environ- 
nementale dans l'opinion mondiale 
ct malgré les assauts de vertu éco- 
logique remarqués au sommet de 
Rio, la cause de l’environnement 
rencontre toujours de formidables 
résistances dans les sphères gouver- 
nementales. 


ROGER CANS 


g} L'Environnement mondial 
1972-1992 : deux décennies de défi, par 
Mostapta Tolba et Osama El , AUX 
éditions Chapman & Hall, à Londres. 





CATASTROPHES 


Le bilan 
se s 
du séisme de Florès 

est toujours incertain 
Trois jours après le séisme qui a 
frappé l'île indonésienne de Florès 
le 12 décembre, le nombre des vic- 
times est toujours incertain. Les 
autorités parlent de 1 600 morts et 
disparus mais elles ne semblent pas 
avoir tenu complice des nombreuses 
victimes qui doivent avoir été 
tuées sur la petite île de Babi. Babi 
comptait 9 000 habitants et à été 
balayée, au moins en partie, par les 
deux vagues du tsunami. La presse 
indonésienne avance le chiffre - 
tout aussi incertain - de 2 500 
morts et disparus dont La plupart 
auraient Été victimes du tsunami. — 

(AFP, Reuter) 


BERTRAND POIROT-DELPECH 


de l'Académie française 


veaux venus rechignent : touchez pas à mon 
melting-pat | 
Umberto Eco, Claude Hagège, Régis Debray, 








aussi sa chaudière carénée vers les Invalides. 
On croyait à l'avenir, en ce temps-là. 


empôchera pas de faire les étonnés, en 1946, 


bosniaque. La phrase-alibi n'est plus : on ne 
savait pas, mais : ce n'est pas pareil | Quelle 
différence, voulez-vous me dire ? À quand 
l'échelle de la barbarie comme ii y a les 
échelles de Beaufort pour les vents, at de 
Richter pour les séismes ? Et qui la graduera, 
depuis que la conscience universelle se mesure 
à l'émotion du journal télévisé de 20 heures? 
. 


Jacques Perret, qui vient de mourir, c'est au 
passé qu'H croyait, exclusivement. Cela fai 
moins de dégôts que l'avenir, d'ordinaire. | y a 
des exceptions. Perret a jugé « vicille France » 
de soutenir 'OAS. Un jeune Ifurniné l'a cru sur 
parole, jusqu'à trouver brave de tirer eur un Et 
d'hôpital. Les jeunes ne savent pas vivr6, qui 
prennent les vieux au mot. 

Les écrivains aiment tant convaincre qu'ils 
oublient à quoi ils exposent les autres. Tou- 





cause de camps inavousbles, on peut voir une 
locomotive à vapeur, posée sur un trottoir 
comme un jouet de collection. Les régimes 
communistes avaient de ces fiertés techni- 
ciennes, avant Tchemobyl : foi dans ta farraïlle 
domestiquée, donc dans l'Homme, et patata. 
Le long des blañes prêtes à bondir nulle part, le 
millésime de la machine est fraîchement 
repeint : 1937. À Paris, le rn&me année, une 
« Pacific » je ne sais plus combien pointait 


1937 1 Les premiers camps nazis fonction- 
nent déjà, étrennés par les opposants alle- 


mands, Nos magazines d'alors photographient. 
Dachau, faubourg de Munich. Cela ne nous 


devant les squelettes en pyjama. La même 
étourderie nous reprend, devent le martyre 


jours l'étourderia 1 Mauriac vivait dans ls terreur, 
a —<———— 


Etourderies 


qu'un lecteur fragile ne fasse une bêtise « au 
nom s de ses écrits. Les zélateurs des nazis at 
des Soviétiques ne s'embarrassaian? pas de 
tels scrupules. 

L'Histoira n'aime pes les rêveurs. Même Per- 
ret, elle l'a rattrapé au tournant, après l'avoir 
« épinglé », en 40, comme caporai. I ne 
demandait pourtant rien à personne, sur son 
rafiot de Rôle de plaisance. Pour Perret, la vie 


À avait la saveur innocente d'une bouteille retrou- 


vés à fond de cale et sifflée entre amis, d'un 
mot imaginaire mächonné étourdiment, pour le 
plaisir de ne rien dire. « Vistemboir », c'est da 
quil 


Fañait-il lui dresser procès-verbal at le coller 
à l'amende ? Faut-il légiférer en matibre de lan- 
gué? 

U y avait tout le gratin de la linguistique, l'au- 
tre jour (4 décembre), pour discuter de la 
chose, autour de Me Catherine Tasca, ministre 
de la francophonie et, partant, un peu général 
Maginot de la grammaire. Une loi aiderait-elle à 
enseigner le français autrement que comme 
une langue étrangère pour conversation d'aé- 
roport, et à éviter les dérives anglicisantes, où 
simptement débiles, des 1echnico-commercia- 
lo-publcitaires ? 

Après tout, l'Etat a son mot à dire, sur les 
mots, depuis l'édit de Villers-Cotterête, Qui, 
mais c'est d’abord l'affaire de chaque franco- 
phone. 

Maintenant que les frontières territoriales 
s'astompent, que s’efface la ligne blaue des 
Vosges, les citoyens tiennent d'autant plus 
fort à leur parler maternel. Las réformes, ils 
s'en méfent comme du GATT. Même les nou- 





ont échangé sur la question ce qui pouvait s’ar- 
ticuler de plus trapu {comme on disait dans les 
années 40 {}. Du beau linge, vraiment. De la 
haute pensée froissait l'air, comme des 
pigeons planant au ras de voîtes illustres, et 
piquant. 

Tout cela, pour apprendre finalement qu'i 
n'était plus temps de voter avant mars le texte 
objet du débat, at qu'ensuite... | Les Français 
n'aiment rien tant que parler en pure perte. 
Pour conserver au patrimoine ca don national 
d’étourderie, à n'y aura pas besoin d'une loi ! 

Lundi 14 décembre au soir, France 2, diffu- 
soeur attitré de Cousteau, célèbre sa vedette 
fétiche à bonnet rouge. Sans même le prétexte 
d'un anniversaire ou d’une sortie de fllm, 
comme ça, à la gloire de fa gloire, de la pail- 
lette promotionnelle, 

Des stars viennent gratuitement des anti- 
podes, ou du studio voisin, pour dira à la 
caméra : on vous aime, commandant | Pas un 
pigeon pensant ne plane, ni une moustte. 
Juste des ballons d'enfants s'envolent vers les 
cintres, bulles ds futur. Sympa, non ? 

Entre deux attractions type révaillon, le 
public s’est entendu rappeler qu'on est trop 
sur cette terre, qu'il va falloir sa sarrer un peu 
sinon... on croit entendre lé tikich-tikich des 
portières de métro qui ont du mal à fermer. 
Mais on n'est pas là pour réfléchir ; la barbe, 
les intellos ! L’Audimat, donc le peuple, axige 
du rire étourdi et de l'émotion gentillette. Vous 
avez quelque chose contre le peuple ? 

Un responsable de la chaîne se penche au- 
dessus du seau à champagne : 

— Vous qui connaissez le commandant, il 
paraît qu'i est émotif. Ce serait formidable, de 
le faire. pleurer, non ? On compte sur vous. . 
a ——— À —_———— tt 
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SOCIÉTÉ 


L'ouverture des Restos du cœur 


Les paniers-repas de Bédarrides 


Pour la huitième année 
consécutive, les Restos du 
cœur, créés en 1985 par 
Coluche, rouvrent, mardi 
15 décembre, pour les cent 
jours de l'hiver. Grôca aux 
dons de particuliers et d'en- 
treprises, grâce à una aide de 
l'Etat et aux surplus de la 
Communauté européenne, 
leurs 13200 bénévoles 
s'apprêtent à servir quelque 
300 000 repas chaque jour 
dans 1 600 centres — dont 49 
dans la région parisienne, - 
antennes ou camions, L'an 
dernier, 29,4 millions de 
repas ont ainsi été distribués 
à 410 000 personnes dont les 
ressources ne dépassaient 
pas le revenu minimum d'in- 
sertion (2 224 francs par 
mois), critère d'attribution. 

BÉDARRIDES [Vaucluse) 

de notre envoyé spécial 


Bédarrides avait le cœur trop 
gros pour n6 pas ouvrir un Resto. 
Un restaurant à fa mode de 
Coluche, une table généreuse et 
sans manières pour un village du 
Vaucluse devenu Venise d'infor- 
tune, C'est donc à l'hôtel de ville, 
au bout d'un couloir al maçons 
et électriciens s'activent encore à 
réparer les dégâts du délugs du 
22 septembre, qu'auront lieu, à 
compter du 16 décembre et wois 
mois durant, les distributions de 
paniers-repas. Une fois arrivé 
devant Ia mairie, point n'est 
besoin d'itinéraire fléché. Il suffit 
de suivre les taches d'humidité. 
£lles vont d'un mur à l'autre, à 
hauteur d'homme, jusqu'à ce 


- méfiait. «Des 


Il aura fallu attendre que l'Ou- 
vèze sorte de son lit de boue 
pour que certe commune de 
5 000 habitants découvre à son 
tour les Restos créés par Coluche 
en septembre 1985 {1}. À l'initis- 
tive d'une vingtaine de 
qui avaient déjà tavailé à la distri- 
bution des vivres après les inon- 
dations, 3 500 paniers-rapas vont 
ainsi être distribués chaque 
semaine. Le centre ne sera ouvert 
que la mercredi après-midi et le 
semaci matin ; les sinistrés pour- 
ront venir chercher, une fois par 
semaine, l'équivalent de sept 


A l'occasion des fêtes de Noël, 
l'Unicef (Fonds des Nations unies 
pour l'enfance) organise Noël pour 
tous les enfants du monde. 1l pro- 
pose à cet cffct de nombreuses 
idées de cadeaux : puzzle deux 
cents pièces (60 F}, mallette de 
cubes (115 F). mobile (60 F}, boîte 
à crayons cn métal décoré (29 F). 


MOTS CROISÉS 


repas (riz, pâtes, lait, fruits...) à 
consommer à domicile. Afin 
d'éviter les abus remarqués dens 
les différents centres de secours 
b la suite du drame, les services 
sacieux de la vile ont dressé une 
liste de 180 families dans le 
besoin. Certaines d'entre elles 
sont encore fogées dans des 
caravanes ou des baraques de 
chantier, et des initiatives telles 
que celles des Restos ou du 
Secours catholique parviennent 
difficiiement à atténuer der les ren- 
cœurs qui n'ont cessé de se 

depuis le 22 septem- 
bre. 


«Les gens 
perdent confiance » 


Certes, contrairement à Vaison- 
la-Romaine, Bédarrides n'a eu à 


en ce jour de fin du monde, de 
«raz de marée» dit-on sur les 
flancs du Ventoux, l'Ouvèzse n'a 


ver, les gens fatiguent, 

confiance et sont sur le pont de 
craquer», constate M. André 
Tor, maire (div. d) depuis 1989. 


t, EUX, 

qui a déjà franchi les rives de 
l'Ouvèze assagie. Au plus fort des 
inondations, quelques jeunes 
inconnus s'étaient présentés paur 

«donner un coup de main» Pi qi 
voulait d'eux. Îls n'avaient pas 
fière allure, les . On s'en 
#, avaient 
concu les honnêtes , Rs sont 
tout de même re: Hs n'ont 
rien volé, rien demandé, beau- 
coup donné. Et M. Raymond 
Viroke, le responsable des Restos 


PHILIPPE BROUSSARD 


{) Agociation, Reaurent du 
cœur, 221, rue Pare 75010 
Paris. Tél: (1) Pr 


al Le dernier bilan des inondations 

2 septembre (toutes communes 

Sonondees) fait état de 46 morts et 
$ disparus. 


l’Unicef 


cartes découpées «sapin», 
«banancx» à porter à la taille (67 
F). pochette cadeaux (80 F les 
cinq}, éléphant et éléphanteau en 
peluche (195 F), livre de cuisine 
international pour enfants (95 F) . 

> grd 7, re sant 


Lazare, jen jours de 
10 heures a+ La H 30 (tél. : 
48-74-74-60) 








PROBLÈME N° 5933 


1234567879 





HORIZONT ALEMENT 
1. Se font plumer en chantant. — 
fl. Travailleur de force. — Hit. En 


silence. Bon à tirer. — [V. Quand 
elle est bonne, sort de l'ordinaire. 
— V. Station chez des voisins. Pra- 
duit qui sert à l'antretien. — VI. Per- 
forant quand il est plein. - 
Vi. Supprimes. Parmi les légumes 
autrefois. — VIN. Place pour un pro- 
puiseur. Précäde une référence. — 
IX. Une attitude bien chrétienne. - 
X. Comme la place quand on a fait 
le vide. Hors de combat. - 
XI. Symbole. Quand ce n'en est 


pas, C'est du nécappaira. 


VERTICALEMENT 

1. En état de siège. Quand il est 
grand, ça ne passe pas. — 
2. Cadre, parfois. N'est pas tou- 
jours visible à l'œù. — 3. Adverbe. 
Maisons qui ne pauvent tenir qua 
s'il y a des piñers. - 4. En Amér- 
que. Très fatigante, — 5. Réchauf- 
font une fois refroldis. La refaire, 
c'ast parfois prendre encore una 
moitié. — 6. Durcit à la cuisson. 
Utiles à l'atelier. — 7. Peuvent faire 
la haie. Donné pour faire baisser le 
tension. — 8. On y passe quand on 


chon. Pas coloré. Pronom. 


Solution du problème n° 5932 
Horiontslemant 
&. Affüteurs, - I. llotisme. 
M. Sar. Ags. — IV. Emacier. 
V. Mie. Fa. — VI. Getter. Ri. 
VA. Us. Osiris. — VIN. Lies. Lé. 
IX. Ut , — X. Salé. Gour. 
XI. Ecosse. 
Verticalement 
1. Also, Gueuss. - 2. Flammes. 
Tac. — 3. Forait. Lô. — 4. Ut. 
Cétoines. - 5. Tipi. Essai. - 6. Es. 
Egrisage. — 7. Umiar. Go. — 8. fleg. 
Frieux, — 9. Alaise. Ri. 


E. GUY SROUŸ: 


Mariages 
Nisette et Birés DOUTEB, 
Denise et François SAÏD, 

Andrée et Michel [Louis] LÉVY, 
ont la joie de faire part du mariage de 
leurs petits-enfants et enfants 

Yan 
et 
Jean-Claude, 


cétébré le 13 décembre 1992 ca la ame 
gogue de Neuilly-sur-Seine. 


230, rue du Faubourg-Saint-Denis, 
75010 Paris. 

U, rue Hudri, 

92400 Courbevoie. 


Décès 


— Les obsèques de 


| M= Maryse ANDERBOUHR, 
néc Siprosdhis, 


10 décembre 
de sa funille. 


ont eu lieu à Paris Le j 
1992, dans l'i 


- Sa famili, 
Et ses amis 
ont le chagrin de faire part du décès de 


Mariane AVERBOUH, 


surveau le 12 décembre 1992, à l'âge 
de vingt-huït ans, à Paris. 


On se réunira au cimetière commu- 
anal nouveau d°| l'Ivry-sur-Soine, le jeudi 
17 décembre, à 16 houres, rue Gaston- 
Monmousseau, métro Mairic-d'Ivry. 


Ses proches la flcuriront. 


Selon son vœu vous pourrez partici- 
per aux efforts de la recherche en dépo- 
Sant vos dons à l'ordre de l'Association 
des artistes contre le sida. 


Ceux-ci seront rassemblés par 
Mw Devillc-Cavellin, 6, allée de Bre- 
tagne 94320 Thiais, qui transmcttra. 


6, rue Raspail, 
94200 Ivry-sur-Seine. 














— Les étudiants, 

Les enscignants, 

Les personnels techniques et admi- 
nistratifs du Centre scientifique 


en la profonde tristesse d'annoncer lc 
décés brutal de 


M. Alain BOUYSSY, 
professeur à l'université Paris-Sud, 


survenu le 11 décembre 1992, à Orsay. 


Les obsèques ont lieu le mardi 
15 décembre, à 15 h 45, en l'église de 
Palaiseau (Essonne) 


Alain Bouyssy était un cascignant 
unanimement apprécié par scs collè- 
gues ct les étudiants pour scs qualités 
pédagogiques ct humaines. Sa brutale 
disparition laisse un vide immense. 


Tous souhaitent apporter à sa famille 
le témoignage de leur profonde grati- 
tude et Îcur soutien moral dans cette 
épreuve. 


— Le département de physique du 
Centre scientifique d'Orsay 
a le regret d'annoncer le décès de 


Alain BOUYSSY, 
président du département de physique, 


survenu nee le 11 décembre 
1992, à 


Les obsèques ont lieu ie mardi 
{5 décembre, à 15 h 45. en l'église de 
Palaiseau (Essonne). 


Président du département de physi- 
que, Alain Bouyssy s'est inlassablement 
dévoué à accroître Ie renom de l'uni- 
versité Paris-Sud, et particuliérement 
sclui de la communauté des physiciens. 
Travailleur infatigabie. il savait, malgré 
ses multiples charges. rester disponible, 
à l'écoute des problèmes de chacun. 
Tous ses coilègues ont pu apprécier son 
dévouement, son eMicacité er ses pro- 
fondes qualités humaines. 


Le département de physique s'incline 
devant la doulcur de sa famille et sou- 
haïte apporter à son épouse ct à ses 
Cnfanis son amical soutien, 


_ me scope ct amis de l'UFR de 
VE Le président de l'université Paris- 
1 


ont la Lrès grande Lristessc de faire part 
de la disparition brutale de 


Alain BOUYSSY, 
professeur à l'université Paris-Sud, 


survenue le 11 décembre 1992. 


« PEDRO » 


131, rue de Vaugirard 
75015 PARIS 
fFace métro Falguière) 
Tél. : 47-34-56-09 


se L'ART S 2 PES Opinions lors- et la société complexe. ». 





CARNET DU onde 


l'église du Co à Seiatc-Foy-lès- 
Lyon, suivi de l'inbumation au Cime- 
tière de Saint-Pal-de-Senouire, vers 
15 heures. 


21. rue des Frères-Lumière 
69110 Sainte-Foy-Rs-Lyon. 





M. ct M= Henry Marblcu, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Robert GENDREAU, 
avocat, 


survenu à Paris, le 10 décembre 1992, 
À l'age de cinquante cinq ana, à la suite 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 18 décembre, en l'église 
Saint Louisen l'ile. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


6, rue Saint-Louis-en-'Île, 
75004 Paris. 





— Le docteur Hugues Gounelle de 
professeur du Val-de-Grâce, 
ancien de l'Académie natio- 
male de médecine, 

PRE are Modan 

Laurent, Marc, Bénédicte, Xavier ct 


À 


Daiphyne Virginie aed 
a 
M. ct Me Paul-Émile Gounelle de 


Pontanel, 
Charlotte, Anne-Laure et Charles- 


M= Hugues 
COUNELLE de de POTANSL 
ie Cp Ratee 

guerre 2e 1038 1040. 
survenu le 10 décembre 1992, dans sa 
Soixante-quinzième année, 

Un service religieux 
vendredi 18 dcr. à 17 h 30, en 
l'église réformée, 53, rue Erlanger, 
Paris-16, 

Ni fleurs ni couronnes. 

« Le soir étant venu, Jésus leur dit : 


« Passons sur l'autre rive. » 
Marc 1Y, verset 35. 


née à Gand, Le 21 mai 1901, ct décédéc 
à Bruxelles, le EL décembre 1992. 


Le service religioux, suivi de l'iabu- 
d'honneur du 


Anvers), sera célébré en l'église parois. 
siale Notre-Dame du Sablon, lé jeudi 
17 décembre, à LI heures. 
Réunion à l'église. 
Le présent avis tient lieu de fairc= 


| [Le Blonde iaté 13-14 décembre.) 


— Nous avons appris ke décès de 


Clande NESPOULOUS, 
conseiller général d'Eure-ct-Lair, 


surveau à La suite d'un infarctus, lundi 
14. décembre, au cours d'une nn 
plénière de l'assemblée 


Tè le 14 jonvier 1931 à Ssint-Lubie-des-Jon- 
chasete Hure-at-Laid. conan doux 1 Étoile 
ni alu das 198 a ts 

, secteur des La exercè 
ï Es décmeme ms à 
Eat î d'économis mhcte de 
A POG de à Dépiohe Eve. 


Sa de Come de te 


Lg qe A 'avit pas été ré] 


—- Monique Oubreham, 
son épouse, 

Azedine, 

Hété, 

Linda, 

Makhlouf, 

Nadia, 

Sabine, 

far ts, et ses petits-enfants, 

ses enfant ses 

La famille Oubraham, 





Et tous ses arais, 
- ont 1x douleur de Faire part du décès de 


Boualem OUBRAHAM, 
diplomate, 


survenu le 8 décembre 1992. 


La levée du corps aura licu le mer- 
credi 16 décembre, à 13 h 45, hopital 
-Broussais, 96, ruc Didot, Paris-14. 


102 honues jante ot bo fra son der 
vers sa terre natale, Sidi- 
rot décerabre, 


Care 

jee Poulevoy, 

leurs enfants et potitsétlants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M= Georges PEULEVEY, 
née Jeanne Blain, . 


Icur mère, a 


survenu le 8 décembre 1992, à Rouen, 
dans sa quatre-vingt-dix-neuvième 


Une messe a été célébrée en l'église 
Saint-Gervais, À Rouen, suivic de l'in- 
humation au cimetière du Montpar- 
nasse, à Paris, le 14 décembre, dans 
l'intimité familiale. 


Cet avis tient licu de faire-part. 
= Me Fernand Piard, 


so épouse, 

M. à Me Mara Ce 

et Mu 

ses cafants, 

Ses petits-enfants ct arière-potis- 
cafants, 

Toute la famille, 

Ses amis 


Et ancicns élèves, 
ont le chagrin de faire part du décès de 


M. Fersand PIARD, 
directeur d'école one 
médaille 


de l'instruction Pblique, 


survenu le 9 décembre 1992, dans sa 
quatre-vingt-dixième annéc. 


Les obsèques ont cu lieu à Bois-Guil- 
laume, dans l'intimité amiliale, 


Maison de retraite « Les Terrasses, 
76230 Bois-Guillaume. 

14, avenue Rubens, 

78400 Chatou. 

46 B, ruc de Lorraine », 

76150 Maromme. 





— Annc-Maric Georges 
Ét Anne Beyon, 
ont la douleur de faire past du décès de 


Gny SCANU, 


survenu le 13 décembre 1992, à son 
domicile, à l'âge de cinquante-huit ans. 


La cérémonie religieuse aura licu le 

RER SR LR 
se ï rue 

l'Eglise, à Neuilly-sur-Sçine. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Anne-Marie Geo 

9, boulevard du Château. 

92200 Neuiljy-sur-Scine. 


— La Fondation de France, 
L'Action musicale Picrre Wissmer, 
font part du décès de 


Pierre 
corapositeur de musique, 


survenu le 3 novembre 1992, à Valcros 
(Var). 


Ils rendent hommage à 
Marie-Anse WISSMER, 
décédée le i= mai 1990, fat 
ardent défenseur de L'une 
contemporaine française. 


Un coucert commémoratif sera 
annoncé par voie de presse, 


9, square de Mondovy, 
résidence Rivoli, 
- 78150 Le Chesnay. 


Nos abonnés et nos actionnaires 





SE ar pee me. 


An nm 


La 


Ê 
& 





- On nous pric de faire part du 
décès de 


M: Suzanne PICHON, 
née Poinstesn, 


ie 5 décembre 1992, à La Rochelle 
(Charente-Maritimc}. 


Les ol es ont été célébrées, le 
8 ner Cozes (Charente-Mari- 


time). 


Remerciements 


— Me Daniel NIARFELX, 
er pres de symps- 
_ marques 
thie qui leur ont été témoignées dans le 
deuil qui vient de les frapper, expri- 
ment à tous leurs sincères remercie- 
ments. 


Messes anniversaires 


— Pour Le cinquième anniversaire de 
la mort accidentelle de 


Marc LORIMY, 


une messe sera célébrée en l'église du 

couvent des dominicains, 222. rue du 

Faubourg-Saint Honoré Paris-8«, le 
18 décembre 1992, à 19 heures, 


Sa famille sera heureuse de réunir 
tous ses amis, sur place, à l'issue de ja 
ie. 





Anniversaires 
- My a vingt-quatre ans, 
Gérard EZERZER 
disparaissait tragiquement. 
Iaconsolables, ses-parents, ses frère 


et sœur, ses amis, n'ont jamais cessé de 
ie pleurer, 





—" En souvenir de 
Marie HANHART, 
Mathien, 


épouse 
1921-1962, 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 


ancicnne de la [= armée, 
cofondatrioe 
de Rhin-ct-Danube-Colmar, 


Elie souhaitait la réconciliation entre 
les Français et avec l'Allemagne. 


Ses enfants : 

Müchel, 
lunes 
nn amies 





_ n a vingt ans déssdait à Saint- 
Cloud | 


Jean RIEU, 
résistant déporté à 
ancien député de la Gironde 
et conseiller municipal de Bordeaux. 


Une pensée fratemellc est demandés 
à ceux qui sppréciaient son dévouc- 
ment au progrès social, à la démocratie 
et à La paix. 


De la part de 

M. Claude Ricu, 
son fils, 

De 5 famille 

Et de Me Germaine Bonnafon, 
membre du bureau exécutif de la 
FNDIRP. 


- Théâtre national de Chaillot, 
1, place du Trocadéro, métro Troca- 
déro, Paris-16: : Gala au profit des 
cafants sinistrés du Sud-Est, le samedi 
19 décembre 1992, à 14 heures. Orga- 
aisé par le Secours populaire, Aïsha 
Aïissat, le mouvement Copain du 
- monde, le Père Noël vert. 


M. ct Me en Ÿ VERNE, 
| de TEcole ratosale aus d'administration, 








rappeltent à leurs amis qu'ils vivent 
ne agréable retraite, sans souci de 
san! 


14300 Ci Cabourg. sn 





| Soutenances de thèses 


— Père Jean-Marc Bikay. Thèse pré- 
sentée le 15 décembre 1992 pour 
r Corn ion rare cons des 
religions, anthropologie religieuse : 
# Conceptions africaines de la maladie 
et rites de guérison (le cas des Basae- 
‘Boutu du Sud-Cameroun) ». 





CARNET DU MONDE 
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a Le Monde 
___ SCIENCES + MEDECINE 





L’éthique se lève à l'Est 


R jissent ainsi La douloureuse de leur réflexi 
question de le légitimité de l'avorte- Re TE ar een 
LL et celle de tutelle étalique sur (médecins, philosophes, juristes et 
ke cs médical, es polonaise théologiens) de ces comités, comme 

précisant ge vou dise leur rôle consultatif, n’est guère diffé- 

> médecin peut rent de coux d'Erope de l'Ouex, on 

Fes nie bretons ait ego out es sales ENS 

le Couverts par le secret profts recherche scientifique pour englober 

celles touchant à l’organisation géné- 

nal constitutionnel polonais vient, «Dans ces la bioéthique me 
norme complé. pas perçue un sens restrictif. 

Er» nne nomme lésutive. «Levi Jeu la comprendre comme une in- 

k Tégisla igne aisé de . nelles a dividuelles “le 

M ciRg au et démonre La n ences, 

ne domaine de la santé et des sciences, 

sité de Tactualiser, estime-t-il Celz résume M. Christian Byk, conseiller 

parent Lee Lei bre aupais de M Calheine Lalumière 

islaris au sl ine ière, 

avec des normes Ethi pad secrétaire général du Conseil de P'En. 

ailleurs (...). L'Etat n'est pas le seul  rope. Dans des pays confrontés à de 





if 
È 
Ë 








des comités nationaux : comme deux .premiers thèmes 
d'Europe centrale et er d'étude, l'euthanasie et l'avortement. 
vient d'organiser à. Budapest le Jerdite sous le régime Ceausescu, 
Conseil de l'Euro: vient fort linerruption volontaire de grossesse 
.opportunément de 1e démontrer {IL pose ‘hui en Roumanie un 

problème grave. On estime à près 
d'un million le nombre de femmes 
qui y auraient recours chaque année. 













vu le en H 
joue Hongrie, en Pologne, Point de repère pour décider de ce qui multiples difficultés économiques et 
deux omoomie dei one condamner Cri ges ion sociale 
ie, Chacune comptant un int de tout comm repenser, jon éthique est, 
comité, slovaque à Bratislaya, La démarche consistant à fire d'une moins qu'ailleurs, un luxe. C'est une 
l'autre tchèque à Prague. La réunion structure nationale d'éthique une absolue nécessité. » 
de 
ne CT référence morale en. même temps La nécessité tient par exemple aux 
ps MERS de Let, DERVOnt LE Le es service de tel où multiples questions soulevées par La 
tr ce eu de ou de loin, Pb. te Fe Eglise (et visant par exemple à possibilité de faire commerce avec 
parente à Es réfetion sur L Dot : Favorement) sogt Jos d'ére ann, des Produits ou des éléments du 
que. tés en Europe de l'E comme al. corps humain, qu'if s'agisse du sang, 
Le cas de la Roumanie est à les. Da nombreux participants à la 44 Placenta ou des organes prélevés 
égard exemplaire. Te at réunion de Ont critiqué la ur des «donneurs» vivants ou sur 
aan traïl à la tr représentahvité du comité d'éthique des cadavres. É 
ynent prohibée durant l'époque Ceau- polonais, émanation directe du Les spécialistes de plusieurs pays 
sescu, explique Constantin Maximi- conseil de l'ordre des médecins, lui- d'Europe de l'Est itent s'inté- 
lan (Bucarest), président du comité mème waux ordres» de l'actuel pou- grer à des associations de type 
de bioëthi RE ro voir politique. La résurgence des ÉFrance-Transplants, à la fois dans 
: oéthiq me de FAcadémi ordres caux dans les pays de un souci de coopération ique et 
maine de médecine. un PES: ne doit pourtant oullement laïs- scientifique, mais aussi à 
Inquiétudes. nee certaines dérives. En dans cr. 
Re à | Le commerce beeux spécialités 2e disent prêts à 
PE se disent pi 
« Dès le lendemain de la révolution, : : t ue participer à des actions, en matière 
nous avons pris la mesure de notre Varsovie 29 septembre 990. manifestation féministe d'organes de greffe d'organes en particulier, 






désastre notre dénuement. Ni 
cvons alor, au début de année 
thique visant, 







Dans tous | où les ordres “nalogues à celles qui sont mises en 
«La Pologne post-communiste controverse porte notamment sur médicaux avaient dé barrés d'un trait œuvre dans certains pays du tiers 















1990, créé un comité d'é certains u 
d'une part à. pr fournit un excellent exemple quant «la protection de la vie avant la nais. de plume par Staline, on voit se Monde et qui, de fait, conduisent à 
ité à un coms humilié. aux dificuliés à établir les normes sance», le secret médical et les expé- reconstifuer des structures ordinales, a l'instauration, vi Le commerce des 
jo: éthiques généralement reconnues,  rimentations sur l’homme malade. expliqué à Budapest le docteur Louis en du corps humain, d’un nou- 

mais effacées ou non tolérées par le «Tous les principes renfermés dans René | de conveil de l'ordre vage. 
système totalitaire précédent, ainsi le code d'éthique médicale n'ont $e reforment fanç Le désert éthique JEAN-YVES NAU 


que par les lois en vigueur durant comme objectif que le bien du patient, j it le i 

cette période, à expliqué le professeur {a protection du malade et la dignité ét 7 mer ep 1 gear Ra ana 
Chlap. Notre code d'éthique médicale de la profession médicale, estime le un Îa création ou a rcréation d'éthique d'Europe centrale et orientale 
a été ratifié par l'ordre des médecins professeur Chlap. Mais la formula- dun Ordre des médecins est lune des était crantste, Vs 11 et 12 décembre, à 
et par l'assemblée nationale des tion de ces principes a semblé au caractéristiques de l'accession à la l'Institut français de Budapest par le 
médecins polonais, le 14 décembre porte-parole des droits du citoyen en démacratïe. Cela tient au fait que Conseil de l'Europe. Elle était associée à 
1991. Par la suite, on a accusé ce contradiction avec les articles du code l'ordre a, fondamentalement, une Un colloque «Bioëthique et cultures » 


code d'éthique devant le tribunal et la loi toujours en vigueur, de contestation éthique. » Le re Den 











la Pologne es nt inquié 
professeur Zbigniew 
ne ner Co Cr 


së constitutionnel comme éiant. dens  extrémement libérale, mais Un autre aspect du développement Gambetta, 67 000 Strasbourg}, en coopé- 
nl a médbeins quatre de ses articles, non conforme ière il i des structures éthi dans ï pl M Associnti 
oces i Dex bis en vi En Folene » La Sr es dans | ee ration avec l'UNESCO et l'Association 





La radiographie à trois dimensions 


De nouvelles techniques informatiques révolutionnent l'imagerie médicale dans les domaines de l'orthopédie et de l'angiographie 


te de l’homme tourne phiées par l'appareil «C'est un peu plan Etat-région associant les que ces espoirs sont fondés. malheureusement encore prohibi- lacte chirurgical sera pratiquement 
À sea sur l'écran. comme si l’on reconstituait un Sau- ons B e et Rhône-Alpes «Afême si la résolution spatiale de if. Tout cela est affaire de temps. guidé, avant toute action, par les 
Malgré ner do co con après Javoir 4 6, 2 g . « En ane à ine ere ces eue synthèse nest pas Nol doute que demain ce te de données recueillies par ce système 
leurs, ief donni tranches », ex! É en une passe, we l'un encore parfaite, dit le professeur ne ne progresse encore et ne + : Se u 

pen erel a Alemand de LETL.. : des promoteurs ds ce noUVeAU pro- in, nous arrivons à distinguer … devienne un outil précieux d'aide à d'imagerie en trois dimensions. 
saisissant. Un quart de tour lé. Seule différence, c’est l'ordina- duit, on obtient toutes les données dans le réseau sanguin des vais. des investigations plus délicates où JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
mentaire, et la voilà de profil Une teur qui reconstitue le puzzle, qui dont nous avons besoin, contre plu-  seaux dont la taille est inférieure à 
moitié couverte des chaire qui don- réassemble l’ensemble des images sieurs minules et des dizaines un quart de millimètre! C'est très 
















pent au vi son modelé, l'autre, des coupes par l'a il d'images avec des scanners classi- satisfaisant. D'autant qu'on peut ne 
totalement de ces tissus, r leur «donner du volume». ques. La dose de rayonnements espérer de nouveaux progrès, (Publicité) 
ne laissant a] que le sque- Font n'est alors qu'affaire d'algo- reçue s'en trouve donc d'autant notamment dans le domaine des Les Directeurs, les Personnels et las Syndients du groupe des 
lette du Pa rangement de  rithmes, de ciels et de puis- diminuée » . capteurs utilisés, qui sont pour le | | laboratoires du CNRS de Moudon-Bellovue s'adressent à M. le 
décor, et c’est une main qui vient à sance de Et le résultat est Quatre ans de travail et 70 mil- moment de gras amplificateurs de | | Ministre de la Recherche st de l'Espace. 
l'écran. Toute tendue vers le ciel saisissant. Cette technique présente Hions de francs environ ont donc brillance un peu encombrants.» Les laboratoires de M Revue se 
à saisir fruit. Bientôt, toutefois plusieurs inconvénients. été nécessaires pour mener à bien Les promoteurs de cette techni- | | années dans des projets devant déboucher à 
elle tourne sur même et ne | la construction par le LETI et GE- dr a Er pôle de recherche et d'ensek G 
laisse plus entrevoir que les as des Réduire les doses CGR du premier totype de lorations dans ce domaine avec | | elles d'Île-de-France. Coran de ces projets ont déj remeneé Lepprobe. 
phalanges et ceux du carpe et du de cet engin. Il devrait livré, au  Putilisaiion demain de détecteurs | | ton de péneipe one fiques ne 13007 
rayonnement cours du premier trimestre 1993, nuwmérigues plus performants ». Ce Ci duassion du CNRS <'abrientt déniles Fochutinus da de «die: 
Science-fiction ? Nouvelles ; : an CHU de Rennes, où il sera pris vœu n'a rien d car de tels | | cofsation », a programmé ie démantèlement du groupe des laboratoires 
scènes de Terminalor 3 tournées Tout d'abord, elle, demande, en charge par P rofesseurs pus pt chez Vs de Meudon-Bolevue dans un délai relativement bref, Elle entreprend de 
jo californi comme pour Un photogra-  Mich el Carsin € ean-Marie Scara-  taires. Mais leur disponibili disloquer un intellectuel et matérie de notoriété intemationale et de 
dans queïque studio californien ? ce gaspler alnel des fonda pubies importants. 





sont tout simple- Dhique, des temps de pose relative- bin, Un second devrait être égale- encore hypothétique et leur coût, 

Mont de résultat Pan nouvelle ment longs, peu compatibles avec _ ment installé, En 1993, au CHU de ; fl 

ne bnique d'i je radiologique  l'immobilité du gent pendent Lyon dans le service du 

technique ; nr D) dévelop- tout l'examen. risque alors Michel Amiel 1) Ra je des vai ï 

me à Grenoble par d'avoir a ou DE ë Tous singer pauses de a Rachiogr us ri Era en es 
ve pa ; coupe pas cette nou L 

du Laboratoire d'électronique, de PRPL EE de “conséquence, des dont n commence Seulement à non, * pour amélerer les phénomèaes 





L'ensemble du personnel scientifique, soit plus de 400 agents chercheurs, 
ingénieurs, techniciens, administratifs), est ainsi « invité » à trouver des affec- 
ae province, aux frais des régions, sans prospective ni programmation 

18, 








Vous avez pourtant dit vous même au cours d'un entretien paru le 31 jan- 
vier 1992 dans le journal « le Monde » : + C’est par décennies que se 










technologie et d'instrumentalon PE itutions d'organes 1 entrevoir les possiblhés d'appli comptent les temps d'installation et de meturation dés pôles de recherche ».. 
2! possiblisés d’applica- . pt 6 
ee CEA UE Ja société ment dégradées. S'y ajoute enfin,  :jo7». On imagine déjà des proto- nm Dan ca option, CE COR en Monsieur le ministre, vous qui étas issu de la communauté scientifique : 
ae Pque temps déjà, les du fait de Ia multiplicité des  coles de recherche qui permet reppnsable des éudes et du développe- | | _ © 882 d9 vor compétence et de voire autorté pour var le gâchis qui 
pans qi d'outils d'ime.  imeges à recueillir, une dose d'ex_  traient de faire de la morphométrie ment de la machine. Y sont associées, se produisit si ños projets n'étaient pas défiré retenus : 
Eric mé édicale permettant de salles TE ue che X pe Érrÿ pour concevoir Ha pe cure ls régions qui, avec linduatil ele . sue a démarches Par les Lniverahés rouvoles d'lle-de-France et 
jtnti / Certes, Tai : chercheurs : imagine aussi (1 EA, [AL ti en cuier vers 'ersai t-Quentin. 
recomtifntions dans | Eyons X EL rapeutes souhaitent encore réduire ler sur des réconstitutions de la rame, ke Cenlre européen en de recherche A est de votre responsabilité de rester à l'écoute des acteurs de ja 
Des sograpaie (1) hés avec les nouveaux rnatériels, colonne vertébrale, du rachis, etc. en imagerie médicale (CERIUM), le | | recherche ; c'est à vous qi appardent de maintenir et de développer te 
ne Re Gu tra C'est le cas: du syetème d'image. On imagine enfin des applications CNRS via l'insritut des sciences appli. | | centre interdiscipiineire de Maudon-Bellovue. 
à ceux de L rie 3 D (Morphomètre) qu’une nombreuses sur l'ensemble du sys quées de Lyon, « les partenaires aclini. 





Lee Serre D FCONSUITE, ï équipe du et de GE-CGR a  tème cardio-vasculaire au niveau ques» que sont les professeurs Michel 
ice ee que des images commencé à développer, dès k de la tête, du foie, des reins ou du Amiel à Lyon, Jean-Marie Scarabin 
À D mensions à partir de début de 1989, danse caÿre d'unc thorax. Les expériences déjà (ORNE Me Cane rec. 
Phaches (tomographies) photogræ initiative prise à l'occasion d'un. conduites sur l'animal montrent Louis Benabià à Greno- Contact : Christian BISCH, CNRS - 22196 MEUDON Codex 
“ ÿ : | #4: ; . 4 - à {" à 

: oi ; : 


Le financement de cet encart a été assuré par une souscription a di 
pegonsel et par & participation de l'ensemble des syndicats } CGT, 





+ 





nat ae 





14 Le Monde e Mercredi 16 décembre 1992 e 





SCIENCES + MEDECINE nt 


Breveter la vie 


Face aux avancées des biotechnologies, réharmoniser le droit européen 
des brevets devient de plus en plus urgent 


[EU n'a jamais fait 

breveter l'évolution, . 
« mais il a su garder 
lee pere € commer- 


cialn : l'Office euro- 
péen des brevets (OEB) reprendra- 
t-il à son compte cette boutade, qui. 
depuis quelques mois, circule avec 
insistance dans le milieu très fermé 
des biologistes moléculaires? Esti- 
mera-il que les séquences génétiques 
humaines de fonction non identi- 
fiées, sur lesquelles cet organisme 
devrait officiellement se prononcer 
dans moins d'une semaine, entrent 
dans le cadre de la «brevetabilité » ? 

Plus généralement, les gènes, les 
plantes, les animaux peuvent-ils être 
considérés par le droit européen 
comme des «objets» brevetables ? 
Malgré les avancées considérables 
accomplies ces dernières années 
dans la maîtrise du vivant et de ses 
applications médicales et indus- 
triélles. la question est loin d'être 
tranchée. En témoignait la vigueur 
du débat organisé par l'OEB le 
20 novembre dernier, à Munich 
(Allemagne), sur le thème «Génie 
génétique, le nouveau défi», auquel 
ont participé plusieurs centaines de 
scientifiques, industriels, juristes et 
politiques. 

Attendue pour le 21 décembre, la 
position de l POS sur la brevetabi- 
lité des pènes humains sera peut- 
être l'ultime étape d'une polémique 
internationale sans précédent, 
décl il y a plus d'un an par 
National Institute of Health Aus 
américain. En juin 1991, ce puis- 
sant organisme de recherche médi- 
cale avait déposé auprès de l'US 
“Patent and Trademark Office 
(USPTO) une demande de brevets 
portant sur 347 séquences généti- 

ques humaines «partielles» — autre- 
ment dit des fragments de gènes 
dont on connaît la séquence, mais 
pas la fonction (L). De source amé- 
ricaine, le N1H aurait depuis lors 
étendu cette demande de brevets au 
Japon et à l'Europe. Si tel est bien 


le cas, c'est ce dépôt de demande, 
vraisemblablement assorti d'un pre- 
mier avis des examinateurs, que 
l'OEB devra publier dans quelques 
jours afin de respecter les délais 
réglementaires du droit des 
brevets (2). 


Une réglementation 
obsolète 


Quelles que soient les recomman- 
dations dont elle s'accompagnera, 
cette publication, de l'avis de tous 
les experts, aura surtout valeur de 
symbole. Les demandes de brevets 
du NIH, qui avaient entraîné un 
tollé de protestations de la part des 
scientifi et des à À 
ricains (le Afonde du 26 août), ont, 
en El, dé rejetés rejetées “pr SPTÔ 
en re dernier. urope, 
communauté scientifique a été una- 
nime à condamner 4 «tentative 
d'OPA» du NIH sur le génome 
humain, et a réaffirmé que l'on ne 
peut breveter un gène de fonction 
inconnue. 

Même si l'OEB accepte d'étudier 
le dossier - manière, 2 doute, de 
faire avancer le débat et d'accélérer 
la résolution juridique dans ce 
domaine, — l'issue de ce nouveau 
rebondissement ne fait donc guère 
de doute. Mais si le problème sou- 
levé das les séquences gé génétiques 

EE ue d'ores et déjà 

pour autant 

: ui, its niment ren lus complexe, de 
la brevetabilité du vivant. 


Le rôle du brevet, tout le monde 
s'accorde à le reconnaître, est essen- 
E L r nee des sciences et 

les techniques. D'une parce 
qu'il assure à one DL 
Fecen je doute à l'activité de 
erche, d'autre part, parce qu'i 
ue la description com, de 
l'invention qui en est ob et, des- 
ption qui, une fois mise 
ition de la communauté scienti- 
ique, permet à celle-ci de 
progresser, 


Le recours de l'industrie à des 
procédés biologiques n'étant pas 
chose nouvelle, la délivrance de 
brevets relatifs à des éléments 
vivants ne date donc pas d'hier : 
c'est en 1843, en Finlande, que fut 
pour La première fois délivré un 
brevet pour une levure @ s'agissait 
du troisième brevet délivré par l'Of- 
fice des brevets finlandais). Et les 
procédés de fermentation utilisant 
des micro-organismes, depuis la 
convention de Strasbourg (1963), 
bénéficient des prets accordés 
«aux procédés mi fologiques et 
aux produits obienus par ces procé- 
dés ». Encore valable il y a seule- 
ment vingt ans, cette réglementa- 
tion n'en est moins devenue 
obsolète face à la ur os 

sur le vivant à laquelle on 
assiste depuis lors, dont les applica- 
tions se pressent désormais aux 
portes de l'industrie biomédicale et 
agroalimentaire. 


Entrave 
à la recherche 


« La nécessité de protéger les 
inventions industrielles utilisant du 
matériel génétique [humain ou non, 
mais, cette fois. de fonction 
connue] ne cesse de s'accroïtre, et 
cette évolution s'accélérera encore 
avec , Plus qu'on 
ne l'espérait, du programme de 
recherche International Génome 
humain», a rappelé à Munich 
M. Axel Lau (unité de générique 


SERM Fa) eh eu dm 
Paris) «ll est donc urgent 
de combler, à l'échelle européenne, 
le vide relatif au droit du vivant. » 
Urgent et considérablement diffi- 
cile, à en juger par les multiples 
Fe Pobiet, depuis 1988 I dire 
l'objet, puis | la direc- 
tive européenne refative à la protec- 
tion juridique des inventions .bio- 
technologiques, qui n'a, à ce jour, 
encore été entérinée par le 
il de l'Europe. 


Sur le plan strictement juridique, 
la priorité est d'homogénéiser 
droits nationaux à l'échelle Les 
péenne. Principale pierre d’achop- 
pement : la réglementation alle 
mande. Particulièrement restrictive 
en matière d'applications bio- 


: technologiques, celle-ci ne prévoit 


en effet, dans ce domaine, aucun 


taire d'état allemand pour a 
sa par orel que 60! É 60% Pdes 


m ‘auraient pas 
ue é développés si les industriels 
d'une protection 

Line ». « Si les pays 
Padustrialisés ne parviennent pas 
rapidement à un accord concernant 
Ja protection par brevets des lmren- 
nous allons 

au dnan d'une obrie très grave de 


problèmes commerciaux », a-t-il 
ajouté. 


Sur le plan éthique, les questions 
que le droit du vivant ne 
sont pas moins complexes. 


Ou eu 4 bas 


PE 
le du 13 novembre 1991} T 


vaient 
Jérentes: 


Rappelant que «la recherche et la 

cancer revêtent un 
intérêt supérieur pour le bien de 
l'humanité», les examinateurs de 


TOEB 

temps, de préciser que cette autori- 

sation s'eppliquait aexchusirement à 

la souris oncogène de Harvard», et 
demandes 


gu« «d'autres e ee 
animaux transgeniques = 
ient aboutir à des es conclusions dif 

#. 


Le «cas» 
Tracy 


Certes, Mais que penser, dans ce 
contexte, de La brebis «Tracy», 
dont le cas, soumis à l'OEB depuis 
plusieurs années, n’a toujours pas 


pulée par une équipe de l'université 
d'Edimbourg (Ecosse), cette lignée 
ovine produit dans son lait une pro- 
téine à haute valeur ajoutée, l'al- 
pba-1 antitrypsine, utilisée dans le 
traitement médical de certains 
emphysèmes pulmonaires congéni- 
taux. La brebis fournit chaque 
année 3,5 kilogrammes de ce pré- 
cieux médicament, quantité dont 
l'obtention traditionnelle nécessite 
1 700 litres de sang anmain- Lis 
usine 
l'exploitation de Taquelle la la Mcriété 
Bayer aurait déjà proposé à l'uni- 
versité “a ÉdIAbOUrE plusieurs 
izaines de mi de francs. 
Comment, dès lors, protéger l'in- 
vention? Faut-il breveter la 


construction génétique de 
vecteurs d'expresion n utilisés pour 
introduire le gène de l'alpha 1 Rob 


trypsine dans Ne moine hérédi- 
taire de l'animal? La brebis elle- 
même? À priori, cette dernière solu- 
son semble la P plus criticable Te 
plan de ique, puisqu'elle 
revient — comme pour ve ous 
- à s'arroger un droit de pre 
sur une lignée animale. ele 


reconnaître la brevetabilité de 
racy, de T'avis de nombreux 





experts, pourrait aussi être la meil- 
leure garantie contre son-exploita- 
tion abusive. 

« Le titulaire du brevet portant sur 
un animal a un seul droit, celui 
d merde Es ra à un 
tiers. Si me Se pose, 
il concerne le détenteur de l'animal, 
non l'obtenteur du brevet», affirme 


ainsi le professeur Joseph Straus, - 


juriste au Max Planck Institute de 
Munich et spécialiste du droit rela- 
tif aux biotechnologies. pour qui 
«les détracteurs du génie génétique 
se trompent de cible en s'atlaquant 
au droit du brevet ». 

«Au-delà de la clause générale du 
droit des brevets {selon laquelle La 
délivrance d’un brevet ne doit pas 
être contraire à l'ordre public et aux 
bonnes mœurs}, ce n'est pas à l'Of 

des brevets qu'il revient de pren- 
dre des décisions morales ou éthi- 
ques », renchérit Sir Walter Bodmer, 
Piologiste à la Fondation impériale 
de recherche contre le cancer de 
Londres. «{! serait bon que les 
Cours suprêmes, et notamment la 
Cour de justice des Communautés, 
s'expriment au plus 181 tôt sur ce 
qu'elles entendent par ordre public et 
Le 


CATHERINE VINCENT 





L En férier 1992, le NTH a déposé 
: de l'Office américain 


an deuxième demande, ue sur 
2 375 séquences supplémentaires. 

{2} Contrairement au droit américain 
des brevets, qui ne publie les dépôts de 
dées, le droit européen DOË ur pu 
cation quelle que soit la décision finale 
des examinateurs. de, icaLion offi- 
cielle Er rs lus tard dix-huit 
mois ir dépôt, 
celui-ci ait été fait en Écrope ou sieurs. 
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POUR AMELIORER VOTRE HABITAT 


BENEFICIEZ DES MESURES 
DE SOUTIEN AU LOGEMENT. 


QUELS SONT LES TRAVAUX CONCERNÉS PAR CES ? 


SAVEZ-VOUS QUE VOUS POUVEZ 
BENEFICIER DE REDUCTIONS SUR VOS 
IMPOTS 1992 EN ENTREPRENANT DES 
TRAVAUX DANS VOTRE LOGEMENT ? 


Comme des millions de Français 
propriétaires, vous souhaitez améliorer 
le confort du logement que vous 
habitez. Pour vous aider à réaliser votre 
projet, des mesures ont été prises cette 
année. Elles vous donnent droit à des 
réductions sur vos impôts 1992 pour des 
travaux payés avant le 31 décembre. 


mesures ? 


Connaissez-vous le détail de ces 


Vous pourrez bénéficier de réductions d'impôt sur les 
dépenses occasionnées par des travaux d'aména- 
gement, de rénovation ou d'hygiène. 


QUEL EST LE MONTANT DE LA RÉDUCTION D'IMPÔT ? 


Si par exemple vous êtes un couple marié, vous pouvez 


bénéficier d'une réduction d'impôts allant 


jusqu'à 4 000 F. 


Si vous avez deux enfants, cette somme peut s'élever 


àa5125F 


VOUS ÊTES PROPRIÉTAIRE D'UN LOGEMENT QUE VOUS 


En effectuant des travaux destinés à améliorer le 
confort de ce logement ou à économiser l'énergie, vous 
pouvez bénéficier des subventions de l'ANAH (Agence 
Nationale pour l'Amélioration de l'Habitat). 


2 eee pren e 2 p85 di » re” 





AUTRES MESURES DE SOUTIEN AU LOGEMENT PRISES EN 1992, 


* Accession à la propriété 


En 1992, des mesures ont été adoptées pour vous aider à 
devenir propriétaire de votre logement. Elles vous donnent 
droit à des réductions sur vos impôts 1992 et améliorent les 
conditions du Plan Epargne Logement. 


° luvestissement locatif 


D'autres mesures vous font économiser jusqu'à 60 000 F sur 
vos impôts pour l'acquisition de logements destinés à la 


location. 





Pour plus d'informations, renseignez-vous auprès de 
l'Associaljon Départementale d'Information pour le Logement 
(ADIL) ou de la Direction Départementale de l'Equipement 
(DDE) de votre département. Pour avoir les adresses de ces 
organismes ou pour avoir directement des informations sur 
les mesures de soutien au logement, téléphonez au 
16 (1) 40 81 80 00 ou tapez 3615 INFOLOGEMENT. 








À Ministère de l'Equipement, 
à du Logement et des oi 














































A Téthys était un océan qui CNRS), avec le concours de cat laquelle ils se sont collés. En outre, 
300 mpstelé, Vers vingi-quatre spécialistes d'universités … cee dorsale était asymétrique : elle 
a 'annécs et organismes français et étrangers — ne produisait d-chose sur 
dans ne Lrès vaste er très ait été subventionné par des sociétés son côté sud et ét Dien active sur 
vrant dis Vase Échancrure s'ou- pétrolières (BP, EU, Total et Shell) et son côté nord. Ce qui a fait migrer 
c'est-à-dire dans le conti la Pangée, aussi par l'Énstitut français du peu à peu vers le nord-est. 
qui a rassemblé tontes 1 pétrole, l'Institut français de Pendant des dizaines de millions 
Émergées pendant 165 millions qe recherche pour l'exploitation de le d'années, la Téthys s'est propagée 
née ADÉE OMS Mob dan mer, le Bureau de recherches géologi _ vers l'ouest. Il y a 135 millions d'an- 
plus de 250 mitions d'ange de ques et minières, l'institut national nées, les deux côtés de l'océan uni- 
Téthys s'est Fan la des sciences de l'univers (CNRS), que qui recouvrait la plus s grande 
D A eue vers Ouest tout l'université Pierre-ct-Marie-Curie. À partie de la planète ont par 
Sud puis a quon, dans le sens nord cet das de la Téchys qui vient d'être un détroit qui conraït d'est en ouest 
Lo guis a disparu, à l'exception de publié, s'ajoutera en 1994 un livre et coupait la Pangée en deux : au 
‘est de la Méditerranée, la mer Cas- fur l'histoire de la Téthys. nord, la masse continentale de la 
mance de ses venales ce done VE = 300 millions d'amées une Hauts, CS eo cs 
sance de. ne . M au masse 
indispensable à la reconstitution de pee conne venue du sud a continentale du Gondwana (Améri- 
Phistoire de notre planète, Elle à venue” on! + que du Sud, Afrique-Arabie, Mada- 
aussi un intérêt économique et prati- du nord, Cette. collision Inde, Australie et Antarcti- 
que : 80 % des ressources en pétrole nentale a donné naissance à la cé moment, s'est ouvert 
actuellement gée et a provoqué la formation deuxième détroit, qui à 


et gaz naturel f - 
Fe de nt Pen no Afrique de PEst et Madagas- 


du Mexique - sont nées des phéno- “peme Nercynien (comparal 
à if ayant eu pour cadre actuel), qui s t 
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On comprend que lAus de la 
Téthys (en quatorze cartes) — abou- Téthys, qui. 
tissement Et ans. d’un Eire de R “= na la dorsale 
lions de francs, sous la direction de: Vers — 260 millions d'mmées, me Yes le sud l'Inde ef l'Australie, qui 
Jean Dercourt (de l'Académie des dorsale subocéanique (1) naît sur la étaient toujours collées l'une à Pau- 
Piemees Mano Cane À Pan done e deb cou Fa à (= 135 milli 
1erre-€ arie-Curie À a et d': ce moment Ke millions 
Emmanuel Ricou (directeur de cher des morceaux de cetle pres d'années, fans e) on était au 
recherche au CNRS) et Bruno Vrie- continentale, puis de les entraîner début du géologique 
fynck (chargé de recherche au vers l'autre nive, celle du nord-est, à 


F 
| 
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Les détroits est-ouest qui ont 
coupé la Pangée étaient situés dans la 
zone intertropicale, de l'hémisphère 
sud pour ce gs actuelement la 

Lu Persique, = 
ce qui est actuelle- 
nent le. du Mexique. Et, la 


Ent Rd ae PE 
-— comme à notre q'est.cn 
intertropicale. 

































ouest dans la zone 
dents docsents de LE. tooe Curter de M Petsott Dans cette zone, les eaux chaudes 
… Konivesiié Ploere & Marie Curie Paris TOR peu profondes qui recouvrent de 
cet Fe vastes régions continentales sont ali- 
mentées, sur leur côté est, en planc- 


ton marin et débris MX arra- 


contiments bénéficient en effet à 
l'époque d’un climat chaud et 
Exmide et sont donc couverts d'une 
abondante végétation. Ponssée par 
les courants océaniques d'est, cette 
= très riche matière organique nourrit 


IRIGÉE par le professeur 
AO Run tal 


Necker-Enfants-Ma- 
lades), une équipe 
: çaise a annoncé, le 

9 décembre, qu'elle avait localisé un 

nine de Dendiee sas graves 
ICApS graves 
associant cécité et surdité. 

* Ce travail est une étape impor- 
tante dans la compréhension, le 
dépistage et Le traitement des handi- 
caps sensoriels d'origine génétique. Il 
a pu Étre mené, soulignent les 
auteurs, grâce au soutien d'associa- 
tions de malades (1). 

Décrit en 1914, le syndrome 
d'Usher désigne l'association de trou- 
bles profonds de l'audition et de la 

‘| vision. Cette pathologie frappe envi- 
ron un nouveau-né sur (rente mille. 
Elle est à l'origine de 5 % à 6 % des 
surdités infantiles et de 15 % de cette 
grave anomalie de la vision qu'est La 
rétinite pigmentaire. 

Les spécialistes distinguent deux 

t cliniques du syndrome 
d'Usher. Le Re IF correspond à une 


e «modérée», qui 
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l'ouest par les courants marins. Les * 


Boule de l'éuestion 


ENQUÊTE EXCLUSIVE 


LE DIPLÔME, ARME ANYI-CHÔMAGE 
IUT, BTS, UNIVERSITÉS, ÉCOLES : 
LES DÉBOUCHÉS ET LES SALAIRES. 





SCIENCES + MEDECINE 
L'histoire glorieuse de la Téthys 


Un océan qui a existé pendant 250 millions d'années a engendré notamment, 
la formation des champs de pétrole du golfe Persique et du golfe du Mexique. 


d'énormes colonies de coraux, qui 
prospèrent dans les mers chaudes et 
peu profondes. 

H y a ainsi toutes les conditions 

uises pour constituer des roches 
méres d' bures. Et d'autant 
plus que des pluies abondantes ali- 
mentent de puissants cours d'eau qui 
charrient grandes quantiés de 
débris minéraux provenant des conti- 
nents et que l'évaporation intense 
s'accumuler des évaporites (du set, 
pour simplifier). Son 
Organique, M par 
matière minérale, pourra-t-elle subir 
les transformations physico-chimi- 
ques qui en feront du pétrole ou du 

naturel. Ainsi, les couches de sel 
feront-elles office de couvercle 
imperméable qui fermera l'espèce de 
«casseroles oi, pendant des dizaines 
de millions d'années, « mijoteront » 
les futurs hydrocarbures. 

Pendant tout le crétacé (- 135 à 
- 65 millions d'années), les deux 
détroits est-ouest restent peu pro- 

ds, mais ne cessent de s'pandir 
nue nt 

k i de l'est est pres- 
que devenu la Méditerranée : celui de 
l'ouest sépare largement les deux 
Amériques. Et entre les deux l'Atlan- 
tique, au centre d'abord, au sud 
ensuite, a sérieusement commencé à 
s'ouvrir. Mais l'un et l'autre des 
anciens détroits ont été rempli 
par des hauts fonds — des seuils litho- 
Sphériques (2), — sur le côté est des- 
quels battent et remontent forcément 
les eaux profondes. 


Pétrole, bauxite 
et phosphates... 


Or, qui dit remontée d'eaux pro- 
fondes Îles ings) dit eaux riches 


taire marine. Les eaux baignant les 
rebords est des seuils sont donc 
extrêmement riches en matière ce 
nique et-sont toujours favorables à 
formation de roches mères d'hydro- 
fe Persique et le golfe du Mexique 
actuels qui sont les bénéficiaires de 
ces bon! pe aan 
lus que ces es du 
iel sont toujours situées dans la 
zone in 
Pendant ce temps, tes continents 
éme: de la zone intertropicale 
cient eux aussi des largesses de 
la nature. La mer envahit les massifs 
calcaires (les karsts) formés par les 
récifs coralliens de l'époque précé- 
dente. L’altération de ces ires 


associe des troubles de l'audition per- 
mettant le langage et une atteinte de 
la rétine tardive et relativement peu 
sévère. Le type 1 correspond, en 
revanche, à la forme La plus grave de 
cette affection. 

Elle réunit une surdité congénitale 
profonde interdisant l'acquisition du 


vestibulaire, responsable d'un retard 
dans l'acquisition de la marche et de 
troubles de l'équilibre, ainsi qu'une 
atteinte de la rétine débutant vers 
l'âge de dix ans et évoluant rapide- 
ment. De tels handicaps font de ces 
enfants des sourds-aveugles. 

ILy a deux ans, un de cher- 
chents dirigé par le professeur Wil- 
liam Kinberiieg anit approthé la 
localisation, sur le chromosome w 1, 
du gène responsable du type 11 du 

i ne le 
da forme grave ont commencé en 
France à l'automne 1990, explique le 
docteur Munnich de Necker, avec la 
collaboration du professeur Jean- 
Louis Dufier, ne la consultation 
d'ophtalmologie de l'hôpital Laennec, 
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par divers processus physico-chimi- 
ques fait s'accumuler des composés 
alumineux qui sont ensuite le siège 
de phénomènes de latérisation par 
lessivage des sols sous l'effet de 
pluies très abondantes en climat 
chaud. Ainsi se forment les gi 
ments de bauxite (le minerai d'alu- 
minium) de Grèce, de l’ex-Yougosla- 
vie, des Baux-de-Provence (ces 
derniers étant alors vraiment à la 
limite nord de cette sorte de phéno- 
mène}, de Jamaïque, Même dans 
l'intérieur des continents émergés 
situés alors dans la zone équatoriale, 
les pluies très abondantes 

le lessivage des socles et des sois 
continentaux, la formation de laté- 
rites superficielles et donc la forma- 
tion de gisements de bauxite au 
Venezuela, au Brésil, dans l'Afrique 
au sud du Sahel. 


Autre don des climats régis par la 
préence deg restes de La ys : la 
formation des grands gisements de 
phosphates du Maroc et aussi du 

he-Orient, nés de l'altération des 
débris osseux des vertébrés accumu- 
Ks dans des golfes peu profonds aux 
eaux chaudes. 


La fin 
d'une longue vie 


Se roger ces diaines de 
l'années, une partie 
de la dorsale qui avait dé active 
dans la Téthys a été «avalée» sous 
l'Eurasie, Maïs le rameau est de cette 
dorsale s’est allongé au point de faire 
par le sud le tour de l'Inde, qui s'est 
séparée des autres morceaux du 
Gondwana vers — 100 millions d'an- 
nées. Ce segment de dorsale est 
extrèmement actif, puisque l’inde 
«monte» alors vers Le nord à la 
vitesse moyenne de 15 à 20 centimè- 
tres par an. Vers — 50 millions d'an- 
uées, l'Inde est ainsi entrée en colli- 
sion avec l'Eurasie (augmentée 
précédemment de plusieurs mor- 
ceaux s à la rive sud de la 
Téthys, comme nous l'avons déjà dit 
plis haut) La pourmie de cetié Ok 

on continentale engendrera — et 
copadre toujours — la surrection de 
l'Himalaya et du Tibet à partir de 
— 20 millions d'années, 


Les finales de l'évolution de 
LT ont les effets des 
largesses que la nature a dispensées à 
toutes les régions dont nous avons 
parlé plus haut. Vers - 20 millions 
d'années, l'Afrique et l'Europe se 
sont beaucoup rapprochées en 
contrecoup de l'ouverture rapide de 
l'Atlantique sud et du début de celle 
de la mer Rouge, qui a séparé l'Afri- 


après qu'un étudiant en génétique, le 
docteur Dominique Bonneau, origi- 
naire de Poitiers, eut remarqué el 
recensé un grand nombre de familles 
éprouvées par cette maladie dans les 
institutions de sourds de cette ville. » 


Origine commune 
dans les Deux-Sèvres 


Ce premier résultat sur La localisa- 
tion du gène ne fut pas confirmé 
chez les malades américains. Mais 
l'équipe française estime que son tra- 
vail ne peut plus être soumis à dis- 
cussion. 

Après une longue étude sur de 
nouvelles familles, cette équipe loca- 
lise le gène impliqué dans la forme 
grave du syndrome d'Usher sur le 


quelles celte localisation a pu être 
confirmée son! originaires de la 
région Poitou-Charentes, et particuli 
es à Fabal N de 
vres, -on lecker. 
dl est vraisemblable qui «efet fn. 


 dateurs à partir d'un même ancôtre 


explique cette origine commune et la 


fréquence de la maladie dans cette 


région. » 

Au-delà des perspectives qu'elle 
ouvre en matière de dépistage, une 
telle découverte apparaît aujourd'hui 
essentielle quant à la compréhension 
de la physiopathologie sous-jacente à 
cette affection. L'hypothèse qui peut 
être soutenue est séduisante. 

Elle se fonde sur l'existence d'une 
anomalie fonctionnelle unique (tou- 
Chant la fonction ciliaire), expliquant 
l'atteinte pathologique de trois sys- 
tèmes sensoriels différents, à l'égard 


desquels la grille d'analyse génétique 








que de l'Arabie. L'Afrique à pivoté 
dans le sens contraire à celui des 
aiguilles d’une montre. Une partie de 
l'Arabie a été submergée alors qu'elle 
était encore dans la zone intertropi- 
cale (roais dans l’hémisphère nord). 
Et surtout l'Arabie est entrée en colli- 
sion avec l'Eurasie. Il y a donc eu, 
tout à la fois, surrection de reliefs et 
surcharge des parties submergées par 
des sédiments arrachés à ces reliefs. 

Ainsi y a-t-il eu descente générale 
(ou subsidence). Or, avec la profon- 
deur, la chaleur augmente. Les 
roches mères ont danc été soumises 
& la cuisson à feu doux» indispen- 


sable à la formation des hydrocar- ‘ 


bures. En outre, la dérive de l'Arabie 
vers la Laurasie à partir de — 20 mil- 
lions d'années n'a pas bouleversé la 
tectonique : il n'y a eu, en Arabie, 
que de grands anticlinaux à très 
longs rayons de courbure, suffisants 
pour constituer de gigantesques gise- 
ments d'hydrocarbures montés de 
leurs roches mères et bloqués par le 
sel déposé vers — 135 millions d'an- 
nées, 


Mais vers — 20 millions d'années, 
on peut dire que la Téthys avait ter- 
miné sa longue existence. 


YVONNE REBEYROL 


7" Ro ivelle croi ae 
met en no te S 
C'est Là un des phénomènes majeurs et 
déterminants de la tectonique des plaques, 
et donc de la dérive des continents. Ces 
derniers sont, cux, t passifs et se 
déplacent en fonction des modifications 
de la croûte océanique. A la « fabrication » 
de croûte océanique, correspondent les 
«subductions», on plangéts (dispari- 
tions), de plaques ocfaniques sous une 
plaque voisine océanique ou continentale. 
La Terre n'enflant pas, il Faut bien, en 
effet, que disparaisse une quantité de 
croûle océanique équivalant à la quantité 
créée dans les dorsales. Lorsque deux pta- 

ues continentales entrent au Contact 
l'une de l'autre, leur deasité relativement 
faible leur interdit de plonger. 1 y 8 coli 
Sion et formation de chaînes de mon- 
tagnes, 

(2) La lithosphère est la couche la plus 
superficielle de notre planète, qui forme 
les plaques rigides dont les changements 
perpétuels ne cessent de modifier E répar- 
tition des océans el des continents. La 
lithosphère, qui est épaisse de 70 kilomè- 
tres en moyenne, esl faite de croûte conti- 
nentale ou de croûte océanique et du haut 
du manteau supérieur. Un seail lithosphé. 
rique est un secteur ennoyé qui unit deux 
masses continentales et qui est constitué 
par de la croûte continentale «zébrée » 
par d'étroits sillons de croûte océanique. 





_Le mal des enfants sourds-aveugles 


Une équipe française vient de localiser 
un gène responsable du syndrome d'Usher 


demeurait jusqu'à présent inopé- 
rante. 
J-Y.N. 


(1) Ce cravail est publié dans la revue 
Genomics datée de décembre 1992, I est 
signé J. Kaplan, S. Gerber, D. Bonneau, 
J.-M. Rozet, O. Delrieu, M.-L. Briard, 
H. Dollfus, L. Ghazi, J.-L, Dufier, J. Frezal 
et A. Munnich. Les auteurs soulignent, 
dans cette publication, l'aide qu'ils ont 
roçue de la part de l'association française 
Retinitis Pigmentosa, de l'Association 
française contre les myopathies et du 
Geneihon. 
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ARCHITECTURE 


CULTURE 


L’ectoplasme et le fantôme 


Rem Koolhaas et Jean Nouvel sont choisis 
pour réaliser les nouveaux aménagements de Jussieu 


On croyait rèver, ce lundi 
14 décembre, au vingt-troisième 
étage de la 1our Zamenski, celle 
qui domine de sa superbe médio- 
crité l'université de Jussieu. Le 
ministre de l'éducation et de la 
culture y présentait les rèsultais du 
concours pour doter le plus vaste 
campus de Paris inira-muros des 
deux bibliothèques qui lui man- 
queanl. 

C'est d'abord l'extravagante vpa- 
cité des discours qui aura porté 
l'auditoire à la rêverie. Il y à qua- 
tre jours, en cifet, tous les télés- 
cripteurs de l'architecture française 
s'indigoaient en chœur : le jury a 
choisi le projet Jean Nouvel, et 
Jack Lang prend «quand mème» 
le projet Rem Koolhaas, Et les 
mauvaises langues de prendre le 
relais, mettant en cause MM Bou- 
chain et Moitini, les deux conseil- 





ONE 


lers en architecture de Jack Lang, 
le second en particulier, dont une 
école primaire à peine achevée 
dans le quinzième arrondissement, 
jolie maïs sépuicrale, plastique 
mais carcérale, vient d'être 

par la maîtrise d'ouvrage, événe- 
ment sans précédent dans les 
annales de l'éducation nationale, 


Quelques membres du jury 
s'agprétaient à pétitionner contre 
la façon, au demeurant réglemen- 
taire, qu'avait le ministre de ne pas 
tenir compte de leur avis. De tout 
cela, pas un mot lors de la confé- 
rence. Mieux, le ministre de l’édu- 
cation a benoîtement déclaré vain- 
queurs conjoints Nouvel et 
Koolhaas, le premier pour le plan 
d'ensemble, le paysage, la liaison 
avec l'Institut du monde arabe, 
dont il est l’auteur le plus fameux; 
le second pour le bâtiment des 
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LES SOLISTES DU BALLET DU BOLCHOI 


LE COQ D'OR 


Opéra de RIMSKI-KORSAKOV 


Location et ren 
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"concert pour un temps de Noël" 


Poulenc 


Chant grégorien 
Schoenberg - Britten 


avec les Pecits chanteurs de Chaillot 


François Polgar, direction 
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bibliothèques proprement dit. Les 
dx arte Sur Drresrent 
expliqué leurs ïs, Nour r 
faire les lune d'une CORUUItÉ 
don il FO pas toujours été 
‘adepte, lhaas pour faire une 
nes enr à 
‘un des blocs l'ar- 
Phitecte de l’université) pour dia 
tir à deux bibliothèques (l’une de 
lettres EL ren humaines, l'autre 
scientifique) su: es et aux 
Planches, Po 


Deux projets 
inconciliables 


. Quelles que soient les conces- 
sions que les architectes puissent 
faire, les deux projets sont, dans 
l'état, parfaitement inconciliables, 
dans l'esprit comme dans la forme, 
dans la logique urbaine comme 

architecturale. Koo!- 


‘haas propose un objet cubique et 


passablement enfoui dans lequel 
s'entrelardent les espaces, et qui 
n'a d'autre allure que celle des des- 
sins disponibles, à savoir un ecto- 
plasme qui rappelle pement sa 
proposition pour la Bibliothèque 
de France. Ces dessins ayant été 
déclarés par la rumeur publique 
primus inter pares, l'architecte 
ndais ne saurait ici échapper 

au génie. Ce qui fait dire aux com- 
mentateurs les plus bienveillants 
que Jack Lang (ou Bouchain, ou 
ottini) voulait absolument son 


ÿ la fois = 
Endise ef pas tadie 
on d'un Nouvel omniprésent à 


r comme à la ville. 


Jean Nouvel, pourtant, a fait là 
un de ses plus Geaux projets. Un 
pris fantomatique, Jui, qui pro- 
longe la trame interrompue d'Al- 
bert, et qui est trans dans 
manière de réunir le Jardin des 
Plantes et le boulevard Sain 
rain, les bords de la Seine et Jus- 
sieu. Ce projet sauverait l'architec- 
ture de cette « vicille» université, 
dont le caractère fétide trouve, 
selon l'architecte, son excuse dans 
la rapidité d'exécution (seize mois). 

Une telle proposition pourrait 
étre interprétée comme une sorte 
de projet anti-Nouvel, un mani- 
feste masochiste. Il faut cependant 
la comprendre autrement. D'une 
façon positive, d'abord, car eile 
correspond au Constat de bon sens 
qu'on ne se di ra pas de 
sitôt de Jussieu, de ses quadrila- 
tères, de sa tour, ni de ses barres. 
Mais ensuite avec t, car il 
semble impossible à Nouvel, 
une PA LT de ses mauvais 

les, ler autrement que 
par rovorauon à l'égard de la 
pensée ordinaire, par exemple la 
nôtre, de s'exprimer autrement que 
par paradoxes, d'avancer autre- 
ment qu'en suivant les ondulations 
des mouvements de mode. 

«Au fond, tout ça n'est pas si 
mal...» Voilà en quelques mois, et 
dans sa version modérée, le nou- 
veau leitmotiv des conversations 
architecturales. Par rças, il faut 
cntendre os eo réalisa- 
tions des ann qui, jus- 
qu'à la fin de la demière décennie, 
s'étaient su une réputation 
désastreuse. El de s’extasier sur les 
barres (du genre de celles qu'on 
fait sauter en fanfare), et de célé- 
brer les tours. C'est vrai, on est 
revenu sur notre mépris du dix- 
neuvième siècle, et, c'est vrai aussi, 
ü y eut dans le pire de notre après- 
guerre pas mal de moins mauvais 
et un petit peu d'exemplaire. Mais 
gardons un soupçon de respect 
pour cette majorité de Français 
sinistrés, conscients ou non de ta 
désinvolture esthétique d'une t 
large part de notre vingtième si 
cle. 


FRÉDÉRIC EDELMANN 
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ARTS 


Les Français 


du Grand Louvre 


Suite de la première page 

Novembre 1993 verra l'ouverture 
de l'aile Richelieu, soit plus de 
22000 mètres carrés. Et il faudra 
attendre les toutes demières années 
du siècle (1997 ou 1998) pour voir 
l'ensemble du Grand Louvre redé- 
ployé. Mais ces 39 salles donnent 
une idée de ce que sera ke musée du 
troisième millénaire. L'architecte 
comme les conservateurs n'ont pas 
recherché le spectaculaire à toute 
force. On pouvait redouter le 
contraire après les premicrs améne- 
gements de 1989. qui usaient de 
matériaux aussi riches que sonores — 
cimaises minérales ct cnfermaient 
les petits formats dans de lourds sar- 
cophages vitrés. 

Certes. le sol des premières salles 
est revêtu de pierres volcaniques 
noires par trop mais É 


passablement 
revanche, les verts céladon ct les 
rouges s'accordent bien aux tablcaux 
néociassiques et romantiques. 


comme les tonalités terre cuite se %Ë 


à ls lumière du jour 
je proupition de l'arche 
préoccupation 
Lomme des conservateurs. Après des 
décennies de ic électi on 
retrouve le de l'éclairage 
naturcL « Quand j'étais jeune conser- 
valeur, on he jurait que par l'électri- 
ait panne. le eu écdiae 
uniforme. variable, constant. Aujour- 
d'hui, on re revenir à la lumière dur 
pe impératif a conduit Italo 
oi à imaginer «pièges» pour 
capter la lumière zénithale ct Per 
fuser sur l'ensemble des cimaises, 
quelles que soient la saison et la 
météorologie. Ces pièges sont consti- 
tués de lames ori placées au 
on des salles ct ones ne 
structures métalliques. Apparcil- 
lages parfois disgracieux, mais appa- 
remment Cfficaces, si ce n'est que le 
public devra s'habituer à contempler 
des tableaux nimbés d’un éclairage 
plus discret. 

Con ions parfois mèlécs de 
surprises. Celles-ci ne seront pas très 
a _ ou du parcours. De 

laticau à Fragonard en passant par 

‘accrochagc énumère, chef. 


Boucher, l Fe 
d'œuvre après chef-d'œuvre, des 
tableaux illustres. Scules singularités 
gens jusqu'ici l'exiguTté 

salles et l'incertitude des 
mesures de sécurité, les très petits 
formais et les très LS. a pre- 
micrs sont signés atteau, 0 
nard et Ç ee ct une sai dédiée 
au premier des critiques d'art fran- 
çais, Diderot, suggère œ que pouvait 
être il y a deux cents ans l'intérieur 
d'un collectionneur avisé. La proxi- 
mité des du «couloir des 
poules» ajonte au charme de cette 
innovation. Les grandes « machines» 
— roufécs ot oubliées depuis des 


décennies — ral nt unc tout 
autre histoire, de l'Académie 
ct des officiclies. 


Comme La galere du din pit 

omme la u dix. me 
siècle s'achève sur les immenses 
Lebrun de l'histoire d'Alexandre, la 
promenade au siècle des Lumières 
passe entre des Restout colossaux ét 
de longs Subleyras. tableaux reli- 
gicux ou mythologiques dont la gra- 
vhé et l'éloquence compasséc 
contrastént avec les portraits ct les 
scènes galantes contemporains. Ce 
son. juxtaposés. les deux aspects 
contraires de la même époque. l'of 
ficiel et l'intime, On avait oublié le 
premier. Ces résurrections ct rééva- 
luations sont donc opportunes, 


“} comme il est oppuriun de consacrer 


un grand mur aux architectures rui 

nécs d'Hubert Robert, paysagiste 

philosophe longtemps éciipsé par 

son camarade romain Fragonard. 
a 


incongrues. En : 


Du début du dix-neuvième siècle, on 
avait, sinon oublié, du_ moins 
négligé. tes œuvres ct les artistes qui 
nc sc fondent pas dans les 
ordinairement en usage, 

cisme ct romantisme. 

Si une salle tout entière dédiée à 
Ingres rend hommage à la froidcur 
de la réforme davidienne, d'autres 
rappellent utilement que Boilly pro- 
longcait au même moment la tradi- 
tion du hollandais et que 
Granct cherchait pesamment à 
concilier poétique des ruines et clair- 
obscur rembmnesque. Les grands 
tableaux de la Révolution ct de 
l'Empire, du-Serment des Ioraces 
au Sacre et jusqu'au Radeau de la 
Méduse, sont à un étage de là, dans 
leurs salles habituclles, où if était 


d'aménagement de la Grande Galerie» 





après un bel hommage rendu à 
Gérica jcault — mieux présenté, plus lar- 
ment qu'il ne l'avait jamais été 
êans le vieux Louvre. Ceïte dernière 
genie mériterait le titre de galerie 
rot. il y a dans ces salles près 
d'une centaine de ses tableaux, des 
romains de ses débuts aux 
ets d'eau et de brume de Morte- 
fontaine, des portraits et même des 
nus. Ses contemporains et rivaux 
sont là, tout autour de lui : Dela- 
croix certes, mais aussi Decamps — 
enfin bien présenté — et les peintres 
de Berbizon, et encore Millet, et jus- 
qu'à Diaz ct Daubigny, dont les 
toiles annoncent l'histoire que 
raconte le Musée d'Orsay. 

Ceite profusion est due à la géné- 
rosité de quelques donateurs, 
Moreau-Nélaton ct Thomy-Thiery, 
De sadiendes année prochaine 

s'adjoin 
ë collection i. Les salles de 
peinture française doivent en effet 


s'aggrandir ct prendre leurs aïses 
grâce à annenion de l'aile dite 





lu Louvre {vers 1789 ?) 


sage de les laisser. Cette demi-ab- 
sence permet de rééquilibrer l'acero- 
chage et de composer une galerie 
plus variée, plus écicctique, plus 
Juste par conséquent. 


Une galerie consacrée 
- A Cont 


. Des courants mal étudiés, pré-ro- 
mantiques médiévalisants, néo-baro- 
ques er anés, sont ici mention- 
aés. Certes, ils souffrent durement 
du voisinage de Delacroix et, dans 
‘un aménagement ultérieur, seraient 
plus à l'aise à 
Sas particulier: Mais du moins 
sont-ils là pour intrigucr ct pour 
choquer à défaut de séduire. Il en va 
de même dans la dernière enfilade 
des salles françaises, qui commence 


, dans quelque . 


«sud-sud», côté Scine, aujourd'hui 
occupée par les bureaux de la 
conservation ct la bibliothèque du 
Louvre. Cette dernière ne pourra 
ibérer ses es, ue quand elle 

rue de Richelieu, dans 


… déménagera 
la future bibliothèque des arts, dont 


le sort est lui-même suspendu au 

départ des imprimés de la Bibliothè- 

que nationale vers Tolbiac et le 

he de France Une opéra 
tion à tiroùs multiples. ; 

PHILIPPE DAGEN 

et EMMANUEL DE ROUX 


> Musée du Louvre, Peinture 


france et arts graphiques des 
dix-huîtième et dix-neuvième 


siècles, cour Carrée, deuxième 
étage: ouverture au public le 
18 décembre. 





Les Grands Prix nationaux (uit) 


Nous terminons la publication 
de la liste des lauréats des 
Grands Prix nationaux 1992 
décemés lundi 14 décembre par 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture et de l'éducation natio- 
nale {/e Monde du 15 décem- 


bre). 
‘ 
Métiers d'art : 
Lise Vautrin 
Ses premières créations. des 
bijoux, sont présentées à l' j 
tion universelle de 1937. Cette 
«parurière», aéc en 1913, a tra- 
vaillé avec Schiaparelli et Bérard, 
et a utilisé toutes les matières. de 
la résine au verre, ct de La cérami- 
que au bronze. 


C'est un pilier du Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris qui 
est récompensé ici. Responsable de 
L'ARC (Art, Recherche ct Création) 
depuis 1973, directrice du mu: 
depuis 1988, Suzanne Pagé conduit 
unc politique d'expositions large- 
ment saluée par la critique et fe. 
public (Fauirier, Kupka, Giaco- 
meuti, ou l'expressionnisme en 
Allemagne actuellement présenté). 
Elle a entrepris la rénovation de 
son bâtiment, et poursuit l'enri- 
chissement des collections, 





Patrimoi < : 
Carol Heïtz 
Cet universitaire né, à Brasov 
(Roumanie), en 1923, est un 
cialisie de l'architecture carolin- 
jinne et préromanc. Il enscigne 


histoire de l'art du Moyen Age à 
l'université Paris-X (Nanterre). 


Peinture : 
Daniel Bu 
Rendu fameux par sa colonnade 
du Palais-Royal.et le scandale 
qu'elle suscita, Danici Buren, né en . 


193%. est désormais célébré dans, 
4 


1 
“4 


-tous les musées du monde occiden- 
tal. Cet artiste à récemment 

avec sensibilité ct raffinement le 
CAPC de Bordeaux cu utilisant 
toutes les ressources de ses rayures 
colorées. 


. Mécanicien de la sculpture, Sar- 
kis. né à Istanbul cn 1938, sait 
tirer parti de l'électricité, | du 
magnétisme et du cinéma, pour 
composer des environnements où 
le visiteur est incité à se promener 
de surprise ea surprise. À mi-che- 
min du rcady-madc ct de la mise 
en scène, il développe depuis les 
années 60 un art très perfcctionné 
du spectacle. 


Photo : 
Jeanloup Sietf 


Jeanioup Sicff, né à Paris en 
1933, a publié sa première photo à 
dix-sept ans Il est c: en 1955 
par Ælle, pour qui il réalise des 
photos de mode ct des portraits, 
puis par ffarper's Ba:aar, ct 
devient un spécialiste apprécié des 
grands magazines de mode. Por- 
traits de nnalités, Aus, travaux 
personnels, complètent la panoplie 
de ect amoureux des contrastes 
veloutés. Son travail a fait l'objet 
d'une rétrospective au Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris 
(1586). ot d'un livre gux éditions 

ontrejour : Demain le temps ‘sera 
plus vieux (1990). e 


Innovation ealturelle : 
Maison d'accueil 
des jeunes travailleurs : 

de Lille : 


ne à se 

Implantée dans le quartier des 
Moulins de Lille, cette maison qui 
accucille travailleurs, étudiants et 
chômeurs est devenue, grâce à 
Fimpulsion de Michel Denis,: un 
les pôles calturcis de F éra- 
tion lilloise, dans le domaine du 
re, de la musique et des drts 
plastiques. ‘ 


a 
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THÉÂTRE 


SOURIRE DES MONDES 
SOUTERRAINS 
à la Cole 





Ce pourrait être jour de fête, 
Une femme, Helena {Fabienne 
Luchetti), jeune encorc, danseuse 
et chorégraphe, revient chez elle 
après son accouchement. Mais elle 
n'a pas pris r cela le chemin le 
plus court. ntre la maternité et 

n appartement, un — grave? - 
déréglement Pa conduite dans un 
hôpital psychiatrique. Inquiétude 
chez ses proches qui attendaient 
en le redoutant ce jour de retrou- 


MUSIQUES 


Un festival de 





Danse avec les fous 


Lars Noren ou l'abomination joyeuse de la cellule familiale 


vailles. 11 y a à Edward, son mari 
Clacques Mathou}, écrivain qua- 
dragénaire myope et anxieux: 
Julia (Hékne Duc), sa mère, bour- 
gcoise plutôt obtuse qui s'est occu- 
péc jusque-là du nourrisson: 
Elaine (Claude Perron), enfin, 
sœur cadette, te féline et 
tourmentéc. Helena a demandé à 
Jane (Florence Giogetti), une 
femme qui a partagé ses souf- 
frances à l'hôpital, de venir la 
rejoindre chez elle, une visite 
qu'elle attend avec une vive impa- 
tience. 


On la comprend, Car ce n'est 





dernière heure 


Trois concerts, un colloque et un bilan discutable 
pour une opération en faveur de la tradition 


Æn deux jours de colloques 
sérieux consacrés aux apprentis- 


S et à l'enscignement, dou- 
ES de trois soirées de concerts 
onéreux (1 million de francs), la 
direction de la musique ct. de la 
danse entendait donner un coup 
de projecteur sur la politique de 
l'Etat en faveur des musiques ct. 
danses traditionnelles cn France. 
L'initiative, baptisée « Terre des 
sons », louable cn soi, laisse 
cependant rêveurs bon nombre 
d'acteurs du tissu associatif, qui. 
ont appris à r la crise avec. 
des bouts de ficelle, beaucoup de 
passion ct d’insistance, . . 


Le ministère de la “culture 
mène, depuis 1982 — époque où 
Maurice Fleuret, alors directeur 
de la musique ct de la danse, 
entendait inclure dans tes pré- 
ocupations de l'Etat toutes les 
formes de musique, une politique 
constructive, noyamment par La 
création de diplômes nationaux, 
de départements de musiques.tra- 
ditionnelies ‘dans lès conserva- 
toires et À l'université.‘ Il était 
dans l'idée des bles insti- 
tutionnels d'offrir, une tribune 
large 
dentiel malgré la mode «folk» 
des années 70 ci l'étenduc de la 
pratique amateur (1). Mais il 
s'agissait également de donner de 
l'écho au calloque, « Apprentis- 

es et traditions, les musiques 
traditionnelles et icur enscigne- 
ment», organisé parallèlement à 
la Cité de la musique par l'Insti- 
tut de pédagogie musicale et cho- 
régraphique (IPMC). - 


Recherche, formation 
et diffasion : 


Ni le choix du licu des festivi- 
tés, l'Elysée Mentmartre, une 
salle parisienne de mille places 
cn principe consacrée au rock ct 
à La variété, ni le soin apporté à 
la réalisation scénique par ic 
Centre Acanthes, chargé de la 
production. n'auront suffi à atti- 
rer les spectateurs payants, IL est 
vrai que manquait au programme 
= trois groupes par soir, de bon 
niveau pour la plupart — ce 
dosage de têtes d'affiches ct d'ar- 
tistes moins connus qui font les 
bons équilibres financiers. Car si 
la chorale sud-africaine Ladys- 
mith Black Mambazo, en tournée 
européenne, avait su maintenir 
samedi le niveau de son public, 
les vingt membres de l'école de 
danse guadeloupéenne Akademi- 
duka (biguine, quadrille, gwo-ka, 
etc.). le danseur de Famenco 
Javier Latorre, la musique son- 
née de Basse-Bretagne ou Îcs 
chants de {a Malienne Coumba 
Sidibé n'ont pu, les jours . 
dents, réunir qu'un petit quart de 
salle. À musiques chaque 
printemps, le festival de Ris 
Grangis attire sur ses pelouses 
environ six mille spectateurs CR 
une jou: L 

L'ambiance était donc mi-fi- 

e, mi-raisin. D'une bon- 

eur de faire à Paris la preuve 
par neuf de la vitalité du secteur 


se 


DCS RATES 
RUE 


Europe. États-Unis, Japon 





Alain Ehrenberg et 
Re ELLE] 


ENTÉ EN LIBRAIRIE 


“pris des musiques issues 


à un gonrc deméuré confi- * 





— exemple, pour la soirée du 
samedi 12: Donnisulans, cinq 
chanteuses corses qui pratiquent 
l'art de la polyphonie avec jus- 
tesse et enchantement, ou encore 
les mélanges savants du Quin- 
tette de cornemuses, tous musi- 
ciens de haut niveau. Grogne par 
ailleurs, devant cc que certains 
percovaient comme un caprice 
estivalier de fin d'année, pou 
compatible avec ces. temps de 
“vaches maigres : les crédits cen- 
traux affectés aux musiques tra- 
ditionnelles en 1992 s'élèvent à 7 
miHions de francs (2}. Les sept 
centres de musiques tradition- 
nelles en région (3), créés en 
1989, qui sont à la base du dis- 
positif de recherche, de forma- 


: tion et de diffusion des musiques 


traditionnelles en France (y cam- 
lira- 
ur leur 


migration), ont nd MANS cu 


rt. 3,3 millio: 
1992. | 


Dans une. léttre ouverte récem- 
ment adressée à M. Jack Lang, 
ministre. de l'éducation nationale 
et de La culture, la Fédération des 
associations de musiques tradi- 
tionnelles (FAMDT), qui 
regroupe, outre les sept centres 
régionaux, une saixantaine d'as- 
sociations, remarquait que, fin 
1992, les subventions attei- 
gnaient à peine la moitié de la 
somme des crédits promis en 
1989 : « Z} avait été décidé que les 
sept centres régionaux bénéficie- 
raient d'un budget très modeste 
de 6 millions de francs. à attein- 
dre en 1992.» A cela s'ajoute 


- l'aide acruc à d’autres secteurs 


(la diffusion de la création 
contemporaine, notamment), 
mise en face de «l'absence de 
mesures nouvelles pour 1993» 
pour les musiques traditionnelles. 


En deux ans, les crédits en 


“favour des centres régionaux ont 


été augmentés de 50 % (2 mil- 
lions de francs en 1990, 3,1 mil- 
lions de francs en 1992). 
M. Thierry Leroy, directeur de la 
musique ct de la danse, observe 
que «les promesses faites en 
1989, auxquelles se réfère 
l'AMDT, ont dù l'être verbale- 
ment, puisqu'aucune convention 
écrite n'a été signée dans ce 
sens ». [l ajoute que des crédits 
prévus pour 1993 ont subi les 
conséquences d'un resserrement 
généralisé. «Jl ne faut pas y voir 
un revirement conceptuel de 
d'État à l'égard des musiques tra- 
ditionnelles qui nous tiennent à 
cœur. La preuve, ces deux jours de 
colloque et de concerts », ajaute le 
directeur de la musique, avant de 
conclure : + La culture sera un 
sujet de discussion plus austère 
dans les années à venir.» Sur le 
terrain, on espère que le ballon 
d'ox; des subventions minis- 
térielles ne s'envolera pas dans 
des projets plus centralisés. 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


41) À titre d'excmple, 5 existe en Bre- 
ame 


ren Gina mille 
kr Membres de ba formations 
traditionnetles à trois pupitres (oorne- 


muse, biniou, 
H convient d'y ajouter les sommes, 
as pa fn Ua tenons de D crie. 


tlon et 4e musiques d'aujourd'hui, aux. 


festivals français (environ 4 MF, dont 
2,1 MF au inc de Bo, et 
0,75 MF au festival Musiques 
d a à saiks (dont 
1,1 MF à la Maison des cultures du 
monde). . F 
{3) 1 s'agit de : Centre Lapios (Aquis 
tainc), AMTA, (Auvergne), D: 
(rem. Maisons des jeunes et de ia 
ture de Ris-Orangis (Île-de-France), 
Conservatoire occitan (Midi Pyéaées) 
UCPC- porn, ; 
encore au siade de 
£ ton : Ecole de ue de 
cut }, ADDM 66 






pas une famille qu'elle a retrouvée 
Mais un cauchemar de famille, 
hantéce par des personna, tout 
au règlement de leurs conflits inté- 
ricurs, figures de théâtre comme 
Lars Noren sait les imaginer. On 
savait, depuis le début des années 
80, que la Suède et l'Europe 
avaient trouvé en fui l'un des dra- 
mat: les plus passionnants de 
cette fin de siècle. 


C'est Jorge Lavelli qui, le pre- 
mier sur une grande scène, nous 
avait fait entendre la voix de Lars 
Noren. Déjà, la découverte de 
la Force de tuer au Petit-Odéon en 
1988, dans une très bonne mise en 
scène de Jean-Lowis Jacopin, avait 
convaincu -de l'émergence d’un 
auteur neuf et puissant. Mais le 
travail de Lavelli rc da Veillée 
avait permis, en 1989, de hisser au 
rang des grands dramaturges celui 
dont on avait un peu trop rapide- 
ment écrit que son œuvre relevait 
du «théâtre de chambre». Ce 
dont, d'ailleurs, la Scandinavie, 
l'Allemagne et les Etats-Unis, pour 
ne citer que ces pays-là, s'étaient 
unes bien avant la France. 

i persiste et en produi- 
sant, cette fois-ci É travail d'un 
autre metteur en scêne, Robert 
Cantarella, qui, avec Sourire des 
mondes souterrains, affirme on ne 
peut mieux la richesse de sa per- 
sonnalité ct la qualité de son enga- 
gemen£. 


Un quintette 
désaccordé 


A l'intrigue, qu'il dit ne gas 
aimer et mêne pourtant en bon 
ouvrier, Lars Noren préfère l'hu- 
main: l'être et le mal-être 
humain. Mais si ses personni 
ont l'apparence de réalité, s'ils 
emploient un lan repérable 
comme mode habituel d'échange, 
on s'aperçoit très vite qu'ils n'ont 
rien de naturalistes. Tous parais- 
sent mener d'incroyables combats 
intérieurs, tous prononcent ces 


mots que d'ordinaire on tait, 
manifestent des pensées qui, sou- 
vent, traversent l'esprit mais ne 


sont pas énoncées. Lars Noren, en 
sûr, en passionnant lecteur de 
Lacan, travaille ce qu'on appelle 
d'habitude le sous-texte et qui cst 
ici dit et représenté. Cela donne 
un résultat d'une violence absolue. 


Plus de censure en scène, on dit 
ce que l'on pense, et même f'indi- 
Cible, le scandaleux, l'odieux. Il 
s'agit de combattre, par tous les 
moyens, nos pires démons - la 
suffisance, la lâcheté, l'égoïsme, 
l'envie, et l'envie de tuer qui sur- 
vient toujours au moment où elle 
paraît la plus accceptable, La plus 
Salutaïre. Tant pis pour la souf- 
france, la solitude, l'angoisse de 
l'autre. La vérité doit passer et elle 
n'est pas jolie à entendre. Elle 
peut être drôle, elle doit l'être 
même, sinon personne ne pourrait 
l'entendre. Lars Noren le sait et ne 
se prive pas de multiplier les 
situations qui, dans ur autre 
théâtre, seraient vraiment 
cocasses, et les constructions de 
dialogues basés pour l'essentiel sur 
l'incompréhension. Demeurent les 
mots crus de la douleur dits par 
un quintette totalement désac- 
cordé. En ce sens, le théâtre de 
Noren est résolument contempo- 
rain, comme on dit musique 
contemporaine, cherchant un nou- 
veau vocabulaire, de nouveaux 
rythmes, de nouvelles respirations. 

Autant dire qu'il y faut des 
interprètes prêts à tout et à tout 
faire bien. Les acteurs réunis à la 
Colline sont de cette trempe, judi- 
cieusement rassemblés par Canta- 
rella et menés tambour battant. 
On est urès Join ici d'un théâtre 
qui prend des temps. Pas un sou- 
pir dans une partition dont la 
moindre mesure, l'extrême déme- 
sure, est parfaitement maîtrisée. 


OLIVIER SCHMITT 


> Du mardi au samedi à 
heures. Matinées les 
à 16 heures et les 


samedis 9 et 23 janvier à 16- 
heures. das 


-60. Jus- 


| Le jeu de dupes 


« Master Class» met face à face 
artistes et dictateurs 


BREST 


de notre envoyée spéciale 


En janvier 1948, Staline 
demande à Jdanov. sorte de com 
missaire politique de la culture, 
d'organiser un congrès de musi- 
ciens et compositeurs afin de 
déterminer la « ligne» à suivre. 
Un mois plus tard, Chostako- 
vitch et Prokofiev, entre autres. 
sont mis à index pour délit de 
formalisme bourgcois. 


A partir de cette histoire triste- 
ment vraic, David Pownall. 
autcur anglais, imagine que, dans 
la nuit même qui a suivi le 
congrès, les deux compositeurs 
sont convoqués au Kremlin. Sa 
pièce Master Class — mise en 
scène au Quartz de Brest par 
Michel Vuillcrmoz dans une 
adaptation de Guy Zilberstein - 
raconte, sur un ton de comédie 
acide, la confrontation des deux 
artistes et des deux politiques 
autour d'un piano. 


Un piano, deux chaises, quatre 
colonnes sévères, un escalier 
menant aux toilettes : Ie décor de 
Bernard Legoux pose l'ambiance 
inquiétante d'une chambre piège. 
À partir du moment où ils y sont 
entrés, les deux compositeurs 
savent qu'ils sont perdus. Mais 
ils n'avaient pas le choix. Îls sont 
suspects, c’est-à-dire condamnés 
quoi qu'ils fassent. Jdanov joue 
avec eux le rôle du fic haineux, 
Staline celui du flic campréhen- 
sif. Quoi qu'ils fassent, c'est lui 
qui aura le dernier mot puisque 
c'est lui qui détient le pouvoir. 
D'ailleurs, peu de temps après, il 
fera Fusitler Jdanov : mais ceci 
est une autre histoire. 


Pour l'heure, il manipule ses 
trois partenaires avec une bonho- 
mie diabolique. Comme tout 
homme de pouvoir, il se perd 
dans sa solitude, il s’y enfonce 
Jusqu’À la folie. Quand est-il sin- 
cère? Quand il exalte sa culture 


géorgienne interdite par le tsar? 
Quand il raconte à Prokofiev et 
Chostakovitch un conte géorgien 
pour qu'ils composent de chic 
tout de suite? Quand il s'atten- 
drit sur une icônc? Quand it se 
glorific de ses origines popu- 
laires? Les autres sont des bour- 
gcois, y compris Jdanov, qui jouc 
du Chopin, écoute Bix Bcider- 
becke sur un 78-tours et casse 
rageusement les disques de Pro- 
kofiev.. 


Mais David Pownall ne s'at- 
tarde pas aux motivations psy- 
chologiques. il se contente d'op- 
poser deux types 
d'individualisies qui ont besoin 
les uns des autres ct ne pourront 
jamais s'entendre. Les rapports 
de l'art et du pouvoir, de l'art et 
de l'argent forment l'un des 
thèmes éternels du théâtre. Ici, il 
s'agit de rapports plus dangereux 
encore, ceux de l'art et de l'édu- 
cation de masse. Une affaire 
grave traitée avec humour. 


La mise en scène favorise l'hu- 
mour aux dépens de la gravité. 
Michel Vuillermoz, qui interprète 
également Staline, ne fait pas 
peur, Il donne une certaine aura 
de charme à son personnage ct a 
dirigé Pacrick Ligardes (Jdanov) 
vers une caricature légère. Mani- 
festement, ce sont les deux musi- 
ciens qui ont bénéficié de toute 
son atlention : Philippe Faure 
fait de Chostakovitch un être 
tendu à la fois plein de morgue et 
de lâcheté. Quant à Jean-Pol 
Dubois, il est un Prokofiev 
lucide, amer, désespéré, émou- 
vant, superbe. 


COLETTE GODARD 


+ Le Quartz. Petite salle jus- 
qu'au 22 décembre, relâche le 

, Tél. 98-44-10-10. Du 12 au 
16 à Villeneuve-d'Asq, à 


ta des Vents. Du 26 jan- 
vier au 21 février, Aubervilliers, 
au de ta Communs. 
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WILD TURKEY 


Kentucky Straight Bourbon 
LA SANTÉ, CONSOMMEZ AVEC MODÉRATION. 


CS 


WILD TURKEY* 
ET SA DINDE SAUVAGE 
NE SE MONTRENT JAMAIS 

AU GRAND JOUR 
SANS AVOIR PASSÉ 
DE LONGUES ANNÉES 
A FOMBRE DES FÜÛTS 
DE CHÊNE. 




















* DINDE SAUVAGE. 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24-24) 
MERCREDI 
Ou burlesque à la comédie américaine : 
la Rivahté de Joseph at de Julot (1915), 
Charlot marin, de Charles Chaplin, À 
bord du Mramar, Frigo capiteine au long 
cours {1921}, Il était un petit navire 
(1927), de Fred Guiol, 18 h dE Train, 
amour et crustacés (1958), de Richard 

Quins, 21h 


PALAIS DE TOKYO [47-04-24-24} 


MERCREDI 

idants américains : Thanatopsis 
HET EN d'Ed Emschwiller, Totem 
(1963), d'Ed Emshwiller. George p- 
son's Place (1965), d'Ed Emshwiller, 
Relativity (1966). d'Ed Emshwiller, Carol 
(1970), d'Ed Emshwiller, 18 h 30 : Max- 
wel's Demon {1968}, da Hoïis Fremp- 
ton, Surface Tension (1968), de Hollis 
Frampton, Artificial Light (1969), de Hot 
ls Frampton, Zom's lemma (1970), de 
Hollis Frampton, 20 h 30 ; Histoire per- 
manente du cinéma : le Père Noël a les 
yeux bleus (1966), de Jean Eustache, 
Une sale histoira (1977), de Jean Eus- 
tache, 18 h 30 ; Athanor (1973), de Ph 
lippe Garrel, la Révélateur (1968), de 

ippe Garrel, 21 h. 


Phippe 
CENTRE 


GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 
Le Cinéma mexicain : Erendira (1983, 
vo. s.t.f.}, de Ruy Guerra, 14 h 30 ; 
Entraviste Diaz-Taft (1905, v.o. s.Lf.), 
Mémoires d'un Mexicain, v.f.), de Car- 
men Toscano de Moreno, 17 h 30 ; El 
Imperio de la fortuna (or. v.0. at}, 


VIDÉOTHÈQUE De PARIS 


F0 Bain-Éustache, 
porte 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 
MERCREDI 
Llove Paris, Paris vu par les Améri- 
cains : Paris monstrueux : Spot King 
Kong 11974), le Fantôme de la rus Mor- 
TA (1954, ro CH Roy del Ruth, 
6 h 30 ; Tour Eiffel : Universal News- 

reel (1930-1932, . o. mars 1948), 
Superman Il (1980, v.o.) de Richard Les- 
ter, 18h 30 ; Montmartre : Moulin 
rouge (1953, v.o.) de John Huston, 
20 h 30. 





LES EXCLUSIVITÉS 


A DEMAIN : Pamassiens, 14 
{43-20-32- 220: es 


L'ACCOMPAGNATRICE Fr) : Gau- 
mont Les Halles, 1° RS ae TA 
Gaumont Opéra, 2: (47-42-60-33) : UGC 


Danton, 6° 2 -25-10-30 
36-65-70-68) ; Gaumont Ambassade, 
8: (43-59-19-08 36-65-76-08) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40 36-65-7081) ; 
Escurial, 13° (47-07-28-04) : Montpar- 
nasse, 14» (43-20-12-06}. 

AGANTUK LE VISITEUR (ind. v.o.) : 
Epée de Bols, 5° fa 57-47) ; Lucer- 
naira, 6 -34). 

LES AMANTS bu PONT-NEUF (Fr. : 
Ciné Beaubourg, 3° 142-71-52-36) : 
Dentert, 14» (43-21-41-01). 





ATTACHE-MOII (Esp., v.0.} : Studlo 
Galande, 5 (43-54-72-71) ; Denfert, 14 
{43-21-41-01]. 





BASIC INSTINCT (**) {A., v.o.) : UGC 
Triomphe, 8+  (45-74-93-560 
36-65-70-76) ; Studio 28, 18- 
(48-06-36-07) ; v.f, : UGC Opéra, ge 
(45-74-95-40 36-65-70-44). 

BEAU FIXE {Fr.) : Gaumont Les Halles, 
1« (40-28-12-12) : Gaumont Haute- 
feuille, 6- (46-33-79-38} : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08 
36-85-75-08) : Gaumont Parnssse, 14+ 
143-35-30-40). 


BEETHOVEN [A., v.f.} : Club Geumnont 
{Publicis Matignon), 8: (42-56-52-78) ; 
Sapt Pamassiens, 14- (43-20-32-20) : 
Saim-Lambent, 15° {45-32-91-68), 
BEIGNETS DE TOMATES VERTES 
IA., vo. : Cinoches, 6° {46-33-10-82) ; 
UGC Rotonde, 6° (45-74-94-94 
36-65-70-73}) : UGC Triomphe, 8: 
(45-74-93-50 36-65-70-76). 

LA BELLE ET LA BÊTE (A. v.o.) : 
George je Y: 8" (45-62-4 


(423 

8: (45-62-41-46 384 66-70-74) ; : 
Lyon_ Bastille, 12° (43-49 0168 
36-65-70-84j : UGC Gobelins, 13« 








PARIS EN VISITES 


{46-61-94-95 36-65-70-45) : Denfert, 
14° (43-21-41-01} ; Les Montpamos, 
14 (36-65- 70-43) ; ; Mistral, 14° 
(36-66-70-41) ; Saint-Lambert, 1 
{45-32-91-68) : UGC Conven 
(46-74-93-40 ‘26-65-70-47) ; A 
Wepler Il, 18e 145-22-47-94). 
BEZKNESS (Fr.-Tun.) : Ciné Beaubourg, 
3e (42-71-52-36) : images d'allleurs, 5* 
(48-87-18-09). 
BLADE RUNNER-VERSION INTÉ- 
GRALE {A.. v.0.} : Gaumont Grand Ecran 
kalie, 13° (45-80-77-00). 
BODYGUARD (A. v.o.} : Forum Hori- 
zon, 1° (45-08-57-57 36-65-70-83) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; Publi- 
cis Saint-Germain, 6- {42-22-72-80) ; 
UGC Rotonde, 6- (45-74-94-94 
36-65-70-73) ; gemont Ambassade, 
8e (43-59-19-08 36-65- 5-08) ; George 
V, 8° HESeAEAS 7e8e. 30-74 : 3 
George 8* (45-62-41-46 
ee - 74 à : 1e Le Bastille, 11° 
-30-8 luïtet Beaugrenele, 
15 (45- 75-79-79) 5 vf. 
(42-36-83-93 36-65-70-23) ; Rex [le 
Grand Aax}, 2° (42-36- 83-93 
36-66-70-23) : Bretagne, 6° 
(38-86-70-37) ; Paramount Opéra, 8° 
{47-42-66-31 36-66-70-18) : Les 
Nation, 12° 143-43-04-67 
36-685-7 1-33) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59 36-65-70-84) ; Gaumont 
Gobelins (ex Fauvette), 13° 
(47-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 14° 
(36-65-75-14) ; Gaumont Convention, 
15: (48-28-42-27) Él Pathé Wepler, 18 
(45-22-47-94) : Gambetta, 20° 
(46-36-10-96 dé 887148 
un Ye PRÈS DE CHEZ vous 
“ orum Orient t Express, ue 
{42-33-42-26 36-85-70-67) : Racine 
Odéon, 6 143-26-19-68] : UGC Mont- 
parnasse,  6+ (45- -74- aude 94 
36-65-70-14) ; George 
(45-62-41-46 36-65-71 ou * *u6c 
Opéra, 9° (45-74-96-40 36-66-70-44 té 
La Fe 11e {43-07-48-60) : 








Gobelins, 13°  {45-61- a Ft 
36-65-70-46) ; Mistral, 14* 
(136-65-70-41) ;: UGC Convention, 15+ 


(46-74-93-40 36-65-70-47) ; Pathé 
Wepler 1], 18° (45-22-47-94). 

CERCLE DE FEU (A. : La Géode, 19 
140-05-80-00) 


CERRO TORRE (Fr.-Al.-Can., v.o.) : 

Images d'ailleurs, 5° {45-87-1 8-09} ; 

Luceraire, 6° (45-44-57-34), 

LA CHASSE AUX PR r.) : 

Les Trois Luxembourg, 6° {48-33- 77 

36-85-70-43) ; Las Trois Baizac, 8° 

(45-61-10-60). 

LE CHÊNE fou., v.o.) : 14 Juñlet Par- 
26-58-00). 


ITÉ 
LA CITÉ DE LA JOIE : Images 
d'aileurs, 5° (45-97-1 je V, 
8- rente eo; PO 
Montparnos, 14° (36-65- -70-42). 
CŒUR DE TONNERRE (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1. M2 $9 422 6 
36-65-70-67) ; UGC Triomphe, eu 
-74-93-60 


10-71 
ressans 14 (43-20-3220. 


LA CRISE (Fr. : Gaumont Les Halles, 1 
{40-26-12- 31: Rex, 2° 42-36-6293 
36-65-70- 23) : : Bretagne, 6° 
(36-65-70-37} ; UGC Odéon, 6° 
(42-25-10-30 6 65-70-72) : Gaumont 
Marignen-Concarde, 8: 143-69-92-92) : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8e (43-97-35-43 
36-66-71-88); UGC Biarritz, 8° 
{45-62-20-40 36-65-70-81) ; Français, 
8e _(47-70-33-88) : Les Nation, 12° 
{43-43-04-67 36-65- 71-33} ; UGC Lyon 
Bastille, 12:  {43- 43-01- Ya 
36-66-70-84) ; UGC Gobelins, 13- 
(45-61-94-96 38-65-70-45) : Gaumont 
Alésia, 14° (36-85-75-14) ; Mon 
nasss, 14° (43-20-12-06) ; 14 us 
Beaugraneñe, 15* {a5-75-79-7 9) : 

mont Canvention, 16: 48-28-42. 7: 
UGC Maillot, 17° (40-68-00- 16 
36-66-70-61} ; Pathé Clichy, 18- 
(45-22-47-94). 

DELICATESSEN (Fr) : Studio Galande, 
Be HS Taa | : Saint-Lambert, 15* 





E DERNIER DES MOHICANS {A., 
o) _: Images d'ailleurs, 5° 
(48. 87-18-09) ; George V. 
{45-62-41-46 36-65-70-74) ; v.f. 
Lucernaire, 6° (46-44-57-34j ; 
Lembert, 15* (45-32-91-68). 
DES SOURIS ET LES HOMMES (A. 
v.o.) : Forum Orient Express, 1° 
142-33-42-26 36-65-70-87) ; Cinoches, 
6- (46-33-10-82), 
DJEMBEFOLA Fr. : Les Trois 
Luxembourg. (46-33-97-77 
36-65-70-43) ; L'Entrepôt, 14° 
{45-43-41-63) : Trianon,  18- 
(48-06-63-66). 


EDWARD II (Ba. v.0.) : Reflet Logos 
Be (43-54-42-34). 

LES ENFANTS VOLÉS fit, v.o.) : 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; Epée de Bois. 











MERCREDI 16 DECEMBRE 


«Exposition Odilon Redon», 
17 heures, , 2, rue 


«L'histoire de la sécurité à Peris 
depuis le Age dens les collec- 
tions du Musée da le Polices, 
15 heures, 1 bis, rue des Carmas 
Monuments historiques). 


«La peimure vénitienne et l'expasi- 
tion «Les Noces de Canax, 14 h 30, 
Musée du Louvre, porté Jaujard 
P.-Y. Jaster, 

«Rues, maisons du Moyen Age 
autour de Saint-Germain-l'A! 3, 
14h 30, métro Louvre (Paris pittores- 
que at insolite). 

aHtels et jardins du Marais. Place 
des Vi » Mr: h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 


«Places pirroresques et places 
royales de Paris rive droite», 

4 h 30, square Emite-Chautemps 
{A nous deux, Paris). 


La China islas, 14 h 30, hall 
du Musée url Le cavalier bleu). 


«Exposition : « Les Flacons de 
séduction », collection Givaudan- 
Roue, 15 heures, fpndation Mons- 


Bismarck, 34, avenue de New-York 
Paris et son histoire}. 


CONFÉRENCES 


Maison de La ne angle du quai 
de la Charente et de l'avenue 
tin-Cariou, 15 héures : «Lo parc sde 
urbain, 1974-19823, À. Oriandini 
{Maison de La Villette). 


Société nationale d’horticultura, 
84, rue de Grenelle, 18 heures : Les 
Jardins de plaisance au Moyen Agen, 
4 A. Thomas (Les Normands de 


Cantre André-Mairaux, 78, boule- 

ue ACL ET 

ses régidns à.l'Ex n universel 

dé Sos bar Delage. Entréa 

libre {Société historique du sixième 
arrondissement). 

5, rue de l'Abbaye, 18 h 15 : «La 
rôle de la femme dans le christis- 
nisme», par le Père J.-R. Armogathe 
{Frata d'Abraham]. 

Cité de chantier de La Bibliothèque 
de Francs. 139. quai de la Gare, 
18 h 30 : «Les biblio! thèques de l'An- 
tiquité s, par L_ Hoïtz (Association des 
emie de la Eole de France}. 








Nous publions le mardi les films qui seront à l'affiche À Paris, 


à d reredi. Les 
ra que 


des grandes 


5« (43-37-57-47} ; Saint-Lambert, 15« 

146-32-91-68). 

FOR ET CONCUBINES fFr.-Chin., 
o.) : Ciné Beaubourg, 3: 

(42- -71-52-36} ; Lucernaire, 6 

Get 7 St) 5 Saint-Lambert, 15° 

(6-32-91-68). 


€T LA VIE CONTINUE Granien, v.o.) : 
Utopia, 5° (43-26-84-65}. 
L'ETRANGÈRE (Brit. v.o.} : Eu 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 5° 
{43-54-15-04). 
FATALE (Fr.-Brir. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1° (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2: (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 8+ {43-25-59-83) ; Gaumont 
Hautefaulle, 6e (46-33-79-38) ; La 
, 147-05-12-15) : Gaumont 
Arsbaus , 8e (43-59-19-08 
36-65-75-08} ; Publicis Champs-Ely- 
séss, 8° (47-20-76-23) : La Bsstila, 11° 
{43-07-48-60) ; Gaumont Pamasse, 14 
5-30-40) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15° (45-75-79-79) ; UGC Malilot, 17° 
(40-68-00-16 36-65-70-61) : vf. : Rex, 
2° (42-36-83-93 36-65- 70-23) 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-35-43 
36-65-71-88) ; Français, 9: 
(47-70-33-88) ; Les Nation, 12° 









DES HOMMES D'HONNEUR. Film 
américain de Rob Reiner, v.o. : Gau- 
mont Les Hañes, 1° (40-26-12-12) ; 
Impérial, 2° (47-42-72-52) ; Gaumont 
Hautefeuille, 6: (46-33-79-38} ; UGC 
Odéon, 6 (42-26-10-30 36-85- 
70-72} ; Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08 38-65-75-08) ; UGC 
Blamitz, 8° {45-62-20-40 36-6b5- 
70-81) : Gaumont Parnasse, 14» (43- 
36-30-40) : v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6° {45-74-9494 36-65- 
70-14) ; Paramount Opérs, % {47- 
42-68-31 36-65-70-18} ; UGC Lyon 
Bastille, 12- (43-43-01-59 36-65- 
70-84} ; Gaumont Gobelins bis (ex 
Fauvette bis), 13" (47-07-55-88) : 
Mistral, 14" (36-65-70-41) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; 
Pathé Cfichy, 18° (45-22-47-94) ; Le 
Fe 20- (48-36-10-96 36-65- 


LA FEMME DU DÉSERTEUR, Fim 
franco-sreélen de Michal Bat Adam : 
Sept Pamassiens, 14» (43-20-32-20). 
GROCK. Fim suisse de Carl Sosse : 
Utopia, 6° (43-26-84-66) ; Ranelagh, 
16 (42-88-64-44). 

MAMAN J'AI ENCORE RATÉ 
L'AVION. Film américain de Chris 
Columbus, v.o. : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57 36-65-70-83) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30 36-85- 
70-72); Gaumont Marignan- 
Concorde, 8° {43-59-92-82) ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40 36-65- 
70-81) ; Gaumont Grand Ecran Gre- 
nelle {ax , 15° (43-06- 
60-50) ; v.f. : Forum Horizon, 1° (45- 
08-57-57 36-65-70-83) : Rex, 2° 
(42-36-33-93 36-65-70-23) : UGC 
Montparnasse, 6- (45-74-94-94 36- 
65-70-14} ; UGC Odéon, 6: {42-25- 
10-30 36-65-70-72) ; UGC Montpar- 


{43-43-04-67 36-85-71-33) ; UGC Lyon 
Bastille, 124  (43-43-01- 5S 
36-65-70-84) ; Gaumont Gobelins bis 
{ex Fauvette bis}, 13° (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésia, 14 (36-65-75-14) ; 
Miramar, 14° (36-65-70-39) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler IL, 18° (45-22-47-94} : Pathé 
Wepier, 18 (45-22-47-84). 

LES GORILLES DE MONTAGNE [A.) : 
La Géode, 18- (40-05-80-00]. 

LE GRAND PARDON Il {Fr.) : Forum 
Horizon, 1. 145-08-57-57 
36-65-7083) : Rex, 2e 142-36-83-83 
36-65-70-23) : UGC: Danton, 6- 
{42-25-10-30 36-65-70-68) : UGC 
Montparnasse, 6 ({45-74-94-94 
36-8 aa : Gaumont Mai nan- 


Nor- 
mandie, 8° {45- *63- 16-16 
36-65-70-82) : Français, 9° 
{47-70-33-88) : Paramount Opéra, S- 
147-42-56-31 38-85-70-18) ; UGC Lyon 
Bastille, 12°  {43- 43-01- 8 
36-65-70-84) : UGC Gobelins, 13- 
{145-61-94-95 36-65-70-45) ; Mistral, 
14: (36-65-70-41) ;: Momparnesse, 14* 
{43-20-12-06} : UGC Convention, 15- 
(45-74-93-40 36-65-70-47) ; Pathé CH- 
Chy. 18- (45-22-47-94) ; Le Gambatte, 


20- (46-36-10-96 36-65-7 1-44}. 
HOOK {A v.f} : Cinoches, B- 
{48-33-10-82] : Grand Pavois, 15° 





{45-54-46-85j ; Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68}. 

IMPITOYABLE {A.. v.o.) : Club Gau- 
mont (Publicis 


(42-56-52-78) : Grand Pavois, 15- 


La Villette. ou la genèse < d'un parc NES ÿ Semtlanbent, 16 


INCIDENT A OGLALA {A. vo) : 
Forum Orient Express, 1° (42-33-42-26 
36-65-70-67. 


INDOCHINE Fr.) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85) ; Sainr-Lembert, 15 
145-32-91-69). 

4 F PARTAGERAIT APPARTEMENT 


[3 (A. v.o.) Cinoches, 6° 
{48-33-10-82) ; George V. 8- 
145-62-41-46 36-65-70-74,. 


JEUX DE GUERRE {A., v.o.) : Gaorge 
V, 8e (46-82-41-46 38-65-70-74) : vi : 
Paramount Opéra, 9e (47-42- 56-31 
36-86-70-18) : Montparnesse, 14- 
143-20-12-06). 

L 827 [Fr : George V, 8: (45-62-41-45 
36-65-70-74} ; Les Montpamos, 14 
(6-85-70-42). 

LABYRINTHE DES PASSIONS Es. 
v.o.) Ciné Beaubdurg, 3 


reprises figurent dans 
Spectacles » du mercredi (daté jeudi). 


LES FILMS NOUVEAUX 


Matignon), 8+ 


notre supplément «Arts et 





(42-71-52-38) : Studio des Ursulines, 5° 
143-26-19-08). 
CN een EN + : Cinoches, 6° 


W8-33-10-82). | 
Jupes DE EL Fre v.0.} : Forum 
Orient Exprass, 1° (42-33-42- ee, 

36-85-70-67) : Images d'ailleurs, 
{46-87-18-09j : Lucerneire, . ë 
UGC Normandie, 8- 


{45-44-57-34) : 

{45-63-16-16 668 71082: Studio 
28, 18- (46-06-36-07). 

MAC ES v.o.) : Cinoches, 6° 
146-33-10-82). 

MARIS ET FEMMES (A. v v.0.) : Forum 
Horizon. (45-08-57-57 
28 0870.83) : ‘Ciné Beaubourg, 3° 
{42- 71-62-36) ; Grand Action, 6« 


(43-29-44-40 36-65-70-63) ; UGC Dan- 
ton, 8" {42-25-10-30 36-65-70-68) : 
UGC Rotonde, 6° (45-74-94-94 


36-65-70-73) : La Pagode, 7° 
187-05-12-15) ; UGC e 
8+ (45-62-20-40 36-65-70-88) ; Max 
Linder Panorama, a {48-24-88-88) : 

UGC _ Opéra, {45-74-95- -40 
36-65-70-44) ; Ua Bastille, 11° 
{43-07-48-60) ; Les Nation, 12: 


{ 
13° (47-07-28-04) ; UGC Gobelins, 13 


nasse, G+ (45-74-94-94 36-65- 
70-14): Gaumont Marignan- 
Concorde, & (43-59-92-82j ; UGC 
Biarritz, 8" (45-62-20-40 36-65- 
70-81) ; UGC Biarritz, 8e (45-62- 
20-40 36-65-70-81) ; Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31 36-65- 
70-18) ; UGC Lyon Basile, 12° (43- 
43-01-69 36-65-70-84) ; UGC Gobe- 
lins, 13 (45-61-94-95 36-65- 
70-45) ; Gaumont Alésia, 14° (36- 
65-75-14) ; Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 
15+ (48-28-42-27) ; Geumont Grand 


207 (46-26-10-96 36.66.7144, 

MEN AT WORK. Film américain 
d'Emiko Estevez, v.o. : Ciné Beau- 
ne 3 142-71-62-36) ; Elysées 


SIMÉON. Film frençais d'Euzhan 
Pelcy : Ciné Beeubourg, 3° (42-71- 
52-36] ; 14 Juilet Quéon, €: (43-25- 
59-83) : Gaumont Marignan- 
Concorde, 8- (43-59-92-82) ; George 
V, 8° 45-62-41-46 36-65-70-74) ; 
UGC Opéra, 9- (46-74-95-40 36-65- 
70-44) : 14 Juillet Bestille, 11° {43- 
57-90-81) : Gaumont Grand Ecran 
Italie, 13° [45-80-77-00) : Gaumont 
Alésia, 14° (36-65-75-14) ; Miremer, 
14° (36-65-70-39} ; Sept Parnas- 
siens, 14» {43-20-32-20) ; 14 Juillet 

, 15° (45-75-79-79) ; 
Pathé Cfichy, 18° (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96 36-65- 
71-44). 


de Bois, 5° {(43-37-57-47). 


(45-61-94-95 36-65-70-45) ; 
14: (6-65-70-41) ; pus 
_. 15 15-76 78-79) : UGC 

17: (40-68-00-16 38-85-70-61] : vi. : 
Ampériai, 2° (47-42-72-52) : Gaumont 
Parnasse, 14 (43-3 ; UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40 
36-66-70-47) ; Pathé Wepler 11, 18- 
{45-22-47-94), 
LES MEILLEURES INTENTIONS 


Mistral, 


1492. CHRISTOPHE COLOMB ({A., 
: Gaumont Opéra, 2° 
res: Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-19-08 36-65-75-08) ; Gau- 
ADS SU: Le (ex Fauvette), . 
LE MIRAGE Fr.) : Peñes Médicis Logos 
salle Louis-Jouvet, 5« a 


MY OWN PRIVATE IDAHO (*) (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
Son : Studio des Ursuknes, 5° 

443-26-19-09). 


LS Hakess 1 D ee DD: : oral 
2: (47-42- 282: 14 Juilet Odéon, 8 
(43-25-59-83) : Gaumont 


82} ; Saint. 
zare-Pasquier, 8° (43-87-35-43 
Fed : Geumont Parnesse, 14 
er ET BROUILLARD {A., 

Ciné Besubourg, 3° An 718208 : 
Reñet Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 
Se MARIA 
LE PETIT PRINCE A DIT (Fr. : Gau- 
mont Opéra. 2: {47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg 3 442-71-52-36) : Gaumont 
Hautefeullle, 6° (46-33-79-38) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8° 

: Gaumont Gobelins 


Wepler BE, 18: (45-22-47-94). 

LA PETITE AMIE D'ANTONIO (Fr.) : 
14 Juilet Pamasse, 6- (43-28-58-00). 
PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hol., 


v.0.} : Ciné Beaubourg, s 
142-71-52-36) ; Denforr, 14 
(4321-41-01). 


QIU JU UNE FEMME CHINOISE 
(Chin., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3: 
t42-71-52-36)% Le Saint-Germain-des- 





Prés, Selle G. de Beauregard, 6° 

(42-22-87-23) : 

sées, 8 (47: 20-76-23) : 

ee 11: (43-57-9081) ; Gaumont 
Grend Ecran Haks, 13° 145-80-77-00) : 

Bienvenûe Montparnasse, 16° 
7! 


(36-65-70-38). 
RESERVOIR DOGS {‘*} (A. v.o.) : 
Forum Ori lent Express, 1° (42-33-42-26 
36-65-70-67) ; Lucernaire, 6° 
(45-44-57-34) : Grand Pavols, 15° 
(45-54-46-85). 


€ 
RETOUR A HOWARDS END (Brit. 
v.0.} : Epée de Bois, 5° (49-37-57-47) ; 
nant 15° (46-32-0708. 
RIENS DU TOUT {Fr.} : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-36) ; 14 Juillet Odéon, 
(43-25-59-83) : UGC Blarrhz, 8° 
{46-62-20-40 38-65-70-8 1) ; Français, 
Se (47-70-33-88) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-8081) ; Gaumont Gobelins (ex 
Fauverte}, 13: (47-07-55-88) ; 14 Juillet 
Beeugrenokle, 15° (46-76-79-79) ; Bien- 
venîe Montparnasse, 15° 
70-38). 
CE PORTES {A., v.o.} : Forum 
Orient 1" (42-33-42-26 
S68R 7087 SEysées Lincoln, 8° 


{43-69-38 

LE  SENCE, DES AGNEAUX PA. 
: Ciné Beaubourg, 3° 

27 1- 52-36}; Cinoches, 6- 

(46-33-10-82) : Grand Pavois, 1b+ 

(45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15° 

{45-32-91-68). 

SIMPLE MEN (A. v.o.) : Salnt-André- 

des-Arts H, Ge M326-0020. 


SISTER ACT (A. v.o. : 

1° (45-08-57-57 S6b5 70e) : UGE 
Odéon, 6: (42-25-10-30 36-85-70-72) ; 
Gaumont Marignen-Concorde 
(43-59-92-82) : UGC Normandie, 8° 
(45-63-16-16 36-66-70-22) ; UGC Moë- 
lot, 17° {40-68-00-16 36-65- -70-61) : 
Jées 30 29: vec mé nosee, € nd 
(45-74-94-94 36-85-70-14) ; Français. 
Se (47-70-33-88) ; Paramount 0] 
-(47-42-56-31 36-65-70-18) : : Dai 
Bastille, 12"  (43-43-01-59 
36-65-70-84) ; UGC pbs 13- 
{45-61-94-95 36-85-70-45) ; Gaumont 
Alésie, 14 (36-85-75-14) ; 
nesse, 
Convention, 15° [45-74-93-40 
36-65-70-47) ; ï ei Clichy, 18° 
(45-22-47-64) : La Gambetta, 20» 
{46-36-10-96 71-44). 

TALONS AIGUILLES (Esp., vo): : Stu- 


do Galende, 5» 72-71) : Denfart, 
A 1); } 
{46-54-46-85)} 


; Montpar- 


: Grand Pavois, 15° 
RATER 2 29: M; oi 


THE COMPANY OF STRANGERS 
{Can., v.0.) : Utopia, 5° 18-84-85), 
THE PLAYER {A on Studio des 
Ursulines, 5° (43-: }. 


D Rd dun à 
v.0. : 
14 (43-20-3 220). 


Sept Pamassions, 
THELMA ET LOUISE. ; 
CSS A 3e (4: 18 
(46-33-1082. - - 
7e ET MOI (Fr.-Youg., voi: 
rois Balzac, 8° 1-1 


TOM ET JERRY. LE FILM {A. DE 
Forum Horizon, 1° {45-08-57-57 
36-65-70-82) ; Rex, 2° (42-36-93-93 
36-65-70-23) : Rex (le Grand Rex), 2° 
-36-83-93 36-65-70-23) : UGC Dan- 


{42 

ton, 6* (42-25-10-30 D) 36-66-70-68) ; 5 
UGC Montpamasse, 6* (45-74-94-94 
36-66-70-14) ; UGC Normendie, 8° 
(46-83-16-16 36-65-70-82) ; Les 
Nation, 12° {43-43-04- É 
36-65-71-33) : UGC Lyon Bastille, 1 
(43-43-01-59 36-65 70-84) : : ueC 








Gobelins, 13°  (45-81-94-95 
36-65-70-45) ; Mis! 14" 
136-85-70-41) ; Grand Pavois, 15« 


(45-64-48-86) ; UGC Convention, 15° 
145-74-23-40 36-65-70-47) : Pathé CI- 
Chy, 18° (45-22-47-94). 

TOUS LES MATINS DU MONDE fr. : 
Ciné Beaubourg, 3 (42- een 14 
Juillet Parnasse, 6 (43-21 16-58-00} ; 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68). 
TRUST ME [A., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasss, & 143-26-58-00). 

UN CŒUR EN HIVER (Fr.) : 
Triomphe, 8  (45-74- a 56 
36-65- at Sept Parnassiens, 14 


{43-20-32- 

URGA {Fr.-Sov., v.o.) : Lucernaire, 6+ 
(46-44-57 

VERSAILLES RIVE GAUCHE Fr) : 
Utopis, 5° (43-26-84-66}. 

VOYAGE A ROME (Fr.) : cn 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Goorge 
18-85-4146 38-85-70-74) : Euro 
Gobelins {ex Fauve 8) 13° 


{47-07-55-88) : Miramer,  14« 
{36-85-70-39) : Pathé Clichy, 18° 
45-22-47-94). 





LES SÉANCES SPÉCIALES 


AKIRA (Jap. v.o.) : Grand Pavois, 15- 
(46-54-48-8b) mer, 18 h 15. 
ALPHA BRAVO {A., v.f.) : Cinaxe, 19- 
(42-0: mer., jeu., ven., sam., 
dim., mar. de 11h 18h. 


: AMÉRIKA, TERRA INCOGNITA {v., 


HSE Letina, “ Pen irér.. 
lun, 22h, Jeu. 18h, sem. 20 h, dim, 
18 h mer. 14h. Ÿ 
AN ANGEL AT MY TABLE {néo-z6lan- 
dais, v.o.) : Studio des Ursulines, 6° 
(43-26-19-08) mer. 17 h, km. 19 h 20. 
ANNE (A. vf) : Escurial, 13: 
147-07-28-04) mer., dim. 10 h 15 TU. : 
30 F, (18 F pour les - de 14 ans). 
L'ARCHITECTURE DU CHAOS (Su. 
v.0.} : Reflet Médicis Logos salle Louis- 
Jouvet, b: He-B4-42-34 mer., jeu. 
sam., mar. 11h 
ASTERIX CHEZ LES BRETONS (Fr : 
Senna, 15 (45-32-91-68) mer. 
LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Studio 28, 
7e (46-06-36-07) mer., jeu. à 19h, 
BÉRUCHET DIT LA BOULE Fr) : Ste 
go Gatande, B (43-64-72-71} mer. 
BIROY (A. v.0.).: Studio Galande, 5« 
{43-64-72-71) mer. 16 h. 
LES BLANCS NE bis PAS SAU- 
TER (A. v.o.} : images d'ailleurs, 6° 
{45-87-18-08) mer., mer. 16 h, sam. 
18h, din. 21h46, bn. 19 19 h 50. 
BRAZIL (rit, v.o.) : Studio Galande, Ge 
143-872-7141 mer. dim, lun. mar. 





14 143-20-12-08) ; 3 UGC 


20 h, jeu., ven. 16h, SRE 
CHET BAI BAKER, LET'S G Le 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-38) 
mer. 10 h 35. 

LES COMMITMENTS , V0.) : 
Le Berry Zèbre, 11° (43- pese mer. 
mar. 22h, 

DE BRUIT ET DE FUREUR ("7 x.) : 
Denfert, 14 {43-21-41-01) mar. 12 ñ 
T.U. mer. et lun. . 

DERNIERS RANGEMENTS {Fr} : 
Lome (45-43-41-63) mer. 


dim. 
DIËN BIËN PHU FrJ : Saint-Lambert, 
15 {46-32-91-68) mer. 21h 
LES DOORS (A. v.o.} : Grand Pavois, 
15- 145-54-48-35) mer. mer. 22 h 15. 


L'ENFANT SAUVAGE (Fr. : Les Trois 
Luxembourg; 6° (46- -33- 97-77 


36-65-7048) mer., ven., dim., Mar. 

12h 

EUROPA {danois-Su., v.o.] : Studio des 

Ursulines, 5° (43- 26-19-09) mer. 

22 h 15, mer. 18 h 16. 

As PA voss Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-52-38) mer. 10 h 50. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.} : 

Saint-Lambert, 15: (45-32-91-68] mer. 

16 h 45, dim. 13 h 30, 

HAROLO ET MAUDE (A. v.o. : Saint- 

Lanbest, 15: (45-32-91-68) mer. 21 h, 

ven. 16 h 45. 


IN THE SOUP (A. v.0) : d'a 
leur, 8: (46-87-1808) mer. 20 h 30, 
un. 16h. 


LE JOUR DE L'ÉCLIPSE (Sov., v. 0.) : 

L'Entrepôt, 14: 145-43-41-63) mer., jeu. 

21h45, sam, 22h. 

LOIN DU BRÉSIL Fr. : L'Entrepôt, 14* 

446-43-41-63) mer., mer. 18h, ven. 

20 h, dim. 16 h, lun. "2h. 

LA MAIN SUR LE BERCEAU CHA. 

v.o.} : Grand Pavois, 15- (45-54-46-85) 

mer. 20 h 20. 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 

bourg, 3« qe 71-52-36} {english subti 

des) mer. 10 h 30. 

PETER ër ŒUOTT LE DRAGON (A, 

“ : Denfert, 14° {43-21-41-01) mer. 
PICKPOCKET (Fr.) : Reflet Médicis 

Logos salle Eouis-Jouvet, 5° 
{43-54-42-34) mer. 12 h 10. 

PINK FLOYD THE UE (Brit.-A.. 
v.0.) : Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) 

mer. 19 h, sam. 21 h. 


qe PET harsion 
false) mor. 10 h 40 : v.f. : Studio 


Galande, B° 143-54-72-71) mer. 
22h 30. 

LA RÈGLE DU JEU {Fr.) : Saint-Lambert, 
“| 15-32-87-68) mer. 19h, ven. 
LE ROÏ ET L'OISEAU Fr. : Denfert, 14 
{(43-21-41-01} mer. 15:h 30, sam., 
dim., mar. 13 h 60, kn. 10h. 





LE SACRIFICE (Fr.-Su. 

14» (43-21-41-01) mer. ons x 

SILVERADO (A... 0): Grand Pavois, 
1 (46-54-48-85) mer, 19 h 45. 

THE LONG DAY CLOSES rit, vo) : 


Refiet Médicse Logos 

Ér (43-84-4273 } mer., lun. 12 h 10 
TA : mer. et lun. 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
{Fr.-Bel.) : Le Berry Zèbre, 11- 
(43-57-51-66} mer., mar. 13 h 45, 
16 h 30, sam. 16 h 15, die, k. 15 h : 

sen roer 15° (45-32-91-68] mer. 
TINTIN ET LES GRANGES BLEUES 
(Fr.) : Saint-Lambent, 15+ (45-32-91-68) 
mer., sam., dim., lun. mar. 15 h. 

TITI, GROS MINET ET LEURS AMIS 
(A. vf.) : Le Berry Zèbre, 11° 
(43-57-51-55) mer. 15 h 15, sam. 16 h, 


- lun. 13 h 45. 


TWIN PEAKS (‘} (A. v.o.) : images 
d'ailleurs, 6: (4S-87-18-09) mer. 
22h10, mar. 17h40. : 

UN ÉTÉ SANS HISTOIRES {Fr.) : 
L'Entrepôx, 14* (46-43-41-63) (avec Una 
cuillerée pour papa) mer. 20 h, jeu. 18 h, 
mar. 22h. 

VAN GOGH (Fr. : Stucilo des Ursuïnes, 
B (43-26-19-09) mer., dim., fun. 14 h. 

20.000 LIEUES SOUS LES MERS {A 

v.f.) : Escurial, 13° (47-07-28-04) mer., 
dim. LEE 30 F (18 F pour les 
moins de 14 ans}. 

VIRIDIANA (Esp., v.o.j : Latina, 4 
(42-78-47-86) mer. 16 h, Lie hn. 14h, 
ven., sam., dim, Mar. 22 

LES VOYAGES DE GULUVER {A. 
vf} : Saint-Lembert, 16° 145-32-91-68) 
mer. 13 h 30. 


ZAZIE DANS LE MÉTRO {Fr} : Dentei 
4 21-41-00) mer. AU 20 im. 


LES GRANDES REPRISES 


CASINO ROYALE fBri., vo.) : 
Cham J # 
Par eu Espace Jacques Tati, e 
LES CHEFS œuvae: DE WALT De 
v. Pamusss, 6 
43-26-58-00). " 


FANTASIA (A. : Grand Pavois, 15 


FRA DIAVOLO 
Ecoles, Ge (43-26- Jr te7080" 
: Action Ecoles, 5° (43-25-72-07 
36657068, 
ie a MON AMOUR {Fr} : 
, Se (44-07-20-49}. 


MPSCRENO 
U32 NS (A, V0. : Utopia, 5° 


MARY POPri 
ÿ Dane A . Yi.) : Cinoches, 


NOW VOYAGER (A. v.o.) : Les Trois 
SES DO US : Ye Te 33-97-77 
res s Trais Balzac, 8° 


LA NUIT OÙ DU CHASSEUR (A. 

Epée de Bois, & KE S7S7 AN vas 
ORANGE MÉCANIQUE 154 (Brit. 
v.0.) : Cinoches, & (48-33. 

LES PARAPLUIES DE CHERBOURG 


“{Fr) : Seint-André-des-Ans 1, € 


(45-26-4818. 
PINK FLOYD THE WALL [Brit.A, 
v-0.) : Grand Pevois, 15e ÿ. 
LE ROI ÉBAHI FspFr.-Por., vo) : 


ns 
TROIS (A. 
EE RP SENS 


STORMY WEATHER {A., 
CoPe ren Espace ae Ta € ge 


%E SHOP À AROUND TRE CORNER 
{A., sh .0.) ETS vus 17 


LÆ< 























. S'apprécier, renchérira un peu le 


BILLET 


Trompeuse 
07e, 7 
stabilité 
Les prix de détail sont restés 
totalement stables en France 
durant le mois de novembre 
fle Monde du 15 décembre), 
Faut-1l s’en réjouir en y voyant le 
signe que l'inflation a disparu ? 
Ou bien s'en inquiéter en 
découvrant que natre écanarrie 
est menacée par la déflation? 
La fin de l'inflation, le début de 
la défiation sont des arguments 
Souvent utilisés pour inciter le 
gouvemement à relancer . . 
l'économie. La débat agite 
actuellement le CNPF. À quoi 
servirait-il d'avoir supporté 
depuis 1982 une politique de 
rigueur — salariale notamment — 
si une fois l'objectif de stabilité 
des prix atteint, on.n68 changeaït 
pas de stratégie en sa donnent 
d'autres buts? À commencer 
par une forte croissance 
économique pour lutter contre le 
chômage et éviter les faillites 
d'entreprises. : 
Le raisonnement serait plus 
convaincant si les prix étaient 
effectivement stables. Le bon: - 
résultat de novembre ne doit 
pes faire illusion : i est la. . 
conséquence d'une baisse assez 
fonte des fruits et des légumes, : 
qui ne se répétera probablement 
pas. fl est aussi la conséquences 


des produits manufacturés qui 
s'explique notamment par. 
l'appréciation de notre monnale 
face au dollar ainsi que par les 
rabais nombreux et parfois 
importants pratiqués dans le 
commerce, qui ns sont-pas _: 
forcément un signe de défiation. . 
Les prix alimentaires vont 
rythme de, 55.% l'an, dufait:. 
notaroment-de da hausse di coût 
des importations de certaines. 
annuleront — et au-delà — les 
effets de la réforme de la PAC 
{politique agricole commune). Le 
dollar, en recommençant à 


pétrole {qui a baissé ces derniers 
!. mois} comme nos achats de 
biens manufacturés. Quant aux 
services, ils augmentent au . . 
rythme de 4,5 % l'an.” 
Tout cela donne un taux 
d'inflation en France, qui, hors 
fluctuations mensueñes, doit 


‘. avoisiner 3 % l'an. Le résuirat 


qui sera enregistré cette année 
{probablement 2,1 % de hausse 
‘de décembre à décembre au liau 
de 2,8 % prévu il y a un an) : 
reflète donc mal la réalité. 

La France a réalisé des progrès: 
considérables depuis le début 
des années 80, époque où les 
prix augmentaient de 13 % l'an. 


"Elle apparaît maintenant comme 


l'un des pays industrialisés les 
* plus stables du monde. En 
témoigne notamment l'écart 
annuel d'inflation avec 
s l'Allemagne, qui est maintenant 


as quf de plus de 1,5 point et va 


encore s’accroître en notre 
faveur. Mais l'inflation zéro an 


* France n'est pas pour demain. 


ALAIN VERNHOLES 





no La Commission impose des 


listes comparatives de prix des voi- 
tures dans la CEE. - À une quin- 
zaine de jours de l'ouverture du 
grand marché, ls Commission 


. ‘ européenne a annoncé avoir eu 


l'accord des constructeurs de voi- 
tures pour qu'ils publient répulière- 
ment des listes comparatives des 

“prix des voitures dans la Commu- 
nauté «afin de réduire les écaris» 
d'un pays à l'autre, a annoncé la 
Commission lundi 14 décembre. 
Fin novembre, le Bureau 


: européen 
+. des consommateurs (BEUC) avait 
. “publié une étude montrant que les 








=. ‘prix hors taxes d'un même modèle 


de voiture pouvaient varier de 
de 50 % entre deux pays membres. 
L'Association des constructeurs 


européens d'automobiles (ACEA), 


-". devrait fournir, à partir de mai 
© - 1993, tous les six mois, des listes 


de prix hors taxes et £axe5 COR 
| Ares pour au moins un modèle 

‘argement vendu dans chaque 
zamme de véhicules sur le marché 


ar van AN 


Pare EUR Le, 





. effets immédiats 



































d'une totale stabilité des prix | 









« Un nouvel &tar d'esprit s : tels 
sont les termes utilisés. dimanche 
13 décembre par M, Jacques 
Delors pour qualifier !” initiative 
européenne de croissance ge 
au sommet d’Edimbourg. Un 
Diane qui done Re 

qui devrait, n le 
sident de la Commission avoir des 
é hologique. 
ments, mais pas de: résultats 
concrets «avant le second semes- 
tre» 1993. ; 


C'est précisément là que réside 
la principale difficulté À pour ne 
pes dire li contradiction :- de cette 
initiative de relance concertée. Pri- 
‘vée de perspectives de reprise éco- 
nomique immédiate, {a: Commu- 
nauté à rétablir pr climat 
de confiance, Sur deux lans, une 
double initiative doit êtré mise 
œuvre à l'échelle de la |Commu- 
nanté : la Banque d'in- 
vestissement (BEI) et le Fonds 
‘européen d’investissements (FEI) 
ouvrent de nouvelles possibilités 
d'emprunts,  . " 

+ L'objectif de ces mesures est 

clair : relancer les investissements 

en Europe afin de permettre aux 
. i 





mt SERRE ou PET pe 








ÉCONOMIE 


La recherche d'une relance 


L'initiative européenne de croissance est destinée 
à permettre un «retour de la confiance » 


Douze de renouer avec la crois- 
sance économique. Les secteurs 
retenus ? Le rares de 
transports, l'environnement, l’éner- 
gie et les télécommunications. Les 
Changements introduits dans les 
conditions de financement de la 
BEI montrent qu'en relevant ses 
deux plafonds de participation 
l'institution entend se montrer 
moins exigeante, Quant au Fonds, 
il a pour vocation «d'offrir des 
garanties de 5 à 10 milliards 
‘d'écuss pour des emprunts publics 
où pri 


Des volumes financiers 
considérables 


. Là encore, avec un modeste 
capital de 2 milliards d’écus, la 
Com unauté entend an uler des 
volumes plus l'investisse- 
ments. ur nn donc, 
dont les effets devraient simultané- 
ment offrir aux investisseurs, jus- 

ue-là hésitants, des raisons sup- 

mentaires d'investir. 

Ces mesures sont à ajouter à la 
création d'un fonds de cohésion de 
I5,E. milliards ainsi qu'aux fonds 


structurels déjä existants dans le 
budget communautaire. « La Com- 
munauré facilite les emprunts à des 
gens qui ont déjà décide que l'inves- 
lissement est trop risqué, en raison 
notamment de la faiblesse de la 
demande.» Ce commentaire de 
M. Philippe Sigogne. directeur du 
département des diagnostics à 
l'Observataire français des 
conjonctures économiques (OFCE), 
pose clairement la problématique 
qui pèse aujourd’hui sur les pays 
européens, comme sur l'ensemble 
des pays industrialisés. 

Il existe en effet dans ces pays, 
d'une Lol des volumes financiers 
dispon: considérables - ce que 
les experts appellent ls épargne 
caplives — et d'autre part un sous- 
investissement chronique de ces 
capitaux dans l'appareil de produc- 
tion. Question : comment permet- 
tre à cet nt de reprendre le 
chemin de l'investissement produc- 
tif, générateur de croissance et 

r d'emplois ? 


Au niveau des PME, les minis- 
tres des finances des Douze ont de 
nouveau soulevé le problème à 
Edimbourg. Il s'agit de mettre en 





| La création d'un Fonds d'investissement 


La BEI verrait confirmer son rôle 
de banque du développement de la CEE 


A rénis à Edimbours vendra 
et samedi re, les- 
chefs d'Etat et de ru 
de la CEE ont annoncé une «ini- 


tiative européenne de crols- 
sance». Ce projet inclut la créa- 


‘tion d'un Fonds européen 
d'invéstissement, ainsi! qu'un. 
voluine de prôts'acort dels paït. 
de la Sanque européenñe d'in: 
vestissement [BEÏ), l'institution 
financière de la Communauté 


basée à Lixembourg. 


FE 

«La Banque européenne, d'inves- 
tissement doit continuer à consacrer 
la majorité de ses ressources à la 
promotion de la cohésion économi- 
qee sociale de l'Europe», stipu- 
lait'le. traité de Maastricht signé 
les. Douze en jen 1991. 

vec sa participation à l'initi 
européenne de croissance) confir- 
mée ce week-end à Edim! la 
BEI devrait simplement Yoir ses 
missions traditionnelles renforcées 





<t non ses activités boule 
"Premier emffrunteur iai sur 
les marchés internatio: des 


capitaux, la créée par le traité 
de Rom de 1957, fondateur de la 
CEE, a un jen lourd. 
Chargée de promoavoir un « déve- 
loppement équilibré de la Coprs 
le 
«Banque mondiale» de la GEE, en 
référence à l'organisme intérnatio- 
pro- 
mouvoir. Îe di ent dans le 
monde; Elle emprunte é 


bhaque 
année | 
équivaut à 6,70 francs) sur les mar- 
chés internationaux des capitaux, 
afin de les investir eu des ke 
jugés prioritaires, le plus ven 
dans ks régions les plus pauvres. 
Emanation des douze Etats mem- 
bres, elle bénéficie de la ipresti- 
gieuse signature «AAA», qui 
garantit auprès des investi la 
grande qualité des projets. Un ris- 
Que de défaut de paiement| prati- 
quement inexistant. 


Récemment, la BEI a financé des 
opérations aussi diverses que le 
ge simulateur de 


ent d'un 
vol à aéroport international. de 


nl de petites 
exploitations agricoles dans le 
nord-ouest de la Crète ou l'exten- 
sion de l'usine nopeaion d'or- 


ménagères 
naise. Sans aublier des its 
sectoriels versés à des organismes 
des pays mem ainsi que des: 
opérations dans des Etats exté- 
à là Communauté (en Afri- 
que-Caraïbes-Pacifique, en Médi- 
Éranée, DL cam nenr en 
Europe est égale- 
ment appelée à } un rôle dans 
le déploiement 5 fonds de cohé- 
sion inclus dans les projets budgé- 
taires de la Commission. 5 
En END les textes, scies. 
on s’a it Que riorit lu 
bilan annuel de 1991 Fessemblent 
de très près 4 celles définies par 
l'initiative européenne de crois- 
sance : dév ent des régions 
les moins favorisées, augmentation 
des réseaux de communication 
transeuropéens, actions en faveur 
de la protection de l'environne- 
ment, modernisation de l’industrie 
communautaire, 


“Sur les marchés 
de l’eurodollar 


B EE poursuivant Ly cbjectifs, ja 

participe de au projet dis- 
cuté à Edimbourg. La nouveauté 
réside dans la progression du 
volume de prêts. Cette année, le 
BEI a prêté 15 milliards d’écus. 
Augmenter ce montant de 5 mil- 
liards d'écus conduira à un net ren- 
forcement des actions de la Ban- 
que, surtout si cela devait se faire 
en l'espace d’une année seulement. 
Encore que la BEI ait, à certaines 
époques, enregistré de fortes pro- 
agressions de ses concours finan- 
ciers. 

Autre nouveauté annoncée à 
Edimbourg : l'institution pourra 
dorénavant accorder des prêts 
représentant jusqu'à 75 du 


- dures 


Gnancement total d’un proie con- 
tre un maximum de 50 % jusqu'à 
présent. Pour les emprunts et les 
aides non remboursables, ce pla- 
fond est porté de 70 % à 90 


Au cours de l'exercice 1991, sans 


initiative européenne fpocsculai 
le volume re) des Cementé 
a sügmenté de:14,5 % par rapport 


à l'année grécédente. passant de 
13,4 à 15,3 milliards. d'écus, En 
dépit de la disparition du marché 
de l'écu depuis le référendum 
danois de juin, la BEI devrait trou- 
ver sur les marchés de l'eurodollar 
et d'autres devises des acquéreurs 
pour ses titres. La CEE, également 
emprunteur sur les euromarchés, 
avait pour philosophie d'emprunter 
uniquement en écus, afin de pro- 
mouvoir la future monnaie euro- 
péenne. à 

. Plutôt qu’en des financements 
accrus, la véritable nouvelle mis- 
sion de la Banque résidera dans la 
gestion du Fonds européen d'inves- 
tissement, qui servira à garantir 
des emprunts privés, et dont elle 
sera l'actionnaire principal ( D. 
Mais s'agit-il d'une action de 
nature à donner une nouvelle 
dimension à l'activité de la BEI? 
Les informations émanant du som- 
met d'Ediml ne le laissent pas 
penser. «Simplement, l'objectif 
Pourrait ir un peu plus macro- 
économique et Lranseuropéen », SOU- 
ligne un observateur. 

Visiblement, le sommet d'Edim- 
bourg n'apporiera pas à la BEI de 
guoi se consoler d’avoir vu lui 

happer la maîtrise de la transi- 
on nomique “ l'Europe de 
P pour laquelle les Etats occi- 
dentaux avaient finalement préféré 
créer la Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement 
(ERD). 


FRANÇOISE LAZARE 


a La BEI détiendrait 40 % du capital 

La européen d'investissement 

se monterait à ? milliards d'écus 310% 

étant détenus par la CEE elle-même, et 
% par des ques privées. 


a D D 2 se er 


Ocean rejoint le 


l'Europe de l'électroménager. Six 
mois à. peine après l'adhésion du 
britannique General Domestic 
Apoliances (GDA) (le Monde du 
11 juin), l'italien pe En 
groupement européen d'in! 
somique (GELE) constitué en sep- 
tembre 1990 par Thomson Électro- 
ménager (TEM) et l'espagnol 
Fagor. Baptisé Eurodom, le houvel 
ensemble représente désormais un 
chiffre d'affaires de 16,7 milliards 
pu pour plus de 22 50D sala- 
ñ - I 


La concentration a 


AEG (24,5.%) mais devant l'alle- 
mand Bosch-Siemens (15,9: %).et 
l'américain * Philips-W iripool 






(13,4 H). Ces quatre grands 
contrôlent ainsi plus de 73 % du 
marché en Europe. 

Filiale du pe italien Elf SpA 
(qui COUtTÔE par ailleurs Chafio- 
teaux et Maury), Ocean n'est pas - 
au contraire des autres membres 
du GEÏE = leader sur son marché 
national Avec 3,2 milliards de 
francs de chiffre d'affaires et 2 825 
salariés, l'italien ne pèse que 9 % 
du marché de la Péninsule. 

Mais, fait-on remarquer chez 
TEM, «c'était la seule alliance pos- 
sible : Zanussi est une filiale du 
suédois Electrolux; Merloni-Indesit 
et Candy nos corcurrenceni sur le 

- marché français de la cuisson». En 
outre, insiste-t-on, Ocean entrouvre 
au GEÏE le marché allemand (le 
plus important d'Europe) grâce à 





deux filiales, Blomberg en Alle- 
magne et Elektra Bregenz en 
Autriche. - 

L'entrée d'Occan dans je GEIE 
Eurodom marqué donc une nou- 
velle et importante étape dans la 
concentration du marché européen 
de l'étectroménager. Une concen- 
tration devenue inéluctable avec le 
débarquement en Europe du 
auméro un mondial du secteur, 
l'américain Whirlpool (repreneur 
des produits «blancs» de Philips} 
et ia politique. « aurssive x de 
rachats du suédois Electroiux (une 
douzaine de marques) couronnée 
par son entrée, en juin, à hauteur 
de 10%, dans-l'activité électromé- 
nager d'AEG. 

Le GETE Eurodom permet à cha- 
cun de ss membres de bénéficier 
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œuvre des mesures capables de 
soutenir l'activité dans ces secteurs. 
Mais l'investissement des grandes 
sociétés reste déterminant. Car 
l'écart entre la bonne santé géné- 
rale de Ia trésorerie de ces entre- 
prises et le faible niveau de leurs 
investissements productifs pèse sur 
l'économie en général, et sur le 
marché de l'emploi en particulier. 
A cet égard, il n'est pas étonnant 
que la France — le pays où cet écart 
est sans doute le plus fort en 
Europe — ait été à l'initiative de ce 
Pi 


Effet 
de levier 


Le dispositif mis en place par la 
Communauté serait donc conçu 
afin d'inciter à l'investissement. 
Certains experts de la Commission 
parent — en vertu du fameux effet 
de levier - d'un volume global 
d'investissements induits d'environ 
30 milliards d'écus. A ceci près que 
de nombreux chefs d'entreprise 
déclarent aujourd'hui que le niveau 
élevé des taux d'intérêt n'est pas le 
seul - et parfois pas le principal — 





Les projets de lignes ferro- 
visires et d’autoroutes na man- 
quent pes et le plan de relance 
devrait puiser dans le réservoir 
des schémas directeurs adoptés 
par la CEE. Toutefois, les 
contours du plan de relance res- 
tent très flous, tant pour les 
financements que pour les infra- 
structures concernées. Pour 
l'heure; les fonctionnaires de la 
Commission européenne ont 
établi une. ste indicative d'infra- 
Strutures susceptibles da race- 
voir des financements par ce 
biais. 

Le conseil des ministres des 
vansports a accepté en décem- 
bre 1990 le schéma directeur 
des lignes à grande vitesse. Il 
concerne les douze pays de la 
CEE plus la Suisse et l'Autriche 
et prévoit l'édification d'ici une 
vingtaine d'années de 9 000 
kilomètres de lignes nouvelles 
et de 15 000 kilomètres de 
lignes aménagées. Les finance- 
ments nécessaires pour réaliser 
ce schéma s'élèvent au total à 
157 milliards d'écus, soit plus 
de 1 000 milliards de francs. 


La Commission a sélectionné 
une quarantaine de projets ins- 
erits dans ce schéma, dont cer- 
tains pourraient bénéficier du 
plan de relance. Celui-ci 
concarne pour beaucoup les 
quinze « maillons-cléss définis à 
l'époque par la communauté {le 
Monde du 19 décembre 1990}, 
c'est-à-dire pour l'essentiel des 
vwonçons frontaliers. 

En France, la liste établie par 
la Commission retient le TGV 
Est, les lignes de Perpignan vers 
l'Espagne et Lyon-Montmélian 
{qui préfigure le TGV Lyon-Tu- 
rin), le TGV Méditerranée 
{Valence-Marseille ou Montpel- 
lier), l'interconnexion Est, les 
TGV fhône-Aipes {partie sud) 
et Nord (connexion avec la Bel- 
gique). Au total, ces projets 


Concentration dans l'Europe des produits « blancs » 
groupement constitué autour de Thomson Electroménager 


de cet effet de taille : l'arrivée 
d'Ocean fait ainsi passer le volume 
d'achat du groupement de 7,3 à 


9 milliards de francs. 

Il autorise une coopération dans 
la recherche-développement ou 
dans léchange de produits finis. 
Mais il laisse pendams, i 


pour l'ins- 


D La Commission européenne va 
réexaminer la fusion British Air- 
wrays-Dau Air. - La Commission 
européenne va réexaminer le 
rachat de la compagnie britannique 
Dan Air par British Airways, à la 
demande de la Belgique, pour 
laquelle cette fusion crée une 
concurrence déloyale, Cette opéra- 
tion a été autorisée le 30 octobre 
dernier par Sir Leon Brittan, com- 


Des trains à grande vitesse 
et des autoroutes 





obstacle à l'investissement. Car il 
reste la faiblesse de la demande, 
soumise à [a pression du chômage. 


a Regardez les autres plans de 
relance [en France notamment, en 
19751. 1ls comprenaient des aides à 
la consommations, souligne 
M. Sigogne. Dans l'initiative de 
croissance annoncée à Edimbourg, 
ce volet fait largement défaut. 
Pire : les choix ont été faits dans le 
cadre d'un respect des conver- 
gences (/e Monde du 10 décembre) 
qui dicte le maintien concerté de la 
rigueur des politiques salariales. En 
somme, tout est fait pour encoura- 
ger l'investissement alors même 
Que ces incitations n'ont guère été 
payantes jusqu'ici, en France 
comme aux Etats-Unis. 


Conçu comme une étape de 
«retour à la confiance », propre à 
réamorcer la pompe de l'investis- 
sement dans l'attente d'une pro- 
chaine reprise qui engendrera sa 
propre dynamique, le plan de 
relance porte en germe de nou- 
velles tensions sur les déficits 
publics européens, déjà mal en 
point. 


OLIVIER PIOT 





s'élèvent à 9,5 milliards d'écus 
{valeurs 1990). 


Les projets présélectionnés 
pour les onze autres pays por- 
tent sur une somme d'environ 
42 milliards d'écus. En Belgi- 
que, le train à grande vitesse 
PEKA (Paris-Bruxelles-Cologne- 
Amsterdam} est retenu. En Alle- 
magne, on peut citer les lignes 
Hanovre-Bertin, Nuremberg-Mu- 
nich, Cologne-Francfort ou 
encore Duisbouïg-Emmerich 
{aux Pays-Bas), En Espagne 
sont concernées les lignes 
Madrid-Barcelone et Barcelone 
vers Perpignan. En ftalie figurent 
entre autres Rome-Naples, 
Milan-Florence, Turin-Gênes ; au 
Royaume-Uni, Londres-Glas- 
gow. 























Schéma 
directeur 


H a fallu attendre l'été 1992 
pour que la CEE adopte à l'ins- 
tar des Kignas à grande vitesse 
un schéma directeur des auto- 
routes. Ce plan retient la 
construction de 12 000 kilomè- 
ves d'autoroutes d'ici à 2002 
dont 40 % en Espagne, en 
Grèce, au Portugal et en Irlande, 
La France, avec 3 000 kilomè- 
tres, est le pays détenant la 
plus grande part d'infrastruc- 
tures à réaliser. Comme pour 
les voies ferrées, les autoroutes 
susceptibles d'être retenues 
pour le plan de relance seront 
sélectionnées dans ce schéma 
directeur. On peut citer parmi 
les projets établis par la Com- 
mission l'autoroute de la Mau- 
rienne, Toulouse-Barcelone, la 
desserte liée au tunnel sous la 
Manche, des liaisons entre l'Es- 
pagne et le Portugal, entre Bel- 
fast et Dublin, ou encore entre 
Thessalonique et Athènes. 


M. La. 







































tant, deux grands dossiers : une 
éventuelle alliance capitalistique 
(TEM est public: Fagor, une 
coopérative) et surtout une éven- 
tuelle restructuration industrielle. 
Pour longtemps ? 

PIERRE-ANGEL GAY 





missaire chargé de la concurrence 
(le Monde du 2 décembre), Cette 
décision a été le point de départ 
d'une vive polémique entre 
M. Brittan ct le président d'Air 
France, M. Bernard Attali (Le 
Monde du 15 décembre). contraint 
en 1991 par Bruxelles de renoncer 
à TAT cn raison des risques de 
monopole découlant du rachat 
d'UTA et Air Jater. dé 


à 
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(Publicuré) 
PRÉFECTURE DES ALPES-MARITIMES 


COMMUNES DE LA RO UR-VAR. 
AINY-MARTIN-DU-VAR. BR S, 
T ET LA GAUDE 


RN 202 — Projet de création d'une route nouvelle 
à 2 x 2 voies, section BAUS-ROUX, LA GAUDE 


Maitre d'ou : l'Etat pris en la personne de M. le directeur 
départemental de l'équipement des ALPES-MARITIMES, 


2° AVIS D’'ENQUÊTE 


Le PRÉFET des ALPES-MARITIMES, 
CHEVALIER de la LÉGION D'HONNEUR, 
CHEVALIER DE L'ORDRE NATIONAL DU MÉRITE 


Informe le public qu'il sera procédé sur le territoire des communes de 
LA ROQUETTE-SUR-VAR, SAINT-MARTIN-DU-VAR, LE BROC, 
CARROS, GATTIÈRES, SAINT-JEANNET et LA GAUDE en exécution 
de l'arrêté préfectoral en date du 17 novembre 1992, aux enquêtes 
publiques portant sur : 

1" le projet de création, pour la RN 202, d'une route nouvelle à 

2 x 2 voies, section Baus-Roux/La Gaude, 
2 les modifications que le projet apporte au plan d' occupation des sols 
La communes sus-mentionnées. 
pièces du dossier ainsi que les registres seront déposés à la mairie 
de TRACE. siège des enquêtes, pendant 47 jours consécutifs, 

soit du 14 décembre 1992 au 29 janvier 1993 (samedis, dimanches et 

jours Jériés exceptés), afin que chacun puisse en prendre connaissance : 
— le lundi de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 18h, 

- les mardi, mercredi, jeudi et vendredi, de 8 h 30 à 12h et de 13h à 

17h 

Des dossiers et des registres subsidiaires seront déposés, en mairie, 
durant la même période, selon les modalités suivantes : 

1° à LA ROQUETTE-SUR-VAR, de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 


16 h 30, du lundi au vendredi fsamedis, dimanches er jours fériés 








exceptés). 

% à SAINT-MABTIN-DU-VAR, de 14h à 18 h, le lundi, d9hà 12h 
et de 14 h à 18h; du mardi au vendredi, de 9 h à 12 h, le samedi 
(dimanches et jours fériés 

# au BROC, de 9 à 12h et de 14 h à 16 h 30, du lundi au vendredi ; 
de 9 h à 12 h, le samedi (dimanches el jours fériés exceptés). 

4 à GATTIÈRES, de 8 h 30 à 12 h et de 13 b à 16 h 30, du lundi au 
vendredi (samedis, dimanches et jours fériés exceptés). 

5 à SAINT-JEANNET, de 8 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 18 h, du lundi 
au vendredi ; de 9 h'ä 11 h 30, le samedi (dimanches er jours fériés 
excepiés). 

é& à LA GAUDE, de 8 h 30 à {Z het de [4 h à 17 h 30, du lundi au 


vendredi (samedis, dimanches et jours fériés exceptés). 
Toutes observations pourront être consignées sur les registres 


d'enquêtes mis à la disposition du public ou écrit aux 
maires, soit aux maires, soit aux membres de la commission d'enquête 
dés | le 13 novembre 1992, par le président du tribunal administratif 


FA M. Pierre MOUCHART, ingénieur des travaux publics de l'Etat 
en retraite; PRÉSIDENT de la présente commission d'enquête : 
M. Pierre AICARD, ingénieur civil des Mines en retraite : M. Jean-Louis 
BERARD, ingénieur du Génie civil et des travaux publics. 


se tiendront à la disposition dn public, à la mairie de CARROS, les trois 
derniers jours des enquêtes, soÎt les 27, 28 et 29 janvier 1993, de9hà12h 


A L'ISSUE DES ENQUÊTES PUBLIQUES 


Les d'enquête seront clos et signés par le malre des communes 
inté , qui les adressera dans les vingt-quatre heures avec le dossier à 
la commission d'enquête. 

Celle-ci adressera l’ensemble accompagné de ses conclusions motivées 
et du procès-verbal et ces opérations dans le délai d'un mois à compter de 
la date de clôture de l'enquête fixée ci-dessus soit À : 


— Monsieur le sous-préfet de GRASSE, pour les communes de son 
arrondissement qui transmetLra le tout, avec son avis, à Monsieur le 
préfet des ALPES-MARITIMES (Direction des affaires juridiques et 
dècentralisées - Bureau des affaires juridiques et de la légalité} : 

- Monsieur le préfet des ALPES-MARITIMES, pour les communes 
situées dans l'arrondissement de NICE, (Direction des affaires 
fin et déventralisées - Bureau des affaires Juridiques et de la 

En 

Ces opérations dont il est dressé procès-verbal doivent être terminées 

dans un délai d'an mois à compter de la date de clôture des enquêtes. 


LES CONCLUSIONS 


Une copie des conclusions des membres de la cn on d'enquête 
sera déposée en mairie de LA ROQ UR-VAR, SAINT-MARTIN- 
DU-VAR. LE BROC, CARROS, GATTIÈRES, SAÏNT: EAN et 
LA GAUDE, à la Sous-Préfecture de GRASSE et à la Préfecture des 
ALPES-MARITIMES (Direction des affaires juridiques et décentralisées, 
Bureau des affaires juridiques et de la légalité), où toute personne physique 
ou morale intéressée pourra ca demander communication. 

NICE, le 17 novembre 1992, 

le Préfet des Al) itimes, 

Jean-Louis DESTANDAU 

Paur copie conforme, 
pour le Préfet des Alpes-Maritimes, 
le Directeur de la Direction 
des affaires juridiques et décentralisées, 

Marie-Rose HARDY 








PATRONAT 


Le CNPF propose un «plan d'urgence » 
au futur gouvernement de l'alternance 


Un an après sa réélection, 
M. François Perigot est 
confronté à la morosité de ses 
troupes. À l'occasion de son 
assemblée générale annuelle, 
mardi 15 décembre, le président 
du CNPF avait donc comme 
objectif de combattre les idées 
adéfaitistes» dans les rangs 
patronaux, sur fond de tensions 
intemes, et surtout de formuler 


gouvernement 

de mars 1993, Il va ainsi pré- 
.Senter un plan d'urgence centré 
autour de trois axes et un plan à 
moyen terme autour de cinq 
réformes. 

Le CNPF n'échappe pas à la 
morosité. En septembre, lc référen- 
dum sur Maastricht avait fait 
apparaître quelques dissensions, 
l'ancien président de la commis- 
sion sociale, M. Jean-Louis Giral, 
se prononçant pour le «non» alors 
que M. Perigot et l'exécutif du 
CNPF militaient pour le «ouiv. A 
cette occasion, un clivage plus pro- 
fond avait été révélé, certains diri- 
gants patronaux, encore minori- 


SOCIAL 





ÉCONOMIE 


Sur fond de tensions intemes 


taires, se faisant les avocats d'une 
dévaluarion du franc et d’une 
relance inflationniste. 

La lon; iation du GATT 
a rclan: k d t interne. Lon, 
temps discret, te CNPF a souhai 
par la voix de M. Ernest-Antoine 
Scillière, président de la commis- 

économi 


sion que, un global 
sur l'Uruguay Round, tout en réaf- 
firmant sa solidarité avec les sgri- 
cultcurs. Une position qui a 
déclenché la fronde des Fédéra- 
tions du textile ct de l'habillement, 
favorables à l’utilisation par la 
France de son droit de veto contre 
le compromis agricole de Washing- 
ton. Avec d'autres fédérations 
(cuir, chaussures, chimic, mécani- 
que), elles ont décidé de continuer 
l'action de lobbying en constituant 
au scin du CNPF un groupement 
des industries de main-d'œuvre. 


Facs à cette grogne — qui rebon- 
die autour du dossier des retraites 
— da direction du 

CN 'F reste sercinc. Les opposants 
ne sont pas des scissionnistes ct, 
ajoutc-t-on, le patronat a toujours 
représenté des intérêts contradic- 
toires qui, lorsque La situation éco- 
nomique est mauvaise, sont avivés 
par «l'äpreté de la concurrence ». 
É'important,souligse-ron. c'est 
que l'exécutif présente un front uni 





Réunie en congrès 
La Fédération autonome 
des fonctionnaires propose 
de constituer un «pôle réformiste » 


Totalement occultées avant les 
élections prud'homales, les velléités 
de recomposition du paysage syn- 
dical se manifestent à nouveau. Le 
15% congrès de la Fédération géné- 
rale autonome des fonctionnaires 
(FGAF), ouvert mardi 15 décem- 
bre à Montreuil (Seine-Saint-De- 
nis), devait y être É CONSA- 
crê. Cette organisation, qui 
revendique 130 adhérents ct 
compte 25 syndicats, dont la Fédé- 
ration autonome des syndicats de 
police (FASP), très influente dans 
$on secteur, propose en cffet de 
construire un «pôle autonome 
réforniste ». 


Après l'appel lancé par la Fédé- 
ration de l'éducation nationale, 
début décembre à Perpignan, au 
rassemblement d'organisations aux 
«objectifs proches», la FGAF 
reprend à son compte l'idée d'« une 
nouvelle structure syndicale uni- 
taire». Son secrétaire général, 
M. Jean-Pierre Gualezzi, va pré- 
senter une «charte des valeurs » 
fondée sur l'indépendance et le 
réformisme. Pour l'heure, il n'est 
pas question de désigner nommé- 
ment_les futurs partenaires de la 
FEGAF, mais ce n'est un sCcret pour 
personnc qu'il devrait s'agir de la 


.FEN, qui craiat une OPA de son 


ancienne minorité sur les syndicats 
autonomes de la fonction publique. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EÉCUREUIL TRESORERIE 


SICAV MONETAIRE DE CAPITALISATION 


Fe Ie Ne ee Re ee ee IE ete a Ie l LACS 


CLOTURE DE L'EXERCICE 
COMPTABLE 1991-1992 


Le Conseil d'administration de la Sicao, 
réuni le 18 novembre 1992 sous 

la présidence de Monsieur Robert Guérard. 
a arrêté les comptes de l'exercice social 
clos le 30 septembre 1992. 

Îl seront présentés à l'approbation 

de l'assemblée générale ordinaire 

des actionnaires qui se tiendra 

de 18 janvier 1993. 

Conformément aux statuts, il sera proposé 
à l'assemblée de capitaliser la totalité 
des revenus distribuables de l'exercice. 


PERFORMANCE SUR I AN : 9,29 % 
(du 30.09.91 au 30.09.92) 


Valeur de l'action 
au 30.09.92 : 2 504,59 F. 


CRIENTATION DES 
PLACEMENTS 


Gérée dans une optique de sécurité, 
Ecureuil Trésorerie est une Sicav 
destinée à rémunérer la trésorerie 
des particuliers. 

La note AAAm, meilleur niveau 
d'appréciation attribué par l'agence 
Standard & Poor's-Adef, atteste 

la rigueur de ses procédures de gestion, 
la qualité et la liquidité de son 
portefeuille ainsi que la sûreté de son 
dépositaire (la Caisse des dépôts). 


Gestion - Filale des Cases d'Epargne 


par Écureul 
ec de Prévoyance et de ta Caisse des dépôts et consignations. 


CAISSE D'EPARGNE 





Les dirigeants de la FGAF 
admettent que l'échec du Groupe 
des dix (qui, outre leur fédération, 
rassemblait le Syndicat national 
unifié des impôts, le Syndicat 
national des journalistes ct des 
organisations des transports) lors 
des élections pru indique 
clairement qu'un regroupement est 
voué à l'échec s’il n'associc pas des 
organisations de taille sus isam- 
ment importante. 

Ces rapprochements - dont on 
ne parle encore qu'à mots 
couverts - ne pourront s'opérer 
que par étapes, sur fe modèle de la 
construction européenne. Pourtant, 
si elle ne concerne aujourd'hui que 
des organisations du secteur public, 
la démarche de recomposition est 
bet et bien destinée à se prolonger 
sur lc plan confédéral, La CFDT, 
notamment, n’a jamais caché 
qu'elle considère que La distribu- 
tion actuclic des cartes n'a rien 
gage Enfin, les résultats des 

élections prud'homales (et l'incapa- 
cité des centrales à lancer, casem- 
ble, un simple appcl aux salariés 
pour qu'ils participent au scrutin) 
ne constituent-ils pas une sanction 
supplémentaire de la division syn- 
dicale? 


J.-M. NN. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal giciel 
du dimanche 13 décembre ! 

UN DÉCRET 

— n° 92-1294 du 11 décembre 
1992 relatif aux caisses de crédit 
municipal ; 

UN ARRÊTÉ 

— du 26 octobre 1992 modifiant 
la liste des véhicules pour handica- 
pés physiques reconaus conformes. 

Et au Journal officiel des lundi 
14 et mardi 15 re 1992 : 

DES DÉCRETS 

— n° 92-1298. 92-1299 ct 
92-1300 du 14 décembre 1992 rcia- 
tifs aux comptes de campagne et 
aux financements politiques : 

UNE CIRCULAIRE 

= du 10 décembre 1992 rciative 
à la recherche des malades transfu- 
sés. (Lire page 25.) 
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ct des positions homogènes. Fort 
du soutien de ses NES, 
M ot va donc inistren, 
lors de son assemblée 


le D aus 
des entreprises — la reprise ne se 
proflan( pes sion lui avant la fin 
de ra 1993, Perigot 
tend combattre le 


Le président du CNPF va donc 
réaffirmer ses s orientations 
en faveur de La du franc 
fort et de Ia mise en œuvre de 

l'Union économique et monétaire 
prévue le traité Ce 
} va Fhimer son souhait d'u. 
accord équilibré sur le GATT, nu 
«brader» les intérêts des agricul- 
tours... 


Mais il va surtout s'adresser au 
futur gouvernement, celui qui sera 
aux commandes en mars 1993, fai- 
sant ainsi l'impasse sur le-gouver- 
nement de M. Pierre Bérégovoy 

qu'il avait accueilli favorablement 
mais TT il n'attend plus rien. 


Poar M Perigot, 1992 a été «l'an. . 


née des déceptions» et le gouverne- 
ment à commis une erreur fonda- 
1993, fondé 


sur des pe, ucoup trop 





























Colloque 


24 et 25 février 1993 









mercredi 24 février 





- Le corps : santé, thérapies 


jeudi 25 février 


Le marché de la superstition 


RTE 


ou 7 


.s’agit de « 


défaitisme et” d'aide à l'emploi», en rompant 


‘ Dr eu relançant Pépargne 


La pensée scientifique, les citoyens 
ét les para-sciences 


Nos saciétés dites démocratiques se vouent au culte de a science 
et de la technologie, mais des doctrines issues de croyances 
ancestrales continuent à envoûter les esprits. Ce colloque tentera 
d'expliquer pourquoi perdurent des superstitions er des pratiques 
liées aux conceptions magiques du monde. 


La pensée scientifique et Pimaginaire 
-L'imaginaire dans la recherche scientifique 

.Le nombre : objet de cuite, objet de science 

-Le Gel : astrologie ec astronomie 


Prestiges des para-sciences 
- Des scientifiques saisis de vertige 
+ Des médias aux bureaux d'embauche 


. Dénoncer ou comprendre les para-sciences 
TE 


Ce colloque est réalisé avec le concours de là 
FONDATION ELECTRICITE DE FRANCE 


Pour recevoir le programme détalilé, renvoyez ce bulletin à l'adresse 
ci-dessous, à l'attention de Marie-Piorre Hermann, DCP, Colloque 
“La pensée'scientifique, les cicoyens ec les para-sclences” 




















































familiales et La poursuite de la 
baisse des taux d'intérèt. 


per l'hémorragie des régimes 
Sociaux », en respectant ses engage 
ments sur l’assurance-chômage a 
les accidents du travail. Enfin, il 

les mesures. 


avec un traitement social à hante 
dose et en relançant La formation 
en alternance. 


Le plan de réformes à moyen 
mue que le CNPF présentera , 
ga janvier aux partis politi- 
ques, à l'exception du Parti com- 
muniste et du Front no - 
reprend des propositions, lÀ aussi, 
traditionnelles du CNPE : «désen- * 
detter l'économie». en réduisant les 
dépenses de l'Etat, en poursui 
les privatisations amorcées en 1986 
et 1987, en commençant par les 
entreprises du secteur concurren- 
tels «financer l'économie par 


: «reposer la problématique 
de l' M Pen dans la durée», ce qui 
conduit le CNPF à préconiser une 
plus grande flexibilité du temps de 
travait et je rémunérations ; 
«équilibrer les régimes sociaux », 
un groupe de travail devant faire 
des propositions en début d'année . 
sur ja maîtrise des dépenses de 
santé; enfin, établir un « partena- 
riat»'entre les entreprises et le 
monde éducatif, les premières ne 
voufant pas être lu «sous-trai- 

second. 


tanes» du 
Grand de l'ère Bérégovay, 
le CNPF r cependant aux 


sirènes du part de la relence et de 


pas 

une politique économique fonda- 
mentalement nouvelle, différente. 
Mais Te de programme éco- 
propose reprend plu- 

sieurs À i Es à l'actuelle 
opposition. Sans que M. Perigot, 
averti par l'expérience, nourrisse 
excessives sur les vertus 

politique. 
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ÉCONOMIE 


Le rapport de la commission d'enquête parlementaire 
M. Schreiner souhaite une pause 
dans les réformes de l'audiovisuel 


Le rapport de ia commission  Schrciner-retrace l'affaiblissement de (le rapport estime que 60 % seule- 
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d'enquête de l’Assemblée natio- la press quotidienne nationale, le ment des 2 400 titres diffusés méri- Me A s L 
nale sur la «situation pcs dix malien de la presse de province, la tent les avantages fiscaux et postaux C__ G-arrdt PTT KRRNE + 2 VILLIERS-ST-FRÉDÉ! 
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dans les réformes de Era (Ge 40 % en 1982 à 46,6% en 1990) des débats moins passionnés sur la cekane due. Frés cast | Pr en 19 ne scies: | Sant 130 sé GS ou. 

Re eona que le jour qui communication. À se méfie del ARR tee | SR enee | na 











suel, et une amélioration du s'étaient tro] formes iovisuel. 

d é jp appu: sur cette grandes réft 
régime économique de Ja a béquilles sont fps par son efla- appelle ee ee du rôle à 
presse, cement. 11 déplore des coûts de fabri- l'État qui devrait ie 



























La commission présidée par 


M. Michel Péricard (RPR, Yvelines) 
était néc peu après la mort de à 
Cinq. Elle termine ses travaux a 
l'installation d'Arte sur ce cinquième 
réseau, Le ra de M. Bernard 
Schreiner {PS velincs} analyse cette 
mutation emblématique d'une crise, 
mais ne s'ÿ limite pas, Au térme de 
Quarante @ un auditions, le diagnos- 
tic embrasse une perspective plus 
large ct qhs durable, incluant la 
presse (le one des 8 juin, 4 juillet, 
2 et 29 octobre). 

Côté audiovisuel, il brosse le 
tableau de cette décennie du zapping, 
d'une «profusion d'images» rendue 


possible par l'apparition de nouvelles 
Éhaincs confrontées à deux obaticles : 


unc «relative faiblesse copitalistique - 
pes françaiss ct Une diffusion 


des grou 

Limitée, Les ressources n'ayant pas 
suivi la croissance des volumes de 
diffusion, ka position des producteurs 
s'est trouvée fragilisée par #fe duree 
entre les coûts de production, en 


u jorc des ‘engager Jinanciè. 
cation et de distribution trop élevés, sement pour que la liberté de commu- 
mais refuse d'«incriminer sulement, nication ne soit pas seulement for- 
ou même principalement, le syndicat melles. Cela suppose une «aide au 
du Livre CGT», Cor «la situation  Jecwury (avec un véritable régime 
avrielle résulte» d'accords entre édi- économique de la presse) et une 
C dont féléspectateurs (avec un sec- 
Jrals les lecteurs, pénalisés par les prix teur publie fort de l'audiovisuel). 


teurs et syndicats, dont «ant fait les «aide an 





élevés des journaux, et les contril 
blx, contraints de supporter le poids 


des aides consenties par l'Etat». La 


mérite, 
dance des i liser les foudres de l'opposition 
surabondonce des invendus ct du la déroute de ke Cine pour l'oppost. 
tion, de masquer certaines de ses 
ke système des NMPP (Nou- divisions sur le sujet. Restent cer- 


nombre de publications - 
ment aggravés par [a crise — vient 







engorger ï 
es messageries de la presse part 1aines d'ime 
A nt décennie des médias. Celle de 






Aussi M. Schreiner suggère-t-il des 


Cela passe par une Forme d'aide à 
l'investissement qui ne touche pas les nomie.… 
seules entreprises bénéficiaires; une 
meilleure définition du produit presse 


















M. Robert Hersant, souvent men- 
ou par me ee Lou pa sn d'A au 
de presse, améliorer le système de l'heure de la remise en cause des 
disribution, ct réconquérir le lcctorat. médias ct des journalistes. Mais la 
coramission a voulu rester dans l'éco- 






MICHEL COLONNA D'ISTRIA 





21 décembre Bobigny - Saint-Denis 


Tous 
en selle 














: : es ee : 
amer di dinnsom sane], Pour mieux définir l'identité des deux chaînes publiques 
regrette l'incohérence de. certains | : ë 3 
choix {en particulier pour le câble) er | ï : : ni 
nées neate, cape) LA direction de France Télévision 
la crise financière des chaînes ï 
ns en) affine sa grille de programmes 
récusée par les commissaires RPR; . 4 
dans la motivation de leur abstention. d LL rs la « po Le Stains aréglonale et . 

j le. la ligne éditoriale», scton le qualité», consacrera le 
PL rm publ, mots de M. Pascal Josèphe, direc- son temps d'antenne #à des émis. 
tout en refusant une fusion des | teur général adjoint chargé de l'an- sions de culture vivante et de décou- 
chaînes, et ‘rcjette catégoriquement | tenne de France 2 ct France 3, Aux verte». Bernard Rapp viendra le 
toute + rente appartement» de| prises avec deux chaînes de service dimanche à 18 heures, à la place 
France 3. 1 den enfin Arte et in | public à l'identité mal définie (sur- de Caroline Tresca («A vos 
façon dont’ le gouvernement à’ pré-| tout pour France 2}.la direction de amours»), qui passera à 22 heures 
empté ses”-fréquences. Le rapport | France Télévision avait donc le ‘dimanche, tandis que .« Le 
montre que la ision est li grande| convié, lundi 14 décembre, le ban divan» d'Henri Chapicr lera 
bénéficiaire de Fexplosion de la publi-| et l'arrière-ban de la presse télévi- en seconde partic de soirée le ven- 
cité, même si les publicuaires| sée pour lui faire part de sos pro-  dredi. 
restent limités en durée, cn contenu | jets. Trois séries de modifications Au-delà de cette mécanique de 
et en nombre de coupures Le rappor-{ viennent réformer l'access prime grille, M, Hervé Bourges ct toute 
teur souhaite d'ailleurs une ouverture | jme, selon le jargon, qui désignc la Son équipe ont réaffirmé leur 

des écrans à de nouveaux | tranche horaire décisive en matière volonté de parachever autant que 
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secteurs ct reconnaît les effets de rcccttes publicitaires, de ll 
L D , possible la cohérence entre les deux 
de 5 COUpATE UNIQUE a dans | 19 heures à 20 heures, le prime chaînes. Malgré l'équilibre finan- 
les fictions. ct ! time (20 h 30-22 h 30) et les  cier atteint en 1992, le PDG de 
. | secondes parties de soirée (à partir France Télévision a estimé que la 
Renforcer de 22 h 30). . récession publicitaire menace ses 














Ga y est, Il va rouler sur toute la ligne. Fruit d'une collaboration exemplaire entre 

Mis à l’étude eo 1982, en cireulation sur Bobigny- la RATP, le Conseil général de Saine Saiat-Denis, 
La Gourueuve depuis juin 1992, le tramway reliera les villes de Bobigay, Drancy, La Gouraeuve et 
Bebigny à Salet-Denis à partir de lundi 21 décembre. Salnt-Denis, le tramway, véritable ligue de vie 

11 desservira 21 staUons sur 9 km au rythme d'use du département, apportera ses services 


les entreprises. de presse . | Pour France 2, définie comme "eceties en 1993, et que les attribu- 
Les d fo man Lune chaine «populaire de qualirés, 1095 se faste ne lui ETS 

Regrettant dys ep les «ajustements » sc font surtout Fan en dsprer ass Pound à 
as titre parie. ci poire sure sur prise», rechercher la roceute publicitaire 
occulte, inflatlonnistes dans un| TANSIUEE CC + PASSE SUD Dar In faiblesse des ressources de 




















consensus général. il approuve la loi France 2. les inconnus s'installent l'Etat, M. Bourges a déclaré qu'il |. 

Sapin en passe d'a pidoptée pour te de leurs dt MIS ni cependant crroné de priver rama toutes les 4 minntes aux heures de pointe. à plus de 108 000 nsagors. 
de di souhaite gar- à L es chaines du service public de 

Eu financement mixte de l'audio. | Dumas («Bas lcs masques»), Fran- [out accès au marché. Ulcëré par Y” 





visuel public, avec une saugmenta- | çois de Closcts, Nagui… voient {es propos tenus par Michel 
tion Ein significative de la| leurs positions con ortécs. Une Drucker à  France-Inter, 
» ct son indexation sur les! émission scientifique mensuelle 14 Bourges a affirmé que France 
coûts de l'audiovisuel, Il recommande} confiée à LMK Images (filinlc du ‘Télévision n'est pas une chaîne 
une extension des pouvoirs du CSA, | groupe { Afonde ct de Marin Kar- Commerciale d'État» et qu'il n'y a 
car il ne dispose pas aujourd'hui des | mitz Production) occupera une fois Das de «guerre» avec TF1. 
moyens et de l'autorité) par mois la case d' «Envoyé spé- 
nécessaires ».Côté presse, le rapporti cial». France .3, définie comme 


Les indépendantes se font de plus en plus rares 


Fusion des sociétés de Bourse 
Pinatton et Wargny 






Vie de Bobi Seine Saint-Denis 


: AE #ÿ Conseil Général 


AVIS .FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Mesdames, Messieurs, 


' Actionnaires de Mat Dors de cette assemblée, le projet de fusion- 


absorption de Matra par Hachette sera soumis à 








































Deux des derniers indépendants, tant que Relit, système de règle- vous êtes conviés à rficiper ou sn 
: MM. Jean-Pierre Pinatton et  ment-livraison de titres, n’était pas : û 2 pa : pe votre approbation 
F1 PrÉRIGeRt des Socû Vo Gui came Sant dujourd'hni ® faire F re [SE vous êtes actionnaires NOMINATIFS de 


ident des sociétés de Bourse deux charges étant aujourd’hui 
Foie et Wargny, viennent de entièrement équipées, les «guins de 
le décision de fosionner, à  producrivités, -comme On les 

dater du Le janvier 1993, leurs nomme pudiquement, ainsi obte- 
deux maisons afin de créer le nus ont permis de ramener les 
groupe Pinatton-Wargay et asso- : effectifs initiaux respectivement de 
ciés. Selon les deux présidents, la deux cents à cent personnes chez 
nouvelle entité devrait se situer Pinatton Finance et de cent dix à 
parmi les dix premières sociétés de soixante-dix personnes chez Patrice 





l'Assemblée Générale Extraordinaire MATRA, vous avez reçu par courrier une lettre 
de votre société qui se tiendra vous présentant de manière détaillée l'opération 
le mardi 29 décembre 1992 à 10 heures prévue, l'avis de convocation ainsi que les divers 


se : ë documents vous permettant de participer ou 
+ l 
à la Cité des Sciences et de l'industrie d'étre représenés à TACE : demandé de Gate 

















































Bourse parisiennes. Le groupe ainsi  Wargny. 30. j joi Pari Ai A - 
créé sul avoir 7 milan de Le nouvel ensemble sera. cha- 30, avenue Corentir-Cariou, 7SA ARS d'admission, Re de pouvoir ou de vute 
j francs de conservation, “  peauté par un holding de tête, au u correspondance. 
3 } lions de francs de produit net ban- D Pa M. Pantin rs pré ; PSE P 
1 £ aus pee su de See Su pates li vous êtes actionnaires au PORTEUR de MATRA, pour obtenir l'ensemble de ces documents et 
= / francs - jf Lu es des surveillance, Ce holdiig FRE participer à l'AGE. il suffit de vous adresser à l'établissement financier (banque, société de bourse, 
Ë Res = une trésorerie de plus de Éd Pr intermédiaire financier...) auprès duquel vos actions sont inscrites en compte. Vous devez avoir fait 


Bourse Pinatton-Wargny, 


ft 100 millions de francs placée sur le gent financier qui prendre à déposer 5 jours au moins avant la date de l'assemblée un certificat d'immobilisation de vos actions auprès 



















“i marché monétaire cf plus dé Charge a clicatèle c RAS ° 
ee À 8000 comptes clients. | deux sociétés de pose, nue du servicé titres de MATRA: ARJIL SOCIETES - 9, rue Beaujon, 75008 PARIS - Tél: (1) 47 66 O1 36, qui 5 
y RE Cie Css pit a vous fr parvenir une carte d'admisio. ë 
uril TA valeurs mobil einst Que & HA 
73 ee rh prier) Fe broker JPP Eurosecurities, RELATIONS ET INFORMATIONS ACTIONNAIRES : a 
© depuis un an ë dem.» M. Patice implanté à New York depuis 1986. Service Minitel 36.16 code MATRA 
..  Wergay résume FRE ont conduit belge, qui ait l'un des action- | ‘ Bureau d'accueil permanent 5, rue Beaujon, 75008 PARIS - Tël.: (1) 47 66 03 06 
Fee done tie de gs de réeng de Jane ; 
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Bourse RM à fusionner. Pinatton, restera É 

H Touÿ 8 M Wargny,. i4 significatifs du holdisg. 
as question de fusionner N * Bt. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Après une chute de 47 % des bénéfices au premier semestre 


Les résultats de Total baisseront de moitié 


L'action Total est repassée. lundi 
14 décembre. sous son cours de 
privauisation {230 francs en juin) 
suite à une assemblée générale du 
groupe appelée à modifivr les sta- 
tuts après le désengagement de 
l'Etat. Le titre a perdu 2.9 %, tom- 
bant à 227,30 francs réagissant aux 
propos de M. Serge Tchuruk sur la 
dégradation des résultats. Pour le 
président de la compagnie pétra- 
lière, la chute de 47 % des béné- 
fices du premier semestre ne 
pourra être cnrayée. « Elle devrait 
se trouver confirmée, sinon légère- 
ment dépassée pour l'année 
entières, en raison de la poursuite 
de la détérioration des marges du 
raffinage ct des 600 millions de 
francs de provisions constituées 
pour financer le plan de restructu- 
cation du groupe. L'explosion de la 
raffinerie de la Mède, qui a coûté 
la vie à six personnes en novembre 
et dont les causes ne sont pas 
encore établics, se traduira par une 
provision d'un maximum de 
$0 millions de francs. 


Après la flambée des résultats de 
1991 (+ 41 % à 5,8 milliards de 
francs), l'exercice 1992 illustre le 
caractère cyclique de l'activité 
pétrolière. Qutre les marges 
« médioress du raffinage, le 
groupe pâtit également de la fai- 
blesse du dollar. Toutefois, les acti- 
vités chimiques du groupe s'en sor- 
tent bien puisque leurs rentabilités 
progressent. 


Evoquant l'année 1993, 
M. Tchuruk s'est montré très 
réservé. « La conjoncture interna- 
tionale maussade risque de perdurer 
au premier semestre, en dépit de 
signes encom Es en provenance 
des Etats-Unis, » Néanmoins, mal- 
gré cet environnement terne, le 
président de Total a décidé de 
maintenir « {e dividende versé au 
titre de l'exercice 1992, au mème 
niveau que celui distribué cette 
année ». 

Après un débat où les critiques 
ont fusé non seulement sur les 
mesures de protcction du capital 
présentées par le groupe après le 


retrait de l’Etat, mais également 
sur {e prix de vente des actions 
jugé trop élevé, lors de la privatisa- 
tion en juin, les actionnaires ont 
finalement approuvé la modifica- 
tion des statuts Pour se mettre à 
l'abri d'une prise de contrôle de 
fait par un actionnaire qui n'aurait 
pas la majorité du capital, ils ont 
adopté le principe d'une limitation 
des droits de vote à 10 % quelle 
que soit la part du capital détenue. 
Toutefois, cette restriction devien- 
dra caduque si à la suite d’une 
offre publique d'achat (OPA) l'ac- 
quéreur détient plus des deux tiers 
du capital (Æ Monde du 7 novem- 
bre). L'assemblée a également élu 
un nouvel administrateur, M. Jcan- 
Yves Haberer, en tant que prési- 
dent du Crédit lyonqais. Cette ban- 
que, avec les AGF et le GAN, pos- 
sède 10% de Total, participation 
publique qui s'ajoute aux 5,4 % 
détenus directement par l'Etat. 


DOMINIQUE GALLOIS 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CRISES 


D Ferrari : ralentissement de la pro- 
duction et chômage technique, — La 
crise de l'automobile italienne 
n'épargne pas la Stréderia. Ferrari est 
aujourd'hui contrainte de ralentir sa 
production : pour la deuxième fais 
en quelques semaines. l'usine de 
Maranello, près de {Centre- 
Nord), a mis lundi 14 bre au 
matin une partie de ses ouvriers en 
chômage technique. Raison invoquée 
par Îe constructeur : la chute des 
ventes, qui, ei un an, sont 

3434 contre 4 595 en 1991. soit une 
baisse de 22%. Dans le même 
temps, son chiffre d'affaires a accusé 
une diminution de 90 milliards de 
lires (environ 320 millions de francs). 
En novembre, les ventes d’automo- 
biles sur le marché italien (toutes 
marques confondues) ont baissé de 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


près de 12 % par rapport à la même 
période de 1991. 


a Volkswagen : chômage partiel à 
Wolfsburg au premier trimestre 1993. 
— Des mesures de chômage partiel 
seront prises au premier trimestre 
1993 dans l'usine-mère de Volkswa- 
ga à Wolfsburg, a annoncé lundi 
4 décembre un porte-parole du 
constructeur automobile allemand. 
Cinq jours devraient être chômés en 
janvier ct en février, ct deux jours en 
mars. Toutefois, a précisé Le porte- 
parole, le nombre exact de salariés 
Qui seront touchés par ces mesures, 
sur les 35 000 employés à la produc- 
tion, n'est pas encorc fixé. 


STRUCTURE 
0 Emin pd er veut ” 


groupe papctier Emin Leydier a 


G, calberson 


Dans l'annonce parue le vendredi 11/12/92, il fallait lire : le 
chiffre d'affaires consolidé des sociétés cédées représentera en 1992 


environ 1,2 milliard de francs (8 milliards de francs pour le total du 
Groupe Calberson), et 1 300 salariés (sur un total de 10 000) pour un 
résultat global proche de l'équilibre, 


La cession va 


permettre de dégager en 1992 une plus-value 


consolidée d'une quinzaine de millions de francs. 


Ces cessions permettront d'accroïtre la synergie entre les filiales 
étrangères de Groupe SCETA entre elles et avec Calberson. 












+ PERFORMANCE” sur 5 ans 


- RANG" sur 5 ans 
“Source Mécropal an 30 octobre 1992 







à voue disposition 24 1/24 - 40 69 25 25. 


SAINT-HONORÉ PACIFIQUE 


Le dernier Conseil d'Administration de Saint- 
Honoré Pacifique, en date du 8 octobre, a rappelé que 
la SICAV créée par Ia Compagnie Financière Edmond 
de Rothschild Banque est dorénavant une SICAV 
« pure » sur la zone du Pacifique (Japon et Sud-Est 
asiatique) sans valeurs françaises. 

La SICAV bénéficie depuis plusieurs années d’un 
excellent classement dans sa catégorie, (d’après 
MICROPAL au 30/11/92) : 


2e sur 14 SICAV sur 5 ans 
3 sur 18 SICAV sur 3 ans 
5 sur 22 SICAV sur 1 ans 
2e sur 18 SICAV en volatilité sur 3 ans 





AMPLI 


SICAV ACTIONS INTERNATIONALES 
2" de sa catégorie sur 5 ans 


4 AMPUITUDE permet de profiter des bonnes performances des marchés français 
et étramgess. Son porieleuile est composé d'une sélection de valeurs dynamiques 
du secteur de a communicahion au sens large. 


+ MOYENNE" de la catégone sur 5 ans 


Pour connaître chaque jour le cours de l'action AMPLITUDE, une ligne spéciale est 





TUDE 


59,66 % 
19,55 % 
2 de sa catégoñs 









































annoncé, lundi 14 décembre, son 
intention de se transformer, par 
étapes, en société holding à partir de 
juin 1993. Le groupe soumettra tout 
d'abord aux autorités de la Bourse de 
Lyon un projet d'offre publique de 
retrait (OPR) du second marché de 
Lyon des actions Papeterie 
Châtcauneuf-la-Forêt, sa filiale à 
96.6 %. Ensuite, Emin Leydier envi- 
sage de filialiser son activité papier 
(usines de Champblain et de la Fer- 
candinière dans la Drôme) qui 
deviendrait une société anonyme 
détenue à 100% par Emin ier. 


devrait absorber sa filiale Secop ins- 
talléc dans la Somme, Emin Leydier 
lui apportant son activité carton 
ondulé de l'usine (Ain). 


lific. — Le groupe fina 
surances danois Hafnia a vendu sa 
filiale anglaise Prolific à The Scottish 
Provident Institution (Scottish Provi- 


écossaise, gx 780 millions de cou- 
ronnes (680 millions de francs). Le 
pe, qui traverse une grave crisc 
nancière, a vendu sa filiale à «un 
prix rieur à la valeur initiale de 
450 millions de couronnes comptabili- 
sée dans le dernier exercice du 
groupe», a souligné son directeur, 
Olav Grue. Hafnia a été contrainte 
cet été, à la suite de dépréciations 
dramatiques de ses investissements 
stratégiques dans ses concurrents 
danois Baltica (33,5 %) et suédois 
Skandia (14,8 %), de vendre ses acti- 
vités à l'étranger. 


a Toyota coufinme qu'il négocie arec 
General Motors, — Le constructeur 


automobile japonais Toyota Motor 
Corp. a confirmé, lundi 14 décem- 
bre, être en négociations avec le 
constructeur américain General 
Motors Corp. (GM) pour vendre des 
voitures GM au Japon La dernière 
édition du journal américain Wards 
Automotive Reporis a affirmé que 
Toyota jait avec GM pour vern- 
dre 50 petites sims ne 
caïnes chaque année au Japon à par- 
tir de 1995. Selon la revue 
spécialisée, le groupe nippon it 
commercialiser 5000 véhicules 
General Motors, à la condition ge 
ceux-ci soient adaptés au marché 
japonais. Par ailleurs, le président de 
oyota Motor Corp. M. Tatsuro 
Toyoda, a indiqué qu'il tablait sur un 
bénéfice imposable de 300 milliards 
de yens (13 milliards de francs) pour 
l'année terminée en juin, soit une 
baisse de 20 % par rapport à ses 
à prévisions. Le constructeur 


premières 

automobile prévoyait auparavant un 
bénéfice annuel imposable de 
375 milliards de yens, contre 375,9 
pour l'année financière précédente. 


STATUTS 


0 Carrefour veut mieux identifier ses 
actionnaires, — Carrefour veut mieux 
identifier ses actiongaires ct va pro- 
posèr à une prochaine assemblée 
générale des actionnaires (AGE) de 
modifier en conséquence les statuts 
de l’entreprise, selon un avis paru 
jeudi 10 décembre au Bulletin des 
annonces légales obligatoires (BALO). 
L'actucl artice 10-VIL des statuts 
prévoit l'obligation de déclaration 
pour tout actionnaire qui viendrait à 
posséder plus de 1 % du capital, En 
cas de non-déclaration, ces actions 
sont privées de droit de vote pendant 
trois mois. Cote période Sera poriée 
à deux ans, si l'assemblée générale 
exiraordinaire du 18 décembre ratifie 
les propositions de la direction. Le 
groupe entend se doter d'une disposi- 
tion «permettant à la société de 
connaître l'identité de ses actéonnaires 
au porteur». + 
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CHANGES 
Dollar: 5,3665 F À 


Le dollar évoluait faible- 
ment à 5,3665 francs, mardi 
15 décembre, au cours des 
premiers échanges entre ban- 
ques à Paris, contre 
$,3595 francs à la clôture des 
échanges interbancaires de 
lundi. À Francfort, le dollar a 
ouvert à la hausse, s'échan- 
geant à 1,5720/30 DM, con- 
tre 1.5700/10 DM la veille à 
B clôture. 

FRANCFORT 14 déc 15 déc. 
Doller (ea DM). 1,5705 LSTES 
TOKYO 14 déc. 15 déc. 
Dollar (en gens). IZX8E (2383 





MARCHÉ MONÉTAIRE 
Paris (15 déc.) 9 15/1610 % 
New-York (14 déc. 3% 














DovSu: 





Ga 





Second marché sai 
préc. | cours 
4350 40 





MATIF 


_Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 14 décembre 1992 
Nombre de contrats estimés : 113 816 
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PARIS INSEE, base 100 : 31-12-91) 
IE déc. 14 dée. 
Valeurs françaises - 
fie # 28 
{SBF, basa 700 : 31-12-81) 
Indice général CAC 46460 465,91 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40. 175870 173826 













NEW-YORK findice Dow Jones) 
déc 14dée 
Indasirielles.… 330408 329407 
LONDRES {indice « Financial 
“ire. Ts : 
00 mms 
L valeurs, 372 12e 
Mines d'or - 65,7 
- Fonds d'Etat 9384 9371 















Idée. 14 dé, 
Dar mme L 67601 1 469,75 
lé déc. 15 déc 









Niklcei Dow Jones. 17 249,17 17 
fodice général su HE 





| EE ben © eus 
SSnuss #8 


communiqués ca fin de matinée par la Salle des marchés de La 





prises françaises et britanniques qui 
construisent le tunnel sous la 
Manche, réunies dans le consortium 
Trans Manche Link (FML), ont 
affirmé, lundi 14 décembre, que les 
négociations engagées depuis plu- 
sieurs mois avec le futur concesson- 
naire de l'ouvrage, Eurotunnel, 


ei propose pour sa 
part de verser 12 milliards, dont 


étaienÿ «interrompues». Elles indi-, ; 10 


et le R; 
Quentrqu'eun accord n'a pu-êtres titres Ferotnnel “ 
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IMAGES 





La semaine dernière encore, 
Somalie télévisée se composait 
exclusivement de trois person- 
nages : l'enfant moribond, le 
< 





de riz et, dans l'ombre, un eseï- 







Age . Belle et simple comme colle 
d'un jeu vidéo, l'intrigue tenait en 
une figne : Super-Mario parvien- 
dra-t-i à le «Med Maxs 
de voler le +21 de riz? On com- 
prend que ls scénario ait conquis 
les télés américaines. 

Eïes en ont fait des chips et des 
jingles, fort efficaces d'ailleurs 














sur Canal Plus), qui servent de 


> signalé 


TF1 
20.45 Cinéma : Rocky 4. ü 

Fm américain de Sylvester Stallone (1985). 
22.25 Les Films dans les salles, 
22.35 Sport : Boxe. 


Max» qui ki valait son bol le responsable logistique d'une 


{Denisot les montrait dimanche « Mad Max », mais commerçants, 





Les programmes de radio et de télévision sont 


RADIO-TÉLÉVISION 


Voici que l'on découvre les «se 
gneurs de la guerre» à la tête de 
mouvements et de partis, avec de 
vrais noms de parti, comme 
Fabius. ou . 

C'est mystérieux, une société, 
cela abéit à des ressorts secrets 
et magiques, il faut des années 
pour l'approcher, leffisurer, des 
vies entières d'humilité et de 
silence. Et cette magie se rit des 
caméras. Qu'une caméra s'ap- 
proche, et elle se défend - la 
magie — en lui jetant en pâture 
des nusges d'encre, comme 
l'image de cette Jeune femme lapi- 
dée en pleine rue. Pourquoi la 
foule de Mogadiscio lapidait-elle 
Cette jeune femme qui descendait 
de la voiture des légionnaires 


dens notre 


Mardi 15 décembre 


toine Mora st Patrick Bolleau ; France : les 





DANIEL SCHNEIDERMANN 


Super-Mario à Mogadiscio 


français ? La faute à l'islam, répon- 
dit immédiatement la télé, tout 
heureuse de l'explication. Pour- 
tant, Mogadiscio, on le sent à 
l'image, n'est ni Ryad ni Téhéran, 
on sent blen que les choses y 
sont différentes de partout aï- 
leurs, ari attend simplement que 
les caméras nous expliquent tout 
cele. Cela viendra mécanique- 
ment, qu'on se rassure, comme 
on découvrira peut-être que le 
«Mad Max» a aussi des enfants 
ou des petits frères. On renousera, 
en un mût, avec cetta trouvaille 
qui fait le sel de toutes les explo- 
rations — et de le vis même : rien 
n'est simple. 





publiés cheque semaine daté dimenche-lundi, Signification des symboles : 
« Le Monde radio-télévision à ; ü Film à éviter ; « On peut voir : sm Ne pas manquer ; «um Chef-d'œuvre ou classique. 











cols de Frédéric Andrei et Phäl 


: Grèce : le cailou d' 
Re her ne ren De rue 





0.00 Musique : Hymne à la joie. 


M 6 
20.45 Téléfilm : Le Bai de l'école. - 
De Paul Schneider. 




























ur Sèane no inemeona Poids Plume: St | 23.55 Continentaies. 22.30 Série : Amicalement vêtre. 
JL vec ico), en direct d'Ozoir-le-Ferrière, L'Eurojoural : l'info en v.o. 23.25 Magazine : Le Glaive et la Balance. 
# 2345 ub de l'eni 0.40 Musique : Portée de nuit. Les crimes pasajomnels. 
: Le Ci ‘enjeu. : 
un m es ! : e 2 de CANAL PLUS 0.20 orne : 
à ces taur de'la Société nouvelle Chau- 
met; Yvon ; Jean-Claude Saffache, Cinéma : CU 
5 président de l'imprimerie nationale; Fanoly sus Fam américain de Jerry Zucker (1990) FRANCE-CULTURE 
É  æE 0.20 Joumal, Météo et Bourse. a te dur 20.30 L'raRndr de ahée. 
TES PREVU LE MERCREDI 16 DECEMBRE 192  VES MIX 0.30 Série : intrigues. da en 21.30 La france on souftrance. 
FRAN Cinéma : rades. sum : 
Mercredi : passage pluvieux sur la bruines, s'arténuant en cours d'après- CE 2 apart se Monio: |. 22-40 es: 
France. : au _. jour, le que midi, Sur las autres régions, à l'avant | 20.50 Cinéma : 0.05 Du jour au fendemain. 
Nord, et en passant par le Contre et : Nord Ese fya nus broullards Es français de TR 11981). ARTE - 0.50 (re Roger Fa ÿ fl Folia Canet. 
De rnee. qui sous las ruages. 1 bar endroits au ver du jour, mais on | 22.25 Magazine : Bas les masques. 20.40 Soirée : Pen 
pleut déjà sur {a Bretagne et ormen-  brofitera encore d'une belle matinée Présemé par Mireille Dumas. Je suis fan à an nd main. E 
Sie, Cette zone pluvisuse est accomps- Eau nuageuse, &e couvrant progressive Her. : Crime de fan, de Jérôme Soirée Otro Wilier. FRANCE-MUSIQUE 
gnée de vents de secleur sud-ousst, Te fer Reportages : Crime de fan. c Layer: Je proposée per : e 
éoufflant parfois en ralales jusqu'à  Ment par l'ouest. suis Édith Piaf, d'Angeia Lorente. | 20.41 Court 5. | 20.30 Concert-donné le 13: mai lors du Festival 
50 kilomètres/heure. Avec certe couverture de nusges | 23.25 Journal des courses, Journal, Météo Le Musée de l'avenir {et à 23.50). - . de : Quintatte pour piano, 
Elle atteint on milieu de journée le nOGtumes, les températures minimales et Visages d'Europe. 20.50 Documentaire: A Es Le Mons nor 
Poitou-Charentes, l'Ile-de-France, le SOnt assez douces à l'Ouest, de 23.50 : Le Cercie de minuit. Les Archives de la planète. bémol majeur K 462, de 5 Ffopour 
, puis la Bourgogne ex la Franche- 6 degrés à 8 degrés. Else sont plus | 25-50 Signe: LE rc de 21.40 Documentaire : ‘ Bio Hour Rang ter Men de Cent de 
Comté en soirée. À l'arrière, la vent fraîches dans le Nord-Est, s'échelon- Fe Le Piongeur des cavernes. tuor Pour Piano et cordes en ut mineur op. 
tourne au nord-ouest, et quelques nant entre 2 degrés et 4 degrés, et 22.20 Interview : 60, É'Brhme, 
éclaircies se développent, de plus en elles avoisinent 10 degrés sur le pour- FRANCE 3 Otto vu (ex à 23:10). le jen afle- |.22.00 Les Voix de la nuit. Per Henri Goraiob. 
en 7e 00 -LONS A MON SE mn Men ne 20.45 Feuilleton : mand Emest Utich von Weizacker et le i Ses de Denise, Meseonst, Esmhoven, 
Sur les régions du Massif cenvai, da Souvent 10 degrés au nord de la Loire, pris peser dune Catalogue de . Visite de l'ateiler | 23.09 Ainsi la nuit. Sonate pour piano, de 
Rhône-Alpes, ainsi que sur le pourtour et 12 degrés au sud. Localement le leue Cousture (3: épisode). de j'avenir du Robert Jungk. Tchaïkoveki: Sonate pour violon et piano, 
panne oucoup de nuages emnomètre oueindre 35 degrés dans | 21,40 M : Faut pas rêver. 23.30 Documentaire : Le Défi de la palx.… de Prokofiev. ! 
nant des patites pluies ou des le Sud-Est, : ginseng, la racine miracle, d'An- De Hélène Delebecque st Thigrry Vivier. 0.33 L'Heure bleue. - 


PRÉVISIONS POUR LE 17 DÉCEMBRE 1992 A O HEURE 


Mercredi 16 décembre 


TF 1 


17.25 Jeu : Une famille en or. 
17.55 Série : Premiers baisers. 
ee men : Santa Barbara. | 
. Présenté par CS lophe e Dechavanne. 
Invité : ic François. 
19.45 Divertissement : 
18.50 Le Lg Show {at à 0.10). 
E rage du Loto (st à 20.40). 
20.00 Journal et Météo. 








19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.08 à 19.51, ie joumsi de la région. 
20.05 Jeu : Hugodélire {et à 20.40). 
20.15 Divertissement : La Classe. 














17.00 Variétés : Muititop. 
17.30 Série : Les À in. 
: verres L Tintin. 








20.50 Variétés : Sacrée soirée. L 
En MOSS où Jen Fiane Fou- CANAL PLUS . Dé : Emualrer. 
quic La rôve. Fusion. Avec Mchel de | 17.10 Divertissement : Samedi soir 00 Série : Les Routes du paradis, 
Grèce, Madly, Didier Derlich. Lino Sardos les 19.54 Six minutes d'informations, Météo. 
Sent Gad Mae, Méchel Fa | 19.09 Conte pages ed 20.00 Série : Cosby Show. 
Ares, Zazie, Jeanne Mas, Georges Zamfir, En clair jusqu'à 21,00 20.30 Jeu : Le saviez-vous ? 
22.46 Magazine : Le Point sur la table, 18.80 Ca cartoon. 20.35 Magazine : Ecolo G (et à 0.35). 
Présenté par Anne Sinciair. 80s- | 18.50 Le Top. 20.45 Téléfilm : Evasion. 
nie, même combat ? Et l'Europe, dans tout | 19.20 Magazine : Nufñle part aflleursa. De Jecek Gasioroweki. 
gai! lovitée : Elsubeit Guigou et Jeen-Fran- Cares Mtde s EPS CMS et Amoine de 2225 Téléfin : a 
0.15 Sournal, Météo et Bourse. 20.30 Le Journal du cinéma. De Viens À annomme marié. 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 21.00 es De lebute Gicrdno. 9.00 Magazine : Vénus, 
Valeurs txmèmes rolvées aura le 15-12-92 FRANCE 2 0 RL DE ours (1000 ñ 
le 14-12-1992 à 8 heures TLC et le 15-12-1992 à 8 heures TUC 16.05 Jeu : Des chiffres et des lettres. 22.20 Fash d'informations. ; FRANCE-CULTURE 
. à 22. : Cri L 
: IEEE 0 RE E mme | 2090 PO voix 
2 1D 18. u : Le T ICK {et à 19.65}. ne: ï “ . De: 
1: rame # 3N||1625 LeJeul 206 Em ne de Tan Res rot Galique, du Cana ot dem Sue. 
-1D %-2 8 | | 19.20 Jeu : Que le meïlleur gagne plus. (1947. 22.00 Communauté des radios publiques de 
16 ALLER. —— ‘ : = 5e 20.00 posral. Joumal des courses et : . longue française. La logique de l'un: 
HE à d & 46] | 2060 Xétn mu | Sera 2 Le M rentes me 
=3 5 |AARGONEZ 1 6 3 1) Gore un bateeu, La mer en moins. ARTE OS Rene pes Mo PA veoques 
“HUE 1 3 6 _10 || 2225 Premrotigne. + 0.50 Musique : Coda. 
15] MM 5 5 n° dico en france ; les Entaes du juge Sur fe cSble fusqu'à 19.00 —— 
“JD CAGE » 6 15|| 000 y al. Météo ot Visages & 17.00 Magazine : ëx (rociff.). FRANCE-MUSIQUE : 
1 TN t j d'Europe. 18.00 Documentaire : j 
16 mn É —4 0.20 Magazine : Le Cercle de minuit, : 20.30 ‘Concert, Concours ï 
je à à EE PS nt 
_ == » de mbent, par Susumnu Aoyagi 
3 ÿ 3 æ u £ FRANCE 3 pa ju monde. les glaciers. | g Len par Sp Dodo MeV. 
10 8 sn 19.55 Série : KY TV. Etudes, d'Ohans, par Ÿ Les 
1 c) | 17-05 France 3 jeunesse. Pré, ong- 
æ - 8 06 1 éteit une fois fes Amériques : l'Angleterre | 20.30 8 1/2Joumai. - ur pisno et orchestre n° 24 en 
20 6 .. er ses colonies. 20.40 Musica : Paris, les années 20. R'AST, de Mon par Goo eur 
D 17.30 Magezine : Fractales. Présenté per | 20.41 Documentaire : Er grand pri : DeuY matviag our per 
Patricia Saboureau et Frédéric Courant. Années folles, années d'ordre. de Chopin, éano n° 6, de 
L solaire. Invité : René Dumont. Le regard de Darius Mihaud, de Pierre Lin, par Woiciech Swkala (ès grand pbs 
17.55 Magazine : Une pâche d'enfer. Zuccs, Concerto 























par 
18.25 Jeu : Questions pour un champion. 
8 Animé per Julien Lane 
18.55 Un üvre, un jour. 
Paolo Uccelño, de Franco et Stefano Borsi: 
Piero Dels Francasgs, d'Amonio Paolucci. ï 


TUC = temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légals 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
LDocument établi ave le support technique spllial de la Météorologie nationale) = 
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À la suite de la condamnation à une peine de prison 
du conducteur du train meurtrier de la gare de Lyon 





Sur décision de M. Bernard Konchner 





Les cheminots ont déclenché Toutes les personnes transfusées entre 1980 Ê 1985 


une grève largement suivie 


La quatorzième chambre du tribunal correctionnel de Paris a 


rendu, lundi 14 décembre, son j 


dans l'affaire de l'accident 


de la gare de Lyon (cinquante-six morts et autant de blessés, le 
27 juin 1988 à Paris) an condamnant le conducteur du train, 
M. Daniel Saulin, à quatre ans de prison, dont six mois d'emprison- 
nement ferme. L'agent d'accompagnement du train percuté, 
M. André Fouquet, qui était arrivé en retard à sa prise de service, 
été condamné à deux ans de prison avec sursis. M. Auguste Tho- 
lence, régulateur de trafic de la gare de Lyon, a été relaxé, comme 
Ms. Odile Miroir, la passagère qui avait tiré le signal d'alarme. 
M. Daniel Saulin, qui a été laissé en Überté, a décidé de faire appel 
de ce jugement, apprenait-on mardi matin 15 décembre auprès du 





cabinet de son avocat, Me Yves Lachaud. 
reg o 


Ce 


jugement 
cheminots qui était mardi matin largement suivi. 


L'indignation prévalait, lundi 
14 décembre. chez les cheminots, à 
l'issuc du procès de l'accident de la 
gare de Lyon. Les syndicats ont 
dénoncé la condamnation du 
conducteur du train à la prison 
forme. Cest la première fois sclon 
les organisations syndicales qu'un 
cheminot est condamné à une 
peine de prison ne bénéficiant pas 
de sursis. 

«il s'agit d'un verdict scandaleux 
pen à sant à faire ver des lampistes et 

les principaux respon- 
rs a ne En CGT. «Lex 
cheminots ne sauraient accepter 
d'être rendus responsables des 
conséquences d'une politique de ris- 
ge calculé», a estimé pour sa part 


Le jugement n'a pas davantage 
apais parties civiles, qui 
avaient déjà réagi contre des réqui- 
sitions du parquet qu'elles esti- 
maient trop indulgcntes (le Monde 
du 30 octobre), Les avocats des 
parties civiles et de la défense 
avaient en cffet déploré qu'un sup- 
plément d'information sur les res- 
ponsabilités de la SNCF n'ait pas 
été ordonné dans cette affaire, 
aJustice n'a pas été rendue aux 
victimes, s'est indigné M. Jacques 
Bresson, vice-président de l'Asso- 
ciation de soutien aux victimes. 
Refuser un supplément d'informa- 
dion, c'est rester dans lu fiction de 
d'erreur humaine au sein d'un 
sytème qui marchait bien. Or, ce 
H'est pas vrai. » 


Dans la soirée de lundi, le prési- 
dent de la SNCF, M. Jacques Four- 
nicr, qui recevait les organisations 
syndicales, a déclaré comprendre 
a l'émotion des cheminots vis-à-vis 
des agents condamnés ». La SNCF, 
qui a été condamnée solidairement 
avec les intéressés à indemniser 
certains parties civiles, a indiqué 
qu'elle paicrait l'intégralité de ces 
condamnations. M. Fournivr a éga- 


lement proposé d'approfondir dans 


EN BREF 


a Grère à Air France: un vol 
moyen-courrier sur deux. — Une 
partic des salariés d'Air France 
étaient en grève mardi 15 décem- 
bre à l'appel de treize syndicats sur 
les quatorze de la compagnie. Ils 
protestent contre les 4 000 suppres- 
sions de postes prévucs en 1992 et 
1993 ct La perspective de licencie- 
ments économiques. La compagnie 
Air France était en mesurc d'assu- 
rer un vol moyen-courrier sur deux 
ainsi que la totalité de ses vols 
long-courrier, Les passagers dési- 
cant se renseigner Sur les vols au 


1 . départ peuvent appeter au (16) (1) 


43-20-15-55 et pour les vols à l'ar. 
rivéc au (16} (1) 43-20-11-55. 


a RUSSIE : libération de quatre 
protagonistes du putsch d'août 
1991. — M. Anatoli Loukianov, 
ancien président du Soviet 
suprême, ct trois autres prolago- 
nistes du putsch d'août 1991 con- 
tre le président Gorbatchev - 
MM. Valentin Varennikov. Viat- 
cheslav Guencralov et louri Ple- 
Khanov — ont été mis. lundi 
14 décembre. en liberté condition. 
nelle « pour raisons de santé». Le 


les plus brefs délais la concertation 
sur les problèmes de sécurité. 


La direction de la SNCF avait 
été mise en cause durant ke procès. 
Le rôle éventuel des cadences de 
travail ct de la défectuosité du 
matéricl, notamment sur Îe réseau 
banlieue, avait été invoqué par Les 
avocats. M. Fournier avait cstimé 
pour sa part que la conception sou- 
terraine de la gare, avec une arri- 
vée en forte pente, «constituait 
incontestablement un élément de 
risque supplémentaire», éliminé 
aujourd'hui. 

Dès lundi soir, les cheminots 
décidaicnt de faire grève, la CFDT 
ayant déposé un préavis du mardi 
15 décembre O heure au mercredi 
16 à 6 heures. Dans un communi- 
qué commun diffusé lundi soir, 
l'ensemble des organisations syndi: 
cales, à l'exception de la CGC, pro- 
testaient contre le verdict, «qui 
dédouane l'entreprise et les pouvoirs 
publics et évacue ainsi tout débat 
sur les mexures de sécurité qui 
auraient permis et permettraient 
d'éviter de telles catastrophes », 
appelant les cheminots à agir dès 
lundi ct le 15 décembre « pour 
Ltd leur solidarité envers les 

deux collègues et leur opposition à 
da politique de l'entreprise et au 
désengugement de l'Etat». : 


Dans la matinée de mardi, le 
trafic était très perturbé sur l'en- 
semble du réscau national : pas de 
train sur la banlieue, sauf un sur 
deux à la gare de Paris-Montpar- 
nasse ct un sur dix à la gare de 
l'Est; un TGV sur quatre en 
moyenne; un train sur quatre dans 
le meilleur des cas sur les grandes 
lignes, à l'exception de la garc de 
Saint-Lazare, où le trafic était tota- 
lement interrompu, ct enfin un tra- 
fic très perturbé dans les régions. 


MARTINE LARONCHE 


parquet de Russie a, par ailleurs, 
précisé que cette décision était éga- 
lement liée au fait que les quatre | 
hommes n'ont « pus obiciellement | 
fait partie du Comité pour l'État 
d'urgence». — {AFP.) 


g TOGO: la grève générale entre | 
dans sa cinquième semaine. — Les : 
leaders de E l'opposition au président ! 
togolais Gnassingbé Evadéma + 
appclé, lundi 14 décembre, à 
Lomé, à la poursuite de la grève 
générale illimitée entrée le jour 
même dans sa cinquième semaine. 
Lors d’un meeting organisé dans 
un stade de la banlieue de la capi- 
tale, en présence de plusieurs 
ns d des spa de personnes, 

‘ollecti icats indépen- : 
dants (CSN, qui a lancé le mouve- 
ment le 16 novembre, a exhorté la 
population à poursuivre le mouve- 
ment jusqu'à la chute d'Eya- 
démax. Les grévistes demandent 
également la mise en place d'un 
gouvernement # équitable», La pro- 
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Clamation de la neutralité politique : 


de l'armée et la mise en jugement 
des militaires auteurs de la prise en 
otage, le 22 octobre. de quarante 
pariementaires. — (AFP.) 


Dans «le Monde des débats» de décembre 


Les politiques. sont-ils responsables ? 


La classe politique 59 trouve 
actuellement durement attaquée. 
Les affaires du sang contaminé 
n'ont fait que ranimer, ävec une 
charge émotionnelle plus forte, 
des critiques anciennes adres- 
séas aux responsables que l'on 
accuse de ne plus savoir, ou de 
ne plus pouvoir prendre leurs 
responsebiités. La situation est- 
elle nouvslle, plus grave qu'ail- 
leurs; comment expliquer catte 
dégradation de l'autorité publi- 
Éd Le Monde des débats, le 


nouveau mensuel édité par /e 
Monde, a posé cas questions à 
des historiens, des sociologues, 
à d'anciens ministres qui analy- 
sant ce mal français. 


Également au sommaire de cs 
numéro : Pour ou contre la 
Bourse? ; Faut-il enseigner les 

igions à l'école? ; Les progrès 
du «droit à l'imagas vont-ils 
empêcher lss photographes de 
faire leur métier ? 


»> En vents dans les kiosques, 
30f. 





se verront proposer un test de dépistage du 


Onze ans après le début de 

l'épidémie de sida, les pouvoirs 
publics assaïient toujours de 
trouver le meilleur moyen pour 
prendre en charge l'un des dos- 
siers les plus préoccupants, sur 
le plan de la santé publique, de 
l'affaire du sang contaminé, 
celui des contaminations post- 
tranfusionnelles. 

A la faveur d'une circulaire 
«relative à la recherche des 
malades transfusès »: publiée 
mardi 15 décembre par le Journal 
officiel, M. Bernard Kouchner, 
ministre de la santé et de l'action 
humanitaire, demande « à tous les 





205 emplois conservés sur un total de 300 


établissements de santé» de pren- 
dre «toutes lex dispositions néces- 
saires permettant d'identifier les 
malades tranfusès» durant la 
période 1980-1985. A cet cffct, un 
courrier devra être adressé par les 
établissements de santé au méde- 
cin traitant de ces patients afin 
qu'un test de dépistage leur soit 
proposé. 

M. Bernard Kouchner, qui a 
prévenu de son initiative l'ensem- 


ble des directions régionales ct . 


départementales des affaires sani- 
taires et sociales par une fettre en 
date du 10 décembre, précisé 
qu'il «a été saisi, & de nom- 
breuses reprises, par des personnes 
qui souhaitent savoir si elles ont 


Trois industriels de la chaussure 
vont reprendre les sites landais d’Adidas 


MONT-DE-MARSAN 
de notre correspondant 


Un plan de reconversion a été- 


bouclé pour Adidas Landes. La 
nouvelle a été annoncéc très offt- 
cicllement lundi 14 décembre par 
le président du conseil général des 
Landes, M. Henri Emmanuelli. 
Trois industriels de la chaussure 

devraient ainsi reprendre les sites 
de Saint-Vincent-de-Tyrosse et de 
Tosse, une fois modernisés, Un 
syndicat mixte composé par le 
conseil général des Landes ct les 
deux communes concernées va en 
cffet racheter pour L franc symboli- 

ue ces deux usines. 11 y injectera 


3 à 4 millions de francs, pour 


tes rétrocéder ensuite aux ice EC- 
De dm 2 dore 
ns te, vraient 
ous solution tire une belle 
pince du ‘Adidas. L'annonce 
ce la fermeture prochaine des 
usines landaises avait provoqué CS 
été un cataclysme dans ce 
d'emplois, Et suscité des réactions 
lutot vives du côté des élus 
x. 


La marque aux trois bandes 
avait dû s'intéresser à la reconver- 
sion des sites avec un peu plus 
d'ardeur. 11 y a quelques semaines, 
Adidas avait confirmé la venue 
d'un reprencur principal, un indus- 





tricl 
M. Emmanuelli par M. Ja 
Meltick, Il faisait finalement 
bond, Or Jean-François Nallet, 


chargé de mission détaché par le 
ministère des affaires sociales pour 
coordonner les actions de reconver- 


sion du site tyrassais, avait dans se 
poche un deuxième joker : Axet 
Edouard, patron de l'entreprise 
Girard, une fabrique de res 
d'Orthez, qu'il a fait passer de 
120 emplois lors de sa reprise en 
1987 à 200 aujourd'hui. 


Prochain roprencur d'une petite 


suciété de prêt-à-porter, toujours à 
Orthez, Axel Edouard travaille 
dans L haut de gamme. Méphisto 
figucait jusqu'alors comme son 
princi donneur d'ordres ct il 
vion 


Saint-Vincent-de-Tyrosse. - 


Parallèlement à cette ral à 
deux reprencurs vont s'installer 

Tosse pour y fabriquer, en associa- 
tion, des chaussures de sécurité, 
avec une cinquantaine d'emplois à 
la clé: 50 FNE sont également pré- 
vus. Au titre de sa participation au 
plan de reconversion, la firme Adi- 
das s'est c: à donner du tra- 


vail à son ancienne unité landaisc,. 


le temps de la soudure. | 
JEAN-CLAUDE FELON 


Mort d'Alain Lacombe 


L'écrivain, scénariste, parolier 
et producteur de radio Alain 
Lacombe est décédé brutale- 
ment dans a nuit du 
dimanche 73 au lundi 
14 décembre, à l'âge da qua- 
rante-cinq ans. 

Quand on lui parlait de musi- 
que, il répondait cinéma, Quand 
on le lançait sur la chanson réa- 
liste, il s'embarquait dans des 
tirades passionnées sur le foot, 
sur les chats. Toujours surmené, 


! toujours en avance d'une idée, 
: d'un projet sur ce qu'on croyait 


savoir de sa carrière encombréc, 
Alain Lacombe était de ccux dont 
les connaissances encyclopédiques 
n'entrovaient jamais la liberté de 
penséc. L'humour était son violon 
d'Ingres : la joie de savourer les 
bonaes cet belles choses, sa vraic 
spécialité. A ia radio, tous les 
producteurs de France-Musique 
l'aimaient pour son exccption- 
aclle absence de méchanceté. It 
avait également animé des émis- 
sions sur Francc-Inter (avec Phi- 
lippe Caloni) ct Radio Bleue. 
de philosophie, if avait 
gardé de cette formation Je goût 
de ka parole et le pouvoir de per- 
suasion. Le magazine d'actualité 
discographique « Laser », qu'il 
animait depuis deux ans sur 
Francc-Musique, était unc invite 
à l'écoute. sans hiérarchie ni dis- 
crimiaation, des enregistrements 
classiques au fil des éditions. Ua 
ou publié en collaboration 
aude Roclé sur la musique 
& 6 Film l'avait fait connaître. Il 
avait également écrit des essais 
sur Broadway, Gcorge Gershwin, 
Ella Fitageraid, sur le roman noir 
américain où sur Fréhel (ce der- 
nier ouvrage, écrit avee Nicole 
Lacombe, avait reçu le prix de 
l'académie Charles-Cros). 


Romancier à ses heures (/es 


: Pions de la lune), parolier (pour 


î Jean Guidoni). scénariste, cosi- 
n ; 


gnataire avec Danièle Heymann 
de l'Année du cinéma catre 1977 


et 1989, Alain Lacorabe avait 


prêté sa plume à Michel Piccoli 


pour son autobiographie (Dialo- 
ques dgoëstes), ainsi qu'à Berna- 






















de Béthune adressé à 


passér un Contrat d'exclu- 
+ sivité pour dix ans avec Azzaro. 
é D'où les projets sur Orthez ct suc 





subi une transfusion de produits 
sanguins lors de traitements 


qu'elles ont suivis, et notamment à ” 


l'occasion d'opérations ». « Cette 
attitude, poursuit le ministre, 
reflète l'inquiétude des patients 


face au risque de contamination . 


Par le VIH qui existait entre 1980 
et 1985 », avant l'introduction du 
test de dépistage. | 

« il est certain, ajoute-t-il, que 
des malades qui ont subi une 


transfusion, en particulier durant . 


la période 1980-1985, ne le savent 


pas tous, non plus que leur mèe-. 


cin traitant. Il est Faiertant que 


ces personnes puissent être en pos- - 


session de cefte: information afin 
de se faire dépister.» Une _pre- 
mière circulaire, en date: du 
‘15 septembre 1992, .avait 
demandé aux médecins de «pro- 
“foser» la réalisation d'un test de 


dépistage Maïs son application . 
était vite apparue difficile : beau- - 


coup de personnes ignôrent 


qu'elles ont été transfusées, et les - 
médecins traitants sont peu - 


enclins à chercher à savoir si tel 
ou tel de leurs patiente. été 
transfusé. 


Une Lt pe 
aux médecins . 


La nouvelle circulaire de. 
M. Kouchner devrait permettre, - 


si Les établissements hospitaliers: 
‘l'appliquent correctement, — et 
s'ils ont les moyens de la mettre 
ca œuvre, - de prévenic ‘sinon 


talité des personnes ‘ayant été 
trans a Je ne méconnais‘pas 
la difficulté de cette entreprise, 
écrit le ministre de la santé aux 
DDASS ct aux DRASS, mais vous 


DÉBATS 


sus de paix … 





l'élection 


l'ensemble, du moins la quasi-to-. 





Bosnie : «Le pire, c'est da’ ne rien 
faire », par Pièrre Hssaner et Olivier 
Mongin : « Si Sarajevo devait tom- 
ber...», par Pascal Bruckner : «Les 
exigences du jour», par Alain Fin- 
Kielkraut 2 







Israël :. M, ltzhak Rabin.s@ dit 
déterminé à poursuivre le proces 






Lo Front nationaf eubit une démobii- 
sation sensible de son électorat…. 8 
M. Pasqua propose de créer par ta 
loi un système de «primaires » pour 

présidentielle. vs 8 








| sida 


aurez à cœur, Je n'èn doute pas, de 
sensibiliser les établissements de 
santé à cé travail afin que le 
devoir d'information qu'ils ont à 
l'égard de nos concitoyens soit - 
bien rempli... Vous voudrez bien 
transmettre immédiatement ces 


“instructions aux établissements 


publics et-privés de sanié.et me 
tenir informé des difficultés que 
vous pourriez rencontrer. » FE 
Fait exceptionnel, une lettre 
type destinée aux médecins trai- 
tants:est jointe à la circuläire. On 
peut y:lire : «Je vous informe que 
M. (ou Mr) … hospitalisé (e) du. 
au... pour | "affection suivante. a 
fait l'objet d'une transfusion de... 


‘I vous appartient de donner cètte . 


information à... afin qu'un 1est-de 
dépistage des anticorps anti-VIF 
puisse ‘lui être proposé, dans le 
cadre d'une consultation ‘d'infor- 
mation-conséil personnalisée. » 
On: ignore combien -de per- 
gonnes ='au minimum plusieurs 


. centaines de milliers — vont être 


concernées par cette mesure de 
santé publiqué, Sur le plan pure- 
ment épidémiologique, lés don- . 
nées qui seront recueillies confir- : 
meront. certainement que la 
France est. l'un des pays occiden- 
tauxoù le taux de contamination : 
post-transfusionrielle par 1e VIH 
est le plus élevé (plus de 1150 


.cas de sida: post-tranfusionnels 


-ont.d'ores et-déjà été identifiés en 
Frahce et on estime entre 3 000 
et 6 000 ke nombre des personnes - 
ayant été contaminées à la suite 
‘d'me transfusion). . Si 












ÉCONOMIE Re 
L'initiative européenne de crois- 
sance est à 1 


La Banque européenne d' nvéstis-" 
-sament verrait confirmer son rôle |. 


















Schroi- 
sur la pressa et l'audiovisuel : 


nouvella grile des programmes MPa 





dr 
Sa rrancs St France 3 sens 21 













Jussieu … 
Los Grands Prix nationaux 1902 16): 

















dette Lafont (la Fiancëe du 
cinéma) et au gardien de but Joël 
Baîs {Gardien de ma vic). 11 avait 
été le consciller musical de nom- 
broux films, notamment d’Alaia 
Resnais, Federico Feilini, Jean- 
Louis Bertucelli, facques Ruffio, 
Claude Goretta, Claude Chabrol. 
Michel Legrand, l'un de ses amis | 
cs plus proches, avait tourné 
Chase the Moon, avec Rudolf 
Nourecv, sur l'un de ses scéna- 
rios. Tous deux venaient d'ache- 
ver en collaboration Ie synopsis 
d'un film musical sur la contralto 
anglaise Kathicen Ferrier. 1 tra- 
vaïllait également à une étude sur 
le cancer avec le professeur Kos- 
kas. 
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Je Français. 
en retard 
d'une fenêtre 


trois fois plus que nous, Pour tutter 
t contre Île bruit, le froid et 


‘| Architecture: Rem Kooïhass et:| 


les #effractions, 1S0-FRANCE- 
FENETRES vient poser dans 8 jour- 
née ces fenêtres qui sont la clé du 
confort. La technique ‘exclusive du 
Premier spéciahste parisien permat da 
genner aussi en laté. Garantie dix 
pe an 
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La face cachée des recrutements 





VEC 1! ée d 
À chômage des cadres la montée dy chômage a modifié ee PO due 
- et surtout l'effondre- î 
ont ur li ut cer les procédures d'embauche en favorisant Ga el pour un ebieteur  DOUr une offre | 
entreprises, cela trois, ce type de candida- 
devait Flament rives. Les. les candidoiures spontanées et li ‘usage intensif des stages M9," tre de candider Qu trcpontie PUS A0 réponse 


de temps de collaborateur. 
Autre certitude, l'usage par Jean Menanteau 

des stages s'est également en : ° 

trouvé changé, au fil du -n Les libertés protégées 

temps. Alors que eue Den garanti 

augmentent en nombre, du ouvelles 

fait de l'extension de la for- pour les salariés et les stagiaires 

mation par alternance, les par Alain Lobaube 

sntreprises ‘1e ue Due: . 

ment intégrés dans leurs 2 

pratiques. Elles en font une m L'éclosion des CV spontanés 

période d'essai, un moyen Comment utiliser intelligemment 

de détection des rate les candidatures individuelles 

et, en ces temps difficiles, é 

assurent disposer ainsi d’un par Catherine Leroy a 

moyen qui leur évite de se He page 28 

tromper, tout en recrutant mé HS 

un cadre qui a l'expérience a Stage, la clé de l'embauche 

du poste. Certaines pous- mes Reine Dee . 

sent le raisonnement plus Un vivier de bons candidats 

loin et fonctionnent en ë Re 

employant un volant de 

stagiaires qui deviennent, m ‘Les anci 

de la sorte, un élément de 

sestion de la main-d’ œuvre, un pol Fndispeusable. î 

autres effets sont plus : AS 

diffus. Les bureaux dans Une carte de visite fort appréciable 

ciens élèves, dans les ‘ Par Liane Delwisso 

grandes écoles, ont vu leur _ 

re ne ce la crise, M En attendant emploi... 

es règles de la cooptation 

et des réseaux s'imposent Comment éviter des «blancs» 

de nouveau et prennent dans’ son 

parfois un caractère par Marie Béciiee vder 

« ne I art . êe 

ainsi de vieilles habitudes : 

de corps ou de clans. D Campus-managers 

Contrairement à ce que . L'heure st à la sobriété 


p! 
totalement modifiées au cours 
des deux dernières années et 
ce, durablement, sans doute, 
de nouvelles habitudes ayant 
été prises. Les services du per- 
sonnel sous les candi- 
datures spontanées, qu'ils ne 
, parviennent plus à 1 À 
fsà | stages de jeunes diplômés se 
multiplient, qui servent de plus 
en plus de périodes d'essai 
quand ils ne se substituent pas 
* aux créations de postes, par : 
exemple. Et ainsi de suite. 
Mais le premier signe de ce : 
grand chambardement. pro- 
vient de l’'APEC (Association 
pour J° emploi des .cadres). . 
Alors qu'il devrait y avoir 
“4 quelque 104 000 recrutements 
* supplémentaires de cadres au : 
cours de l’année 1992, selon le 
<+ panel de _. enquête ‘annuelle, 
W le-.relevé mensuel des ‘offres 
# publiées dans la presse — et uti- 
“x $ lisé par la même APEC Pui 
en faire un indicateur hr 
du marché du travail - 
tre une difféçonce res 
-;, sw Cousidérable. Pour les douze 
F2 derniers mois, en cumul, 
, 43 000 propositions de 
PR po sie ont fait objet 
: d'une communication pop 
‘ que. Lesquelles, en outre, cor- 
é respondent:tont à la fois à des 
:angmoufalions d'effectifs et à 





…. ui monvement naturel de remplacement. rences? Ea Pétat, on en est réduit à ‘éumiéeer l'on pourrait penser aussi, les «campus-mana-  . ‘ 

É 5 ‘nes ün décalage somblable s'était déja ‘ des hypothèses, sans pouvoir donner toute sa  gers», cette profession qui était apparue avec RTE Dovillechabrolle : 2 

ne ë produit en 1992,.il faut en tirer plusieurs dimension au phénomène. Si tous les direc- la pénurie de jeunes diplômés, n’ont pas pour  . | 5e Ve 
.Conclusions. En situation d’anémie, pour le teurs de ressources humaines, et principale- autant disparu. Leur rôle a simplement évolué de - ne 


moins, le marché du recrutement.s'est déplacé ment ceux des grands groupes, reconnaissent et on leur demande maintenant de travailler 

et-emprunte désormais d autres circuits. On que les candidatures spontanées se sont multi- dans la durée en entretenant auprès des étu- 

peut même prétendre qu'une part de son fonc- . pliées, celles-ci n’expliquent pas tout. Submer- diants l’image de leurs groupes. PASSION 

tionnement est maintensnt «cachée». Ce qui. ‘ gées par les demandes, les entreprises ne peu- En revanche, des conséquences inattendues & 

interdit tonte rmalyse précise de ses évolutions . vent les traiter toutes ‘valablement, et ne sont apparaissent avec [a difficulté de trouver un ü Ebénistes d’art 

. et donc toute maîtrise sur ses ressorts. réels. -_ pas équipées pour cela. Certaines, d' ailleurs, en emploi pour les jeunes diplômés. Inquiets VENTE 

C'est qu’il advient. quand la moitié des arrivent à faire reposer les premiers stades de d’avoir à présenter des CV qui laisseraient voir ; à 

embauches échappent À la lisibilité et que ne la sélection sur un examen graphologique des «blancs » ou des «trous » entre les stages © Des chômeurs à l’école Tapie 

restent plus perceptiblés que les seules augmen- rapide. De plus, ces propositions ne sont pas et les missions courtes, ils sont de plus en plus ACCUEIL 

tations Vu chômage des cadres qui ont encore . toujours correctement ciblées et deviennent nombreux à avoir recours à des stratagèmes Porti del 

été de 23,9 % en octobre, “Dèr rapport : à l'an. par conséquent inutilisables, tout en occasion- pour dissimuler ce que les recruteurs interprè- à Fortiers de luxe 

passé. nant des coûts. tent encore négativement. De peur d'être mal page 30 
Le risque devient alors, par des informations jugés, ils se mettent à tricher. 

fragmentaires, d Jones ‘la moroslté ANS se re ue par Ses en ironie des jemps u même moment, es gone TRIBUNE 

ambiante, qui ne cesse ainsi de produire ses septembre { au, le entreprises vernement fait adopter cinq amen , : 

ravages, De contagion, Or il semble bien que et 60 cabinets, on apprend d’ailleurs que 65 % pour moraliser les méthodes de recrutement, à a «L emploi autrement » 

le volume des embauches, quoique diminué, des entreprises et 75 % des cabinets leur attri- Cause des abus qui s'étaient produits à l'épo- par Maïté Demons 

reste relativement important, malgré 1 es cir-' buent moins de 10 ’% de leurs recrutements. que, pas si lontaine, de l’euphorie. 31 

constances. Parmi toutes les techniques utilisées, dont l’an- page 

Que se passe-t-il donc, derrière les appa-  nonce emploi, elles sont de plus considérées Alaln Lebaube 
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Mille demandes 
pour une offre 


Et ce sont les jeunes diplômés 
qui postulent le plus 


E jour-là, boulevard Brune à 

Paris, dans son. bureau que 
l'Agence pour l'empl les ca 
(APEC), le consultant chargé du 
recrutement dans le secteur de 
l'immobilier se ruontra surpris. De 
mémoire, depuis la création de 
l'agence, il n'avait vu un chiffre 

il. Pour une seule d'em 
ploi parue dans l'hebdomadaire 
Courrier Cadres en novembre der- 
nier, il venait de recevoir, s'ajou- 
tant à une pile déjà volumineuse, 
la millième 5 

Mille personnes candidates 
avaient donc répondu à une seule 
offre, somme toute banale. Il 
s'agissait, dans un secteur il est 
vrai en grave récession, de pour- 
voir un poste d'assistant au 
contrôle de gestion. Un bac + 3 ou 
+ 4 était requis pour un profil 
«ouvert», comme on dit dans le 
jargon des recruteurs, de jeune 
diplômé ou une personne possé- 
dent une première expérience. 
a L'accroissement des candidatures 
et envois de CV aux offres faites 
par le canal de Courrier Cadres, du 
Minitel et des micro-fiches, est pro- 
prement phénoménal, commente 
Aude Maniant, chargée de la com- 
munication de l'APEC. Au mois de 
novembre et décembre 1991, nous 
avons examiné 850 000 candida- 
tures pour un volume de 23 000 

res. Cette année, pour les mois 

octobre et de novembre, nous 
avons déjà atteint le chiffre de 1,3 
million de candidatures, pour seule- 
ment 20 000 offres! Avec 70 can- 
didatures pour une offre - contre 
40 l'année dernière - l'accroisse- 
ment aura êté de 85 %.» Pour quel 
résultat? L'APEC, au demeurant, 
fait bien son métier. Malgré la 
conjoncture, l'agence mène à bien 
entre 7 000 et 8 000 recrutements 
anauels. Une offre sur trois ainsi 

aboutit. ; 

Reste que ce «jamais vu» est 
on ne peut plus symptomatique. Il 
l'est d'autant plus que la qualité et 
le niveau des candidatures qui 
affluent chaque jour par courrier 
sur les bureaux des consultants, 
sous forme de piles impression- 
nantes de manuscnites, sont 
de niveau élevé. « Je reçois des CY 
de jeune diplômés de grandes 

les telles que Centrale, Supelec, 
Arts et métiers, si courtisées il y a 
peu. I s'agit de profils que nous 
traitions rarement il y a encore 
moins de deux ans, commente 


Francis Kaivers, qui a charge du 
secteur de J'électronique. Les 





. Simple 
indicateur 


Qui postule aujourd’hui ? Actuel 
en sont inscrits à l'APEC, 
J0 cadres par an. Ceux-ci se 





lem 
100 


Ce qui frappe, parce qu'il s'agit 
d'une tendance récente et nouvelle, 
est bien l'augmentation régulière 
du nombre de cadres non seule- 
ment richement diplômés -— l'en- 
semble des grandes écoles sont 

— mais ayant de plus 
connu un parcours professionnel 
sans fautes. À ce titre, les exemples 
abondent de cadres, de plus en 


jeunes, postulant y com, 
des postes qui étaient considérés 
comme peu attractifs il y a moins 
d’une trentaine de mois (voir «ini- 
tiatives» du 21 octobre 1992, sur 
le chômage 


Brune, il va de soi, ne pe 
la situation réelle de l'emploi, 
comme le souligne fortement Aude 
Maniant. Les offres proposées par 
J'APEC ne sont qu'un aspect du 
marché, un simple indicateur : « Si 
nous croulons sous le nombre de 
candi: c'est aussi parce que, 
aujourd'hui, les cadres anticipent 
des risques et diversifient leurs 
recherches. C'esi d'ailleurs ce qui 
leur est conseillé. À ce phénomène 
nouveau, il faut ajouter le nombre 
vertigineux des candidatures spon- 


tanées que vent les 
Et elles Sasens en profiter !» 
Jean Menanteau 
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(Presse quotidienne, magazine, professionnelle) 


contrat de qualification rémunéré en entreprise 
(formation spécialisée assurée dans le cadre du contrat) 


envoyez dès aujourd’hui 
CV, photo et lettre manuscrite à : 


IFCEM 
175, rue Blomet, 75015 - PARIS 





INITIATIVES 
DOSSIER e La face cachée des recrutements 


Les libertés protégées 


L'avant-projet de loi a été remplacé 
par cinq amendements. Avec le même objectif 


OUR mieux protéger les 

libertés individuelles des 
salariés et des stagiaires, cinq 
amendements du gouvernement, 
ajoutés au projet de loi relatif au 
travail à temps partiel, ont été 
présentés le 8 décembre à l’As- 
sembiée nationale. [is remplacent, 
dans la procédure, l'«avent- 
avant-projet de loi» que 
M= Martine Aubry, ministre du 
travail, avait soumis aux parie- 
naires sociaux et qui avait amené 
le CNPF à faire part de ses réti- 
cences («le Monde Initiatives» 
du 23 septembre). 

Entre les deux versions de ce 
que la commission sociale de 
l'Assemblée nationale appelle 
« les amendements Mickey », par 
référence aux questionnaires que 
la société Euro Disneyland faisait 
remplir aux candidats, les chan- 
gements sont infimes. Lors des 

uches et des recrutements, il 


que «nul ne peut apporter aux 
droïts des personnes (.) de res- 
trictions qui ne seraient pas justi- 


Just 
fiées par la nature de la tâche à 


nr ni proportionnées au 
ut 2. 

Ensuite, il est dit que les infor- 
mations demandées au candidat 
à un emploi ou à un salarié doi- 
vent avoir un lien direct avec 
l'emploi et «ne peuvent avoir 
comme finalité que d'apprécier sa 
capacité à occuper l'emploi pro- 
posé ou ses aptitudes profession- 
nelles ». IL en va d'ailleurs de 
même pour un candidat à un 
stage ou pour un stagiaire, quand 
on cherche à «apprécier son apti- 
tude» où que l’on se livre, avec 
eux, à un bilan de compétences. 
En revanche, les candidats sala- 
riés et stagiaires sont tenus de 
répondre de bonne foi à ces 


questions. 
S'agissant de la collecte des 


informations, ia loi indique que 


le candidat «est expressément 
informé {4 des méthodes el 
techniques d'aide au recrutement 
utilisées à son égard» et il ést 
affirmé que celles-ci «doivent être 
inentes au regard de la fina- 
ité poursuivie». Les résultats 
obtenus resteront «confidentiels » 
et «aucune information» ne peut 
être opposée à un salarié ou à un 
candidat « dès lors qu'elle à éré 
collectée par un dispositif mis en 
place à son insu». En l'occur- 
rence, l’abjectif, déjà contenu 
dans le rapport du professeur 
Gérard Lyon-Caen, vise à éviter 
l'utilisation de techniques ésotéri- 
ques de recrutement. LA 
Pour compléter le dispositif, 
les textes étendent pour la pre- 
mière fois le droit de non-discri- 
mination aux candidats à l’em- 
bauche. il est stipulé qu'r aucune 
personne ne peul être écartée 
d'une procédure de recrutement. 
aucun salarié ne peut être sanc- 


tionné ou licencié en raison de 
son origine, de son sexe, de ses 
meurs, de sa Situation de famille, 
de son appartenance à une ethnie. 
de ses opinions politiques, de ses 
activités syndicales ou. mutua- 
listes, de ses convictions mutua- 
listes», etc. $ 





Méthodes 
de contrôle 


En outre, le comité d’entre- 
rise sera désormais «informé sur 
les méthodes on techniques de 
recrutement» ainsi que sur les 
méthodes et techniques d'évalua- 
tion professionnelle des salariés. 
Îl sera tenu au courant et 
consulté lors de l'introduction de 
systèmes permettant un contrôle 
de l’activité des salariés, tels que 
vidéo-surveillance, autocommuta- 
teurs téléphoniques, badges, 
mesures de travail, etc., qui se 
multiplient actuellement dans les 


Enfin, il est créé un nouveau 
droit d’alerte en cas d'atteinte 
aux libertés individuelles. « Si un 
délégué du personnel» constate 
de tels faits, « i{ er saisit immé- 
diaçement l'employeur». Ce der- 
rh Ju est tenu de procéder sans 


situation». En cas de carence ou 


recrutement î 
emploi :et-à" l'occasion de iout 
contrat de travail» qui. ferait 
“intervenir l'un ‘quelconque des 
sléments préci ee 


loi organise une procédure rapide 
d’enquête et devrait permettre 
aux conseils de prud'hommes 
d'étendre ses compétences aux 
opérations de recrutement, 
D 


A. Le. 


2 : : # 
L'éclosion des CV spontanés 
l'abondance des candidatures individuelles : 
exige des sociétés un traitement efficace 


ERTAINS jeunes diplo- 
«C més nous écrivent tous 
les trois mois. Afais cela ne sert 
pas à grand-chose v, confie Ber- 
nard Sauvet-Goichon, responsa- 
ble du service recrutement-rela- 
tions avec l'enseignement 
supérieur de Peugeot. Avec le 
rétrécissement du marché de 
l'emploi, les services de recrute- 
ment des grandes entreprises 
croulent sous l’afflux des CV 
spontanés. 

Chez Peugeot, ils sont passés 
de 4 500 en 1989 à 6 000 en 
1991 et à 11 000 en 1992. Chez 
EDF-GDF, de 8 000 en 1990 à 
15 000 en 1992. Chez Total, de 
10 000 il y a quelques années à 
15 000 aujourd’hui. Pour cent, 
deux cents postes au maximum 
d'ingénieurs ou cadres à pour- 
voir. Et encore! Dans ces entre- 
prises, l'année 1993 s'annonce 
difficile en matière de recrute- 
ment. 

Pour gérer toutes ces 
demandes, les entreprises com- 
mencent par les entrer dans le 
Système informatique. Un moyen 
de détecter si la personne a déjà 
fait acte précédemment, et d'éta- 
blir ainsi une cohérence dans la 
gestion. La plupart des entre- 
prises centralisent les demandes 
des ingénieurs et des cadres au 
siège, recoupant ainsi celles dépo- 
sées auprès des diverses unités du 
groupe. L'outil informatique per- 
met également aux entreprises de 
s faire une idée de l'évolution 
du marché de l'emploi. 

Puis commence le tri. En 
moyenne, 10 % des candidatures 
sont retenues au vu du CV et de 
la lettre de motivation. Tous les 
recruteurs soulignent l'importance 
de cette lettre qu'ils considèrent 


comme le premier contact avec le 
candidat. Si certaines sentent 
encore trop la circulaire envoyée 
en cent exemplaires, bon nombre 
montrent un effort réel des pos- 
tulants pour connaître l’entreprise 
à laquelle ils écrivent. 





Une anal 
graphologique 


Chez EDF-GDF, trente-sept 
personnes travaillent dans le 
département recrutement-stages 
dont huit consultants internes en 
recrutement. À tour de rôle, cha- 
que consultant est affecté pen- 
dant deux ou trois semaines au 
tri du courrier, aidé par six per- 
sonnes chargées d'entrer les don- 
nées dans le système informati- 
que et de répondre au courrier, 
indique Daniel Brunier, chef du 
département. Sur les 15 000 CV 
de départ, 1 000 à 2 500 sont 


P! 
en fonction des postes à pour- 
voir. { 500 candidats sont ensuite 
convoqués à une journée au 
cours de laquelle ils rencontrent 
successivement deux consultants, 
font un test de personnalité sur 
ordinateur, les débutants réalisant 
en outre une synthèse de dossier. 
A cela, s'ajoute une analyse 
graphologique plus fouillée. A 
l'issue de ta journée, les candi- 
dats «positifs», un millier envi- 
ron, se voient proposer un ou 
plusieurs postes. Des entretiens 
sont alors organisés avec les res- 
ponsables d'unités susceptibles de 
les accueillir. Entre les candida- 
tures rejetées ct les désistéments, 


on arrivera au bout du compte à 
500 recrutements. 

La plupart des entreprises ont 
un système plus léger. En général, 
les candidats sélectionnés sur CV 
sont reçus en entretien «généra- 
liste» au siège puis, pour ceux 
qui restent en course, divers 
entretiens sont organisés sur le 
lieu d'embauche éventuel avec le 
chef de se:vice, le gestionnaire 
des ressources humaines du site 
et éventuellement le directeur. 

le service recrute- 
ment-stages se compose de trois 
recruteurs et deux assistantes. Il 
arrive qu'après l'entretien généra- 
liste le recruteur ait un doute sur 
la candidature, qu'il n’ait ni 
envie de dire oui ni envie de dire 
non. Dans ce cas, il faut procéder 
à une analyse graphologique. 
« Cela n'arrive que % des 
cas», affirme Bernard Sauvet- 
Goichon. Chez Total, la procé- 
dure prévoit un entretien de 
motivation dans un cabinet spé- 
Cialisé, 


Pour les candidatures rejetées, 
l'aventure se termine par une let- 
ue de refus. D'une façon géné- 
rale, même si fes CV sont conser- 
vés sur ordinateur, il est rare que 
le recruteur aille en repêcher, 
«Cela arrive, mais de façon mar- 
ginale», affirmet.il. Tous doi- 
vent cependant, faute de postes, 
repousser des candidatures de 
qualité. Pour ne pas les perdre de 
vue, les services de recrutement 
ont mis en place des procédures 
spécifiques. w Autrefois, lorsque 
l'on rencontraiïr des profils excep- 
tionnels, sachant que le poste cor. 

risquait de se créer ou 
de se libérer à plus ou moins 
brève échéance, on n'hésitait pas 
à embaucher le candidat sur un 





poste d'attente. Maintenant, ce 
n'est plus possible : C'est devenu 
trop coûteux », explique-t-on chez 
Pechiney. Alors, plus sobrement, 
on encourage le candidat à 
reprendre contact plus tard. 
Certaines entreprises se consti- 
tuent un «fichier» de candida- 
tures. Il s’agit de dossiers intéres- 
sants, en termes de formation ou 
d'expérience professionnelle, de 
candidats exerçant dans des 
domaines d'activité où il est tou- 
jours difficile de trouver quel- 
qu’un d'expert, ou de managers 
de haute volée. Ainsi, EDF- 
GDF a un fichier d'une centaine 
de candidats de très bon niveau. 
Total s’est constitué une 
«réserve» de cent à cent cin- 
quante candidatures. «On main- 
tient avec ces personnes un 
contact téléphonique régulier », 
indique Jean-Hubert de Roux, 
directeur emploi, formation et 
développement social. Chez Peu- 
geot, une vingtaine de candida- 
tures sont classées ious les mois 
par grands domaines de spécia- 
lité. « Nous envoyons aux postu- 
lanis concernés une leure spécifi. 
que leur signalant que nous 
conservons leur candidature. Ce 
que nous ne faisons pas pour les 
autres. Ce n'est pas une fausse 
lettre d'espoir s, indique Bernard 
nn Le service recru- 
tement du constructeur automo- 
bile bénéficie de lignes budgé- 
tirés qui lui permettent je cas 
échéant de recruter «la» per- 
sonne qu'il ne faut manquer à 
aucun prix, même si Le poste 
n'est pas immédiatement disponi 
ble. Malheureusement, tout le 
monde n'est pas exceptionnel. 


Catherine Leroy 















































































































INITIATIVES 


DOSSIER e La face cachée des recrutements 


Stage, la clé de l'embauche 


Une voie royale pour entrer dans l'entreprise 
: mais aussi une source de clients potentiels 


«U", sg, c'e sen Gr em 


toute connaissance de cause. » 
Avec un soupçon d’emphase, 
Dominique Semont, responsable 
du recrutement et des relations 


son curriculum vitae d'un stage de 
longue durée -<n entreprise. 
Aujourd’| hui, c'est au sein même 


péri 
diplômé d’une grande école, | 
fait l'objet dr éruaon 


en fin de s 
ne na LT 


branches génie civile et bâtiment 
souligne Domi- 


ont fait un sage», 
nique Fortin, directeur ‘des res- 
sources ae re GTM-Esr- 
one ue nee nous 
des qualifica- 
dns us imati fon d'u an 

l'animation: 

t. des hommes, . 


management. 
_. un contexte ee chantier un 
le, et, avec une. maîtrise 


. n'est pe er pur le eme 
es 





Ur gisement 
Came 


à Chez Matra, on ex 
des raisons similaires sa opening pour créa 


à l'avenir une part croissante de : 


stagiaires. « Pour l'instont, environ 
20 % des 1000 stagiaires que nous 
accueillons sont ensuite embau- 


chés. Nous voudrions bientôt : 


atteindre 30 %», se Due 

Le Comte, responsable de la com- 

munication-recrutement, «Les 
qui ont 


& PE j ne veulent 
mp fer les mallleus dipiônés 
ns à 


rencontrer 
des: élèves de en plus tôt», 
précise: ique Andriveau, 


responsable de re 


lement, les .en pis ROUE: 
rs ajout autres 
emploi dans le traditionnelle 


la presse. En Joli, 
gent de recrute- 


Lirsf + mue 


fururs di ? 
stages de trois à six mois chez 


nous sont immédiatement are 
tionnels, déjà un peu 

notre culture d'entreprise, et de 
pal) is ee rs preuves sur le 


Néritable méthode de précecru- 
tement, le stage «permet aux 


; nr de jeunes Ah ds 
sente 
‘un tiers de l'ememble 


AL 
ne les ps. d'emplois Le Îes 
Er ueié de l'empll cù de 1e 


.en plus cachés, constate Maric- 


Christine Portut, responsable du 
service «jeunes diplômés» à 
TAPEC. e peur ur à 
dépouiller des centaines de candi- 
datures, les entreprises délaissent 
les petites annonces et exploitent 


candidats au ‘stage (Matra reçoit 
6000 à 7000 demandes par . 
Rhône-Poulenc 200 
semaine... re le futur diplômé de 
dans l'entreprise est désor- 
mais soigneusement encadré et 


évalué. Indices révélateurs : la 
nono de «responsable de 
est apparue au sein de 
toutes les directions des relations 
humaines, et le nombre de 
«tuteurs», «correspondants de 
pes id ou autres «maîtres de 

evronnés 


x, professionnels ch 
cha de suivre les jeunes, 
ie le stagiaire prometteur n’a 


pas fini ses études, ou doit effec- 
tuer son service militaire, l'entre- 


procédures traditionnelles de 
recrutement, les stages permettent 


. de constituer à moindres frais non 


seulement un «vivier» de bons 
candidats à lembauche, mais 
aussi un fichier de clients poten- 


vent un futur clients, reconnaît 

. Re Buli L 
mois nous, 

Eat une bonne image de l'entre- 


P'Mème si elles s'en défendent, 
les disposent en outre 
grâce aux stagiaires d’une main- 





d'œuvre supplémentaire rapide- 
ment opérationnelle et surtout à 
peine indemnisée. « Cela permet 
de boucher un trou ou de faire face 
à un surcroït de travail sans avoir 
recours à un intérimaire ou ne 
CDD», mt lucide, 


% Micheli: ne Frédet-Legrai 
ne n, qui 
s'occupe au cabinet conseil Scodi 
du recrutement et suivi de sta- 
giaires pour les entreprises, 

confirme : « Certaines entreprises 


occupés en permanence par des 
stagiaires. » Désormais, même les 
jeunes diplômés à la recherche 
d'un premier emploi se voient fré- 
quemment offrir un stage comme 
mode d’entrée dans l'entreprise. 
Pour enrichir un CV, et parce 
qu'il vaut mieux gagner 
3500 francs par mois que rien du 
tout, nombreux sont ceux qui 
acceptent. Micheline Frédet-Le- 
grain en témoigne : « Récemment, 
nous avons étË contactés Par. e 
l'édition qui 
co! en à plein port 
un an. Ils estimaient nor- 
mal d'offrir ce ges non rémunéré 
à un jeune diplômé : selon eux, le 
jeune n ‘est pleinement opérationnel 
qu'au bout de six mois... ». 


Pascale Krémer 


Les anciens, un soutien indispensable 


Le service de placement des associations est devenu 
choix d'un nouveau salarié 


. un rélais important dans le 


OUS n'aimons guère le 


< terme piston, qui est 
péjorauif et laisse l'impression 
imposé qui n'a pas 


. S Compétences requises, mais 
dans une période difficile comme 
la nôtre an pe dire que A 

{( ens amicaux, 0! 
fn _ l'exclusivité du recrute- 
Dents assure la responsable de 
Sciences-Po Emploi, le service de 
placement de l'association des 
anciens de Sciences-Po. Pour elle, 
les entreprises sont très timides, 
elles embauchent peu et, me 

t de se tromper, se rassureni 
En privilégiant le bouche à oreille 
et les recommandations. Entre 
janvier et octobre 1992, plus de 
débutants que Fannée 
se sont placés, or il y. avait un 
tiers d'o en moins. «l faut 
bien qu'ils se soient placés par 
d'autres filières. » 

Toutes les associations d’an- 
ciens élèves des grandes écoles 
sont d'accord sur ce point : le 
crise à resserré les liens de soli- 
darité, les réseaux de relations. 
On s'entraide, on échange des 
informations, on a besoin de 
retrouver le cocon protectéur, 
une famille. Jamais les associa- 
tions n’ont eu autant d'activités; 
jamais elles n’ont êté aussi solli 

citées. Les abonnements au bukle- 


tin d'offres Rens sæ sont mul- : 


rar de a ren Mn 


d 


tipliés, les “ones et dîners 
d'anciens refusent 


du monde, 

Bernard Bignières, délégué 
général de lassociation des 
nn d L D 
«Autrefois nous élions passifs, 
nous attendions les offres en nous 
contentant de les proposer aux 
camarades en d'emploi 
A présent que nous avons beau- 
coup moins d'offres que de 
demandes, nous nous donnons 
plus de mal. Nous nous déplaçons 

dans les entreprises, nous contac- 
ne spontanément des anciens 
HÉC pour avoir en priorité des 
informations sur les postes éven- 
tuels, Nous intensifions notre 
rech s# Un éloquent : 
le budget de l'association, qui 
provient essentiellement des coti- 
sations et de ee a augmenté 
de 55% pour 1993. . 

À l'association des anciens 
élèves de l'Ecole supérieure des 
télécommunications, on renché- 
tit: «On n'invente pas les postes 
qui n'existent: pas: les offres 
d'emploi ont baissé de 50 % à 
60 % cette année, Les missions 
des chasseurs de têtes se sont éva- 
nouies, les annonces se cherchent 
à la loupé; le recrutement ne se 
fait de, que par relations. En 
es le de pénurie on privilégie 

liens entre anciens d'une 
même. école.» L'ESSEC est répu- 
h 


tée pour la richesse de sa vie 
associative : cinquante ou 

soixante associations coexistent et 
la Junior Entreprise, si souvent 
copiée, avait au début une voca- 
tion caritative : il s'agissait en 
-effet d'aider les camarades 
d'école nécessiteux. 


Les missions 
récu, 





Est-ce la vieille culture chré- 
tienne : pie de l'ÉSSEC 
est à l'origine de ce mouve- 
LT Toujours est-il que la soli- 
darité a été érigée en = symème 
officiel et a donné des résultats 
concrets. Non seulement Les clubs 
professionnels par secteur d'acti- 
vité se serrent les coudes et mui- 
tiplient les rencontres et les 
-contacts, mais, il y a quelques 
mois, l'association des anciens 
élèves a créé, à l'intention des 
anciens ayant entre quärante-cinq 
et cinquante-huit ans et en sous 
activité, la Senior -Intervention. 
Le groupe visite les entreprises et 
va à la pêche pour décrocher des 
missions ponctuelles dues à une 
absence prolongée d'un cæire ou 
bien à une surcharge d'activité, 
Les membres sont regroupés par 
petites sections ct échangent leurs 


informations : ils répartissent 
entre eux les missions récupérées 
suivant les spécialités et les com- 


> chacun. 

Une sorte d'agence d'emploi 
temporaire à usage interne par 
cooptation, si l'on peut dire. En 
un an, la Senior Intervention à 
eu un chiffre d’affaires de ! mil- 
tion et demi de francs. «Ça per- 
mel aux quarante-cinq membres 
du groupe de garder le contact 
avec les directeurs des ressources 
humaines, de rester actifs, de ne 
pas se couper du monde du tra- 
vail et surtout, ça leur évite de 
tirer eux-mêmes pour propre 
compte les s'aaile Fe qui n'est 
pas toujours un certain 
âge», explique un responsable de 
l'association. La Senior Interven- 
tion prend également en charge 
un certain nombre de contrats 
confés à la Junior Entreprise que 
celle-ci ne parvient pas à remplir, 
faute d'expérience. 

La seule note discordante dans 
ce concert vient des anciens 
élèves de l'Ecole centrale : on n’y 
croit guère aux copains d'école. 
Les entreprises cherchent avant 
tout le candidat qui «colle» le 
mieux au profil requis et les 
recommandations importent peu. 
Que le meilleur gagne! 


mages 
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En attendant l'emploi. 


Les futurs cadres 
cherchent des solutions 


UER l'attente efficacement, 

c'est désormais l'objectif de 
nombreux jeunes diplômés qui, 
contrairement à leurs aînés, ne 
trouvent plus un emploi à la sor- 
tie de l'école. De plus en plus ils 
doivent at patienter jusqu'a un an, 
voire davantage, avant d'intégrer 
une entreprise, Comment, ven 
éviter ce «trou» dans le 
ne manquera pas d'attirer l'œil Tu 
recruteur? Les stratégies varient : 
de la plus simple à la plus enri- 
chissante, Mauvaise conjoncture 


oblige. 

La solution de facilité c'est évi- 
demment le mensonge. Peu 
l'avouent volontiers, mais chacun 
connaît «l’ami d'un ami qui...» 
Plan plus audacieux : inventer 
une collaboration de plusieurs 
mois dans une entreprise dirigée 
par un ami ou un parent, Scéna- 
rio plus courant : le bricolage qui 
consiste à rajouter progressive- 
ment un mois par ci, un mois par 
là dans son cursus. La méthode 
comporte des risques évidents 
qui, tout bien pesés, décident la 
majorité des étudiants à réagir de 
manière pus volontariste. « Un 

F, reconnait une 
jeune diplômée de MESSEC, cela 
devient un problème s'il n'est pas 
possible de le justifier en démon- 
trant sa vitalité, son dynamisme. 


savent bien que le 
M is per tea» 


Si déni paie il y a, elle 
se traduit de tes mani 
Certains en AE pour se ibé- 
ss de leurs obligations militaires 

grâce à des sursis suc- 
cm. HE décidés à atten- 
dre des jours meilleu: " se décon- 
nectent du marché de l'emploi en 
rejoignant le camp des bénévoles, 
dans des associations caritatives 
par exemple. D'autres enfin 


Pre la se de la formation 
.… bien grganisées ont des postes 


é si mal 4 tout, fa plupart 
les à oies lants s’arrangent pour 
approcher de près les entreprises 
et s’y faire connaître. Robert 
Vesoul, centralien de la promo- 


tion 1992, également titulaire 
d'un master HEC, vient d'être 
recruté comme chargé de mission 
auprès du directeur des systèmes 
d'information de chez BIS : « Les 
entréprises reçoivent des milliers 
candidatures spontanées, mais 
FE ont peur : recruter quel 
qu'un avec qui elles n'ont jamais 
, fl me semble donc inté- 
ressant, ce qui a été ma lactique 
pendant ma recherche d'emploi, 
d'établir des contacts, soit par des 
stages, soit par la réalisation d'ac- 
tions ponctuelles. » Il n'est pas 
rare d'ailleurs de voir des étu- 
diants proposer à de grands 
groupes la réalisation de thèses 
sans qu'il y ait une quelconque 
promesse d'embauche, 

Ces approches ne sont pas tou- 
jours concluantes. Il reste alors la 
piste du projet indépendant : 
création d'entreprise, lancement 
d'actions originales... « Ce ne sont 
pas les idées qui manquent en 
général, constate ce consultant 
parisien en place. Mais il n'est 
pas évident de trouver preneur. » 

Les projets, en effet, ne font 
pas défaut. François-Donald 
Monroe, vingt-six ans, jeune 
diplômé en commerce internatio- 
nal, part faire, après une forma- 
tion d'aspirant à Saumur, son ser- 
vice militaire à Berlin. Depuis 

quatre mois, il est à la recherche 
d' un emploi avec deux ou trois 
pistes sur le point d'aboutir. Il 
met à pr cette attente pour 
constnure et peaufiner son projet 
professionnel, 

Couvaincu du bien-fondé de la 
démarche de Job qui veut, Fondé 

par six chômeurs désireux de tra- 
Vailler ensemble à la recherche 
d'un emploi, François-Donald 
Monroe vient, sur leur conseil, de 
r à son tour Take Five, une 
pee équipe de cinq demandeurs 
d'emploi aux profils et aux âges 
bien différents, mais or tous 
compris que s’isoler t la pire 
des solutions. 


Marle-Béatrice Baudet 


Campus managers 


Recentrage 
vers un partenariat pédagogique 


PÉCIALISÉS dans la chasse 

aux jeunes diplômés sur les 
campus des grandes écoles, ceux 
que l'on a pris l'habitude d'appe- 
ler les campus en entre- 
grise se sont assagis avec le reflux 
de la croissance, 
Oubliés les objectifs quantita- 
tifs à atteindre, fondés sur le 
nombre de recrutements ou de 
stages effectués, voire sur le 
volume des candidatures sponta- 
nées reçues par leur entreprise. 
Fondus les budgets alloués aux 
parrainages d'événements para- 
scolaires en tout genre. L'heure 
est à la sobriété et au recentrage 
des interventions. « Les entre- 
prises sont coupables d'avoir fait 
croire aux étudiants que l'activité 
des campus managers se limitait 
au recrutement des étudiants », 
concède aujourd'hui Florence 
Amiel, responsable du recrute- 
ment et de la mobilité des cadres 
chez Usinor-Sacilor. De fait, cette 
profession qui, dans {a majorité 
des entreprises, n'existait pas 
avant 1984, a bien souvent tiré sa 
légitimité de la bataille que se 
sont livrée les grandes sociétés 
pour séduire ces oiseaux rares jus- 
que dans leur nid. 

Or ces sociétés n 'embauchent 
plus aujourd'hui qu'au compte- 
gouttes, Ce revirement brutal, 
opéré entre 1991 et 1992, a 
contraint, par contre-coup, les 
campus managers à se pencher 
sur es fondements de leur nou- 
veau métier. 

Principale conséquence de cette 
introspection, les relations entre 
les écoles et les entreprises s'ins- 
crivent désormais dans la durée 
afin de se déconnecter au maxi- 
mum du niveau de recrutement à 
court terme de l'en 

« Nous fondons notre politique 
sur un Accompagnement des étu- 
dients dans leurs études », expli- 
que ainsi Françoise Tridon, 
adjointe à la direction des affaires 
sociales chez Saint-Gobain. De 


même, chez Usinor-Sacilor, cette 
fonction de «partenariat 

ique » at-elle été privilégiée. Les 
interventions sont ainsi ajustées 
en fonction des étudiants visés : 
distribution de brochures aux 
élèves de première année; propo- 
sition de stages à ceux de 
deuxième année: visites d'usines 
pour les futurs diplômés. «Si 
cette politique mange moins d'ar- 
gent, estime Florence Amiel, elle 
prend davantage de temps. » 

Les budgets alloués aux campus 
managers ont certes été révisés à 
la baisse, mais ne l'ont toutefois 
pas été en deçà d'un certam seuil. 
« La politique que nous condui- 
sons auprès des grandes écoles 
aurait pu nous permeitre d'embau- 
cher de. 500 à 1 000 ingénieurs 
cette année, estime-t-On, par 
exemple, chez Matra, alors que 
nous n'avons eu que 250 postes à 
leur proposer.» s’agit en effet 
pour toutes ces sociétés de conti- 
puer à donner à ces étudiants une 
«impression de pérennité », quels 
que soient les aléas de La conjonc- 
ture économique. « Nous devons 
maintenir notre image de marque 
Ed continuer d'aitirer les meil. 
leurs. », affirme-t-on volontiers 
chez Matra. 

Ce décalage entre un niveau de 
recrutement morose et une pré- 
sence soutenue - tant par le 
volume de stages proposés que 
par Je nombre de participations 
dans les forums — n'en complique 
pas moins le discours tenu aux 
étudiants par les campus mana- 
gers. « Nous nous efforçons d'avoir 
un discours transparent et honnële 
afin de ne pas leurrer les étudiants 
sur nos possibilités réelles d'em- 
bauche», affirme Françoise Tri- 
don. x Mais naus devons aussi 
toutefois, ajoute Florence Amiel, 
Jaire attention à ne pas noircir lu 
réalité pour éviter qu'ils ne se 


découragent, » 
Valérie Devlllechabrolle 


* 30 Le Monde e Mercredi 16 décembre 1992 + 


PASSION 





Ebénistes d'art 


Dix mois en Avignon 


LE était cadre supérieur, direc- 
teur de zone export chez Sie- 
mens, chargé de la gestion de pro- 
duits informatiques. Au mois 
d'avril 1992, il «bénéficie» — 
c'est son ion! — d'un licen- 
ciement économique. I! a depuis 
toujours une passion rentrée. 
Celle du travail du bois. Aujour- 
d'hui, à cinquante-deux ans, 
Michel est l'un des vingt- Htrois sta- 
giaires de l'Ecole supérieure d'ébé- 
nisterie d'Avignon (ESEA). Que 
fera-t-il à l'issue de sa formation ? 
«J'ai travaillé vingt-cinq ans dans 
le domaine de l'informatique. J'ai 
parcouru le monde. J'espère, et 
c'est un vieux rêve, ir m'éta- 
blir comme artisan en Haute-Sa- 
voie. » 

A quelques kilomètres de la 
Cité des papes, au pied : mont 
Ventoux, près du village de Thor, 
Michel et sa femme logent dans 
un gîte eural à deux pas de 
l’école, ainsi que la majorité des 
stagiaires adultes venus de toute 
la France. Ses allocations de for- 
mation ASSEDIC de reclassement 
(AFR)}, il les a versées dans cette 
formation de dix mois, de sep- 
tembre à juin, à raison de qua- 
rante heures par semaine, mille 
cinq cents heures au total, sans 
compter un travail personnel 
assidu tard le soir, dans la section 
ébénisterie de l'école. 

Chaque jour, Michel, le cadre 
supérieur, côtoie un jeune ébé- 
niste nantais, Patrick, vingt-trois 
ans, venu ici pres sa a- 
rs par un stage pture sur 

bois. Bénéficiant d'un _. La 
viduel de formation (CIF) cor 
nisme des Pays de la ire dons 
relève lui attribue ce qu'il appelle 
joliment le «veston-complet». 

À savoir, 100 % du coût de sa 
formation, fa totalité de son 
salaire, mille trois cent quarante 
francs de frais de déplacement, 
Patrick a pour voisin, dans la 
mème section, s'initiant à la 
gouge, la massctte, le coussin à 
dorer au milieu d'angelots en 
plâtre et de miroirs Renaissance, 
Pascal. A trente pr pr À il est agent 
de la SNCF une petite gare 
près d'Amiens. Er congé accepté, 
non sans mal, ce passionné de 
sculpture, qui chaque week-end 
écume les antiquaires et les 
musées régionaux d'Avignon, de 
Nimes ou de Carpentras, forme le 
vœu de remiser sa casquette et de 
travailler ua jour pour les musées 
nationaux. 


En pleine 
guerre scolaire 


Le lien qui unit les stagiaires de 
l'écoie entre eux? Le fait d'avoir 
toujours. le plus grand nombre 
depuis l" aimé travailler le 
bois, ua hobby, un désir enfoui 
qui ressurgit pour certains dans le 
mi-temps de leur carrière. Pour 

jeunes émoulus de l'uni- 
versité, illusions envolées et 
licence inutile en poche, comme 
moyen de s'assurer un débouché 
professionnel dans une activité 
qu'ils aiment, pour d'autres, un 
licenciement a provoqué le déclic. 

Louis Suau est le codirecteur de 
l'école. Maître ébéniste, il a tra- 
vaillé dans plusieurs entreprises 
de meubles de la région. «J'ai 
formé des apprentis, dit-il aujour- 
d'hui, et de nombreux jeunes en 
situation d'échec scolaire. Des gar- 
çons à qui l'on disait : si tu ne 
réussis pas à Pr {u seras 
apprenti! J'ai vu éclore leur talent. 

. Au jur er à mesure, la pédagogie 
m'a au moins autant intéressé que 
l'exercice de mon métier. J'ai 


voulu créer ma propre le. » 
Ce qu'il fit En 1983, en pleine 
guerre scalaire, comme il le rap- 
pelle, un projet pédagogique en 
tête, il acquiert un vaste hangar 
agricole désaffecté en pleine cam- 
pague. Ce bâtiment allait devenir 
l'école actuelle. Sachant, par ail- 
leurs, que de longue date les 
entreprises d'ameublement fran- 
çaises se plaignent amèrement de 
ne pas trouver sur le marché du 
travail des jeunes gens formés par 
l'éducation nationale selon les 
besoins correspondant à leur 
attente, sachant, d'autre part, qu il 
n'existe aucune formation publi- 
que spécifique en matière de res- 
tauration de meubles dant, que la 
demande privée est forte en 


France et à l'étranger, qu'aucune 
école de ce type n'existe en 
France, Louis Suau engage ce 
qu'il ap, son pari : former en 
dix mois des ébénistes et des 
sculpteurs (1). F 
Par un travail intensif, certes, 
comme le reconnaissent les pro- 
fessionnels du secteur qui jugent 
le pari jouable. Les critères de 
sélection? «11 n'y en a pas, 
affirme le directeur. De.dix-huit à 
cinquante ans passés. Peu impor- 
tent les antécédents. C'est par un 
entretien préalable que je Juge la 
motivation des candidats.» A l'en 
croire, en effet, cinq stagiaires 
t 


seulement auraient 

quitté l'école depuis sa création 
en cours de stage. En revanche, 
en moins de dix ans, plus d'un 
tiers des élèves auraient créé leur 
entreprise, 


Prix 
de revient 





La motivation seule serait-elle 
suffisante? Certes pas. Le coût 
d'un stage de dix mois «tourne», 
en effet, e pose , 
63 000 francs. Ce 
pour ceux qui, pme gr ont 
«morflé» dans leur vie, selon 
l'expression de Louis Suau. 

uence : 95 % des stagiaires 

ont leur formation prise en 

charge, totalement ou partielie- 

ment, au titre la pose 
continue (salariés des artisans), 

Fonds al Ein ASSEDIC, É 

uel de formation, le 


ue es de l'emploi 
l'allocation insertion-formation, 
ainsi que diverses autres aides 
publiques telles que les contrats 
de quali 


ion. 

A noter : le seul CIF assure 
85 % du financement de l'école 
d'Avignon. « Je dois chaque jour 
indiquer à nos candidats la 


marche à suivre afin qu'ils aient 
accès à ces surtoul pour ce 
concerne le individuel de 
Lion très connu», expli- 
que Alex Suau, 
Frère du directeur, titulaire 
d'un DUT de 


commerce, il est le 
de l'école. L'étabiise 
ment n'ayant signé aucune 
convention avec le ministère du 
travail et de l'emploi, ni aucun 
agrément particulier avec quicon- 
que, Alex rt doit en je 
sorte assurer à la carte les mon- 
tages financiers de nombre de ses 


stagiaires. 

Savoir fabriquer ou restaurer 
un meuble est une chose, Vivre 
de son travail en est une autre. 
Aussi Alex Suau attache-t-il une 
grande importance à «l’économi- 
quex. Outre les cours de gestion 
qu'il dispense, l'art et la manière 
de créer une entreprise — les sta- 
giaires effectuent des «simula- 
tions» sur le terrain — font partie 
du cycle de formation. De mème, 
le prix de revient d’un meuble est 
décortiqué. 

Les enseignants, quant à eux, 
sont artisans ou issus du monde 
de l'entreprise. Ils veillent à ce 
que les stagiaires sortent de l'école 
en sachant «penser, racer, exécu- 
ter, patiner un meuble». Enfin, 
une liste nominative des anciens 
élèves comportant adresses “ 
numéros de télé, 
par tous, complète le Spot 

Dans le hall d'entrée de l'école, 
deux épais classeurs de photos 
montrent les anciens élèves sou- 
riant, au côté de six meubles 
imposés qu'ils ont réalisés et 
qu'ils pourront emporter à leur 
domicile, ee sont les «pivots 

septième meu- 
ble, d'exéeution plus difficile, est 
leur «chef-d'œuvre>. 

Les stagiaires trônent debout 
devant l'objectif: voici Paul le 
boucher venu de Normandie, 
Henri l'employé de banque d'An 
necy, Jean le colonel d'état-major, 
Christophe le géomètre du Gard, 
Jean-Marie le pilote d' hélicoptère 
de l'Aérospatiale... « fils sont venus, 
commente Louis Suau, en quête 
de reconversion. Et (ous savent 
qu'on ne triche pas avec le boi 


J. M. 


{1} L'ASPA vient d'initier À Char- 
tres une formation en restauration de 
mobilier d'art, en cours d'homologs- 
tion. 
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Des chômeurs à l'école Tapie 


Trois mois 
«Cane due 


ri Vincent, ancien footbal- 

leur professionnel, essaie de vendre 
son produit. Face à lui, dans le 
rôle du pharmacien, Christian 
Petit, formateur qui a fait toute sa 
carrière dans la pou Abe 
Jane Le ie de «Et le prix? - 


de six que vous 
le de — Vous 
n'y allez pas a ns morle! - 
Euh... Non, ne 
dez 34 francs. » Dans la la salle en 

les vingt-cinq élèves de l'école Le 
vente Bernard-Tapie de Com- 
piègne, réunis autour du téléviseur, 
urremçurs la scène amusés. La 
caméra ne pardonne rien, à com- 
mencer par l'attitude très emprun- 
tée du débutant, qui remue ses 

x tous les sens, comme 
s'il cherchait à se donner une 
contenance. 

C'est un reportage dans un 
magazine féminin qui a donné à 
Vincent Penvie de tenter sa chance 
dans l’une des quatre écoles Tapie 
(Béziers, Marseille, Amber“ et 
Compi ) : «J'ai bien Dore 

lernières années au Brésil et 

dns toute li ne RS 

Î ai trente as et 
tait ternps 
de sérieux...» 

La us. de Vincent et de ses 
camarades de promotion, c’est que 
la direction départementale du tra- 
vail et de l’emploi de l'Oise ait 
Rens accepté de 

, dans le cadre des actions 
d'insertion et de formation, un 
stage réservé aux DELD Genus 
deurs d'emploi de fongue durée), 
Car en principe, les «st 
Tapie», subventionnés par les 
directions à la formation 
professionnelle, s'adressent aux 
chômeurs de moins de vingt-six 
OR ie _ l'RétérogEne à des 

profils des iaires de Com- 
Fibgne, dont l'âge varie entre 
vingt-cinq et quarante-quatre ans. 
Sur les vingt-cinq «collaborateurs » 
(les élèves dans le jargon Tapie), 
huit seulement ont le bachot. 
Parmi eux, trois possèdent un 
diplôme bac+2 et une... un troi- 
sième cycle en biochimie! «Je n'ai 


ACCUEIL 


pas trouvé de travail», explique 


ment de «repartir de 
comme tient à le souligner 
Fabienne, trente-six ans, Sans 
diplôme, ex-femme au foyer 

ivorcée : «J'ai eu des 
Rte à m'intégrer », car, après 





-sept ans, 
Pere 
ion il 
a ilue - voyait pas «finir sa 
Sur soixante-dix candidats 
DELD, vingt-cinq ont été 
eu terme d'une ion sur entre- 


tien visant à déceler Les «qualités 
innées » : ambition, : 


HE 


à la cé, deux semaines de stage en 
entreprise. Pari impossible? Et 


ça marche... 

Pour re leurs échecs, les 
heureux élus commencent par 
revêtir le costume de l'emploi : 
veste et cravate en es jean 
prohibé pour les garçons; tailleur 
et maquillage de rigueur pour les 
filles. Comme ent les «ani- 
mateurs» : «On n'a amais une 
deuxième occasion de une pre- 
mière bonne impression!» Les 


des pro- 


dr gg gg gd 
fessionnels de la vente, sont char. - 


d'inculquer aux apprentis 
Lt DOS tu de D oo du 
merketing, du droit commercial... 





«Psychologie 
du succès » 





Par-delà la transmission d’un 
savoir-faire, il s'agit aussi de 
redonner confiance À ces jeunes. 
D'où le recours aux jeux de rôles, 
aux simulations (energy master, 
négociations, Comm! 

nings) et se de ceriains 
<pchooge du a cr ! «Ici, % 
« le »! «ic, 


psychologique est 
reconnaît Catherine, la le mise 
mais ça fait beaucoup de bien à 
tout le monde.» Au terme de ces 
trois mois de formation intensive 


de formation pour devenir vendeur professionnel 


et rémunérée — par les ASSEDIC 
où le ministère du travail, — les 
stagiaires reçoivent le label des 
Eee paénle D. T: 
groupe Tapie 
et directrice des écoles, 80 % trou- 
vent un travail dans les trois . 
« Et qu'on ne vienne pas dire 
nous utilisons l'argent de Féat 
pour former nos vendeurs : Rous 
n'embauchons jamais : 
diplômés», en 
A en juger par le parcours pro- 
fessionnel de quelques-uns des 
jeunes «anciens», les sont 
t à la hauteur des 


Spontanément, 
reconnaissance. va à Bernard 


3 


stagiaire, 
_ d'un mécénat efficace qui 
exploite un créneau porteur et 
plein d'avenir : il manque toujours 
cent vingt mille vendeurs profes- 
sionnels en France. 


Phäippe Baverel 





ISTOIRE des palaces à tra- 
vers le monde, découverte 
des plus célèbres cabarets pari- 
siens, connaissance des meilleurs 
restaurants de la capitale : le pro- 
gramme du très sérieux Interna- 
tional Concierge Institute (ICT) a 
de quoi faire rêver. Vêtus d'aus- 
tères costumes bleu marine, les 
vingt et un élèves de la neu 
promotion de cette école supé- 
rieure privée seront d'ici rer 
ques mois employés dans les plus 
restigieux hôtels français et 


C'est à l'initiative de l'Union 
internationale des « Clés d'or». 
Lin regroupe les concierges des 

ds hôtels de 27 pays, que 
fa: a été créé voilà huit ans 
afin d'assurer la relève des 
concierges actuellement en exer- 
cice. Intermédiaire entre Ê client 
et les services proposés au sein, 
et à l'extérieur, de l'hôtel, le 
concierge est vraiment un 
homme-clé. «Dans un grand 
hôtel, le chef concierge a trente 
ou guarante personnes Sous Sa 
responsabilité » explique Pierre 
Berthet, à la tête de l’ICI Paris 
(une autre école existe en Hon- 
grie) et directeur des « Clés d'or» 
françaises et internationales, La 
réception se contente d'enregis- 
trer arrivées et re Le 
concierge accueille les clients, es 
renseigne, leur réserve uné table 
au restaurant ou un billet 
d'avion, leur explique comment 
faire repasser une chemise dans 
l'hôtel. « C'est un peu l'âme de 
l'établissement. Si les clients ont 
le choix entre plusieurs gra 
hôtels, ils reviendront dans celui 
dont ils LE le mu ge 
poursuit Pierre Bei 

Avant {a see de l'école, 


Portiers 


La tradition 


les concierges se formaient sur le 
tas, gravissant peu à peu tous les 
écheions de [a hiérarchie. {fs 
commençaient groom vers 
14-L5 ans, devenaient chasseur à 
18 ans, puis voiturier, avant de 
pouvoir prétendre à la fonction 
très Ge. Adour, le re 
concierge. « Au) ui, for- 
mation est indispensable. Les 
chefs concierges ont des exi- 
gences : ils veulent des ji 
gens ayant une bonne culture et 
sachant parler plusieurs langues » 
al € Cole fre “eme. Ée nn 
nation Institute. 
un an, JICI (qui est régi par la 
loi de 1901 sur les associations à 


d'un bac 
général, d'un bac technique 
bôtelier, d’un BTS hôtellerie (ou 
en formation permanente), et 
parlant au moins deux langues 


“Emaion aient ur 
un an. Les es en stage Lous 
= apré midi des 

suivent cours 
très pratiques : langues vivantes, 
ste, initiation aux sub- 
tilités de la de places 
d'avions ou de voitures . 


sés aux problèmes de sécurité. 


Un médecin leur enseigne com 
ment réagir si un de s'éve- 
nouit dans le hall Les étudiants 


travaillent leur maintien et leur 
diction, s'exercent devant des 
caméras vidéo ou avec un stan- 


nds ‘dard téléphonique : en ioutes cir- 


constances, il leur faut se com- 

porter «avec noblesse et 

arisiocratie», «sourire de 

ment mais ne suriout pas rire 
€ 


de luxe 


des palaces 


dans les situations comiques », 
écouter plutôt que parier. Au 
téléphone, le trivial « ne quittez 
pas» est banni, au profit du dis- 
tingué «un instant je vous prie». 
Le geste et la parole irréprocha- 
bles, l'apprenfi-concierge doit 
encore apprendre à collecter les 
informations nécessaires pour 

fer son carnet d'adresses, et 
répondre aux questions les plus 
perfides. Restaurants, cabarets, 


théâtre, expositions, le 
parfait connaît Fais bin 
des doigts. 
Tous les pays 
du monde 





Les cent soixante huit jeunes 
sortis « Juniors clés d'or» de l'ICI 
depuis 1985 n'ont guère eu de 
difficultés à trouver un premier 
emploi d'assistant-concierge. 
D'autant que nombre de 
concierges et chefs concierges 
actuels, qui se sont formés par 
eux-mêmes, approchent de âge 
de la retraite. « Nous avons un 
vrai métier en main, et un métier 
où l'on fait carrière, 

restent irès longtemps 
dans le même hôtel. Grâce à 


noire formation, nous gagnons 
votre for de temps : un groom 
au vingt ans à devenir 


fou Aa se réjouit Vincent 
ri ce à l'ICI après 


Le ee Sd trouver de 
Façon quasi certaine un emploi 
n'a pe été la seule motivation 
EE { élèves ( 1952, qu ut as 
promotion | qui ont payé 
21 000 francs de droits dm à 
Bon, plus 1 800 francs pour leur. 


uniforme. E rémunération des 
est plutôt correcte : un 
assistant-concierge débute à 
6 000 où _ 000 Francs bruts, 
mais sans les pourboires, souvent 
substantiels, et un chef concierge 
finit sa carrière aux alentours de 
-20 000 francs. Surtout, les étu- 
diants évoquent le plaisir de ren- 
contrer des clients provenant de 
ee EEE 
aider en faisant preuve d'ingénio- 
sité. «On éprouve une grande 
EP faction et une empie Je 
nicher, RTE exemple, les 
horaires des 


-Bosion 
pour un un pre 
Sébastien Noté mnt 
conci au Normandy Hotel de 
Deauville, qui suit les cours de 
l'ICI au titre de la formation per- 
manente. «C'est Suriout un 
métier où l'on ne s'ennuie pas, 
qui n'est pas répétitif. Nos 

uit perd de travail sont diffé. 


rentes chaque jour.» 

Tous sont décidés à défendre 
une profession que les évolutions 
technologiques semblent menacer. 
Les répondeur | téléphoniques 
ins dans les bres rem- 
placent le message laïssé au 
concierge, Même Les clés, sym- 
boles de la profession, disparais. 
sent. « Désormais, les sr ne 
os plis reprendre 
leurs clés. Les clés sb rempla- 
cées per des cartes magnétiques 

qu'ils conservent durent tout leur 
Sur 11 jeu donc que nous sor- 
tions de la loge pour aller vers 
eux résume Vincent Roux. Le 
concierge aura à l'avenir un rble 


plus relationnel et commercial 
que nique, mais il sera tout 


aussi mien. 


Pascale Krémer 
4 4 
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« L ‘emploi autrement » 


bien y regarder, l'alternative est. 
claire : soit l'emploi s'impose comme 
le cœur d'en nouveau projet de 
société, soit il reste l'éternel sacrifié. 
Ce défi majeur lancé aux sociétés contempo- 
raines n'a rien de théorique : France, il 
concerne très concrètement des millions 


d'hommes et de femmes, ceux qui cherchent un . 


emploi, ceux qui craignent pour le leur, ceux 


qui vivent dans la Et les ingénieurs ct 
cadres, dont le < a crû de 30,8 % en un 
an, sont de dans cette crise. 

. Le « panel l'Association pour 
Femploi des cadres qui prévoit pour 


(APEC), 

un recul de 15 % des recrutements de 
cadres en Europe, 
européenne ne leur apporte aucune réponse, De 
même, la récente remise en cause du statut de 
cadre et de ses supposés « avantages ».ne fait 
qu'annoncer de nouvelles dégradations de leurs 
conditions d'emploi È 

A lire enquêtes et prévisions, à entendre 
Dhs en les charrettes 

de licenciements, la.hausse du chômage et la 
dégradation de l'emploi semblent sans fin. Mais 
cela conduit-il, au-delà d'effets d'annonce plus 
ou moins pertinents, 


qui prévalent comme autant de dogmes ? Nul- 
-lement, et l'on se laisse ainsi condamner à 
li disent. del Enéguités 6€ des color 
e banalisation des précarités, nourris- 


sant le racisme, la xénophobie, l'autoritarisme 

prop Fu à » nonmalision évonourique 
‘ace à cette 

lourde de périls, le mouvement syndical se doit 

de faire preuve d’audace. Il doit préparer l'ave- 


ee RS inscrire au cœur de ses 


Paraphrasant un célèbre abbé révolution. 
naire, les syndicalistes pourraient déclarer 
« Qu'est-ce que lem , ? Tout. Qu’a-t-il été 


dans cet ordre li Rien. Que demande- 
til? À devenir quelque chose. » La première 
exigence à grandir, c'est celle de la crés- 
tion massive Fees Fe 
STAGES _ 


par Maïté Demons 


ble retournement des valeurs à la mode, qui 
considèrent l'emploi comme une charge à 
réduire, la variable d'ajustement 

niant de ce fait la possibilité même d'une 


. C'est ainsi que cette exigence 
entrera dans la vie, deviendra force sociale : 

chacune et chacun, individuellement et collecti- 
vement, en est comptable, car nous en avons 
tous besoin. 


ES besoins sociaux auxquels la France a su 
répondre hier de façon collective et publi- 
que, besoins en énergie, en communication, en 
transports, en aménagement, n'exigent-ils pas 
“aujourd'hui de nouvelles collectives et 
publiques, audacieuses et urgentes ? N'y a-t-il 
rien à inventer, à recréer, dans les régions, les 
campégnes, les villes, dans les domaines de la 
production des biens d'équipement, du loge- 
ment, dans ceux & combien cruciaux des 
besoins de santé, de protection sociale, de La 
'assainissem 


recherche, de l ent des eaux, de la 

Fe cage de pr Ces activités 
génératrices d'emplois, de 

Poe 

clles pas les points forts de dv. 

loppenea ésagique et cl 

à notre époque 

Ca ni cleties de Hétams à 


nouveaux besoins sociaux est sans doute Ia 
« nouvelle frontière » de cette fin de siècle. 
L'atteindre suppose un syndicalisme force de 
itions, qui porte ces orientations tout en 
L solidement ancré dans activité revendi- 
ave Toutes les revendications sont concer- 
des plus quotidiennes aux ne 


ie Des_salaires aux choix d'investissement. 
la charge (et de la durée) de’ travail, et donc 


du besoin d'effectifs, à la revendication d'inter- 
venir dans la gestion. De l'exigence de concilier 
vie personnelle et vie professionnelle {par 
l'entreprise) à li er … El : 
'eni exigence, pour les pour 
les techniciens, de mettre pleinement ses com- 
pétences au service du développement de l'en- 
treprise. Il y a loin entre ces revendications et 
la remise en cause très inquiétante des libertés 
professionnelles ou syndicales que va 
aujourd’hui les personnels d' 
contre, elles dessinent la légitimité ë une 
.société développée, offrant à ses citoyens le 
droit à l'emploi, un droit inaliénable à des 
emplois permettant de vivre dignement, de par- 
ticiper à Pefficacité économique et au progrès 


Disons-le caiemenr - il n'y aura pas de 
« grand soir » Pemploi, : ROUS ne pDasserons 
pes par miracle d’un état de endémi- 
En Po er dr 
pas s’y résigner : bien au contraire, c’est à 
travers une lutte de chaque instant que le 

aider à faire grandir l'aspira- 


à le travail, à un véritable droit au 
travail. a futtant contre des suppressions 
d à ts aussi inaccepta- 


Be ri'etesces, mais aussi à partir des 
besoins de chacun et de tous, il s’agit de ras- 


Prose d'inver- 
ser Les Lpiqes en cou, dans Les Hs € Gus de 


FCMe ia lUGICT, avec toute la CGT, 
entend travailler. Les autres organisations syn- 
dicales de cadres avancent, elles aussi, des idées 
sur la question : renouer le dialogue, dans le 
_— se tie 
Pour tous pour 

EE nbng en-mima. Ce sont on, en An de 


me les premiers par l'efficacité 
de l'action syndicale qu'avec nous ils vont 
savoir construire. 


> Maïté Demons est secrétaire général 
de J'Union générale des ingénieurs, 
cadres et techniciens CGT. 





Le service des :offres de 
stages est désormais acces- 
sible en tapant direc- 
tement : 3615 LEMONDE. 

Les entreprises désireuses 
de passer des offres sont 
priéas de consulter directe- 


ment cette association au 
45-46-16-20. | 

Les personnes intéressées 
doivent’ contacter STAG’E- 
TUD, 12, av. Raspail, 94257 





ment en collsboration avec le res: 


sances en informatique et statisti- 


“ques. Mission : mise en place d'un 


e d'accompagnement finan- 


‘ Ger pour les jeunes diplômés, puis 


‘concevoir une Informaü- 


ap) 
de panne CN réalisation 
- dé de rémunération. 02924. 





. Mission : participer à collaboration à la rédaction d'un 
ponseble ressources humaines. des tâches de maintenance, répare- megane ot d'un annuaire, enquête, 
03012. -. tions, montages ou modifications de d'informations, rédac- 
@ Lieu : La Défense. Date : immé- configurations {surtout PC où Mac si tion. 03041. 
diat. Durée : 4/6 mois. ind. : connaissances}. 03025. on Lieu : Paris. Date : immédiat. 
6 500 F/8 200 F. Profil : bac + 4/5, un Lieu : Paris. Date : janvier. Durée : Durée : 3 mois. ind. : à définir. 
-gestion, économétrie, connais- 2-3 mois. Ind. : Profil : bac + 4, école de commerce, 


contacts, participation à la 
de beses de données d'entreprises 
et de candidats. 03030. 
o Lieu : Boulogne. Date : grep 
toune F': Durée : 6 mois. 


Gentilly Cedex, tél. / COMMERCE ‘année. 
: : q à 6 000 F à 10 000 F. Prof : bo +3 
> MARKETING INTERNATIONAL minimum, école de Gammerce exclue 
my sivement. bilingue ou trilingue. Mis- 
a Lieu : Paris/RP. Date : immédist. Lieu : Paris. Date : immédiat. Durée : sion : prise en charge d’une partie 
Durée : 2 mois. ind. : non prévue. 1/6 mois. ind. : à définir. Prof : bac de l'organisation d'une 
GESTION Profil : bac-+ 4, À + 2, BTS ou maîtrise de gestion, économique de dimension euro- 
Asnières. an se: pricper à Gariamarie export. MS ever E*lleu : Paris. Date immédiat. 
o Lisu : . irect. : participer : a 5 F il 
: 8 mois mi conception.de documents de pré-. de its cosmétiques vers l'Asie. Durée : 3 mois. 1 : +600 F 
akermance possible). ind. Op F.  sentauon d'actions de conseil, aider Profil : ‘bac, filière communication, 
bac + 2, vente, à la vente de ces marketing ou école de commercs,. 
merce. Mission : gestion Conmere o.Lieu issy-les- VENTE d' avec parti- 


ciale, gestion dy service après- 
vents, gestions des commandes des 


commerciaux. 4 
COMPTABILITÉ -_ 


Mission : 
0 Lieu : Paris. Date : immédiat. opérations 
Durée : 2 mois minimum. Ind. Er 
eu : 


1 620 F/mois. Profi : bac + 213, 
Macintosl indispen- 
sable. Mission : de pièces 

d'outils comp- 


Moufineaux/Baulogne. 
Durée : 3/6 mois. Ind. 
Profil : bac + 4/5,.école de com- 
merce, done markotine gestion des 
- entreprises, marketing et notions . 
d'organisation et reaqe 
comptes de la société, 
mous suivi commer- 


Durée : 3 moïs. ind 
Profil : bac + 4/5, école de com- 


: à définir. 


. Date : janvier. 
: 5 000 F/mois. 








tables, en de nouveaux 
documents, 
opérations, 7 relationnel 02763. 


SECRÉTARIAT 


0 Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 es minimum. Ind. :: à 
définir. Profil : Dec, opÉrEAA solgie 
Macintosh, production TV + télé- 
phone. on secrétaire pour 
Macintosh 1 st ciseic (system 7 et 

6.51} pour travaux de 

03037. 

Leu : Paris. Date : Immédiat. 
Durée : 2 mois minimum, ind. : à 
définir. Profil : BTS ares ou 


informatique, aisance ? 

Mission : saisie et mise à Jour fichi 
publicité du pe décision, 
environnement. 02998. 

og Leu: Paris. Date : immédiat. 


1 mois minimum. ind. 
salon réutns Profil : béo, secréta- 


. Mission : gecréta- 


FL, comptabilité, saisie informati- 
que. 03002. 


PERSONNEL 


© Lieu : Fontensy-sous-Bols. Dete : 
valeble touts l'année. Durée : 
mois. ind.…: à définir. Profit : bac + 
du plan 


ré 
3/4. Mission : PI vÉ et enca ciB- 


de formation em| 


nan he, 


frappe classi- 


8: 17e mois. 


Profil : 

merce, DESS marketing, connsis- “ 2/3 {école de vente, BTS ou tant d'un chef de groupe média; 
sance étude de marché et du milieu autre), connaissance suivi des 
k |. Mission : étude de marché tique. Mission : à D des ies di concurrence, 
des” application: s médicales pour la mise en place d'une stratégie participer à l'élaboration des 
tubes en acier inoxydables et/ou commerciale le gies , 
titane. 03079. Sud-Ouest. s 
a : Rusï-Malmaison. Date DROIT 
vier, Durée : 3/6 mois. ind. : à def. 
nr, Profil : bac + 3/4. Mission : ges- COMMUNICATION \ 
tion, salle télémarketing a Lieu : Paris. Date : immédiat. 

nt et we o Lieu : Paris. Date : immédiat. Dee 1/6 mois. Ind. ‘à définir. 
équipe, gestion des opérations, ï  : 


inemenden sur l'analysè des pro- | 


Du: PME Date : | 
Durée : 
définir. Profil : bac + 2, informatique, 


connaissances système 
Potage PC. Mission : projet 
i mensuel à mettre en 
place, prospection commerciale, 
sulvi , organisation de l' 
va os: 


INFORMATIQUE 


© Lieu : isoyles- Moules. Date : 
Jenvier. Durée : 3/6 er lnd, : à 

définir. Profil : bac + 4, école d'in- 
ut connaissances bases de 
nn relationnelles et développs- 
ments sous windows. Mission : 
SGBDS et 1AG sous Windows, 

OS/2, Novel et Unix. O308T. 

Q Lieu : Pantin. Date : | immédiat. 
Duréa : 2 mois minimum. Ind. : 
25 % des prestations sur factures. 


Immédiat. 
1 mois minimum. ind. : à . 


EDITIONS 


NIPPON 


LE JAPON DEPUIS 1945 
William Horsley, Roger Buckley 





EN VENTE EN LIBRAIRIE 





ECHOS 
e ï Ï activités, que ca soi dans la 
3° université gestion, ja manienanes de 
hiver . installations, les techniques, 
de la formation per rt 
professionnelle Deux types de propositions étaient 
recevables, soit des réalisations 
« Le centre INFFO, le délégation à déjà , Soit des projets 
a be jonnelle et qui, au cas où ils seraient retenus, 
l'inter-MiF (Maisons de recevraient j'ai à 
information sur la formation de nécessaire à leur première 
ise} organisent du 6 eu mise en œuvre. 
8 janvier, à dens l'Isère, la Au total, 572 dossiers ont été 
3 université d'hiver de la formation déposés, dont 150 pour les 
! . Sous le titra réaksations et 422 pour les projets. 
général «Dessine-moi un projet...», Le jury interne devait retenir 
ces jouées auront pour thème le 25 dossiers et un jury exteme en 
bilen, l'information at l' 8 pour l'attribution da 
Les matinées se dérouleront en prix dont le montant va de 
ière, pour des conférences et 50 000 francs à 100 000 francs. 
des tables rondes, les De 
se diviseront en quinze ateliers. Stabilité 
> Le ne peut être de l'emploi 
obtenu auprès de l’inter-MIF, 
5, place des Arts, 95000 des cadres 
Cergy. Tél. : 30-30-4834 en octobre 


Mercedes : 

la formation 
alternée allemande 
en France 


m En 1990, dans le cadre d’un 


ison de 
1 660 aues, OR 


TT ee des 
concessionnaires de la région 
TS Te 
réussi, il était prévu 

que ces jeunes soient embauchés 
au soin même du réseau. 

Au terme de la seconde année 


> IFA Mercedes-CCil, Centre 
technique de Mercedes-Benz 
France, 86, rue Francis- 
de-Pressensé. 93200 Saint- 
Denis. Tél. : 48-34-89-89. 


Les «turborédacteurs » 
de la SNECMA 


= L'initistive d'EDF-GDF, qui, en 
es avait organisé un concours 


nouvelles auquel ont 
Be ages. à EX ds rte, La 
, à SON tour, a cONvié Son 
Er 
des nouvelles dans le cadre d'une 
opération intitulée «Histoires de 
turborédacteurs ». 


Ce concours, qui s'inscrivait dans 
les manifestations de «La fureur de 
Éres, a obtenu un très grand 
succès puisque près da 400 textes 
ont 6t6 per des membres 
du personnel avant le 18 octobre. 
Sélectionnés par un jury composé 
notamment d'Andrée Chedid, 
Lucien Bodard et Patrick Cauvin, les 
intégralement 


Concours 
de créativité 
à EDF 


u En plus de son concours 
Ettéraire, EDF-GDF a lancé un 


programme consacré, 
D se me Pr 
e s 
d'encourager la promotion d'idées 
innovantes dans toutes les, 


toutefois, le recul est de 22 % par ” 
PPT ee 


Par foncons, CT ne corse pes 


mercatique-commercial-vante 
progressent de 3 %. L'inform: 
cOnAEUE 0 Door evac tu 

Les offres les 


de 18 %. pour 
ingénieurs de production diminuent 


de 138 17 % 


Les métiers 
de l'environnement 


m L'APEC vient de publier une 
consacrée 


environnement à l'ingénieur 

procédés «eco industriels ou au 

cadre en association — 

indiqués les variantes, É onisis 
les missions et les 

responsabilités, les formations et ta 

fourchette de rémunération. 


La baisse 
continue pour 
les chasseurs 
de têtes 


cabinets de chasseurs da têtes ont 

enregistré une baisse du nombre 

des missions qui leur sont confiées, 

évaluée à 13 % par rapport au 

deuxième trimestre et à 7 % par 
rapport à l'an passé. 

L'association en conclut que «les 


besoins pour les mois à venire. 
Par fonction, la chute est de 22 % 
pe nx 
marchés financiers, banques at 
assurances induses, où la tendance 


‘est à l'attentisme. Les 


postes de 
direction générale (- 10 %)} et de 
drection financière (- 6 %) sont 
également en recul, 
A l'inverse, un léger mieux, 
temporaire, se manifeste pour les 
Sd ane 


Se on 
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LES DIRIGEANTS 


Banque régionale, membre d'un puissant réseau, solidement implantée en 
région parisienne recherche son 


Directeur du Marché 
des Particuliers 


Rattaché au membre du Directoire en charge du 
réseau e1 du dével vous serez nant d'une 
importante délégation et dirigerez ei animerez 
l'ensemble de notre activité sur notre marché de 
prédilection. Vous vous appuierez, en direct, sur 
une équipe d'une vingtaine de personnes et sur 
notre réseau. fortement implanté sur noire 
territoire (90 agences. 450 personnes) . 

Pour certe création de poste. votre responsabilité 
couvrira aussi bien ia supervision de l'équipe de 
gestion privée que les aspects marketing, de 
communication (gestion d'un important budget}, de 
stratégie et de conception de produits, propres au 
marché des particuliers. 

Vous participerez activement à la fixation des 
objectifs du réseau. à leur réalisation et à la 
progression de notre banque sur ce marché, 


Autour de 35/40 ans, vous nous apporterez une 
réelle connaissance des produits de crédits et de 
.. aussi bien dans le i 


380 KF + 


Cette compétence doit être impérativement 
complétée par un grand professionnalisme pour ce 
qui concerne les approches marketing et 
commerciales L à ces produits, 

De formation supérieure, avec une expérience du 
monde des particuliers d'au moins 6/7 ans, vous 
êtes en mesure, enfin, de Dous apporter votre 
dynamisme et votre sens de i’animation des 
hommes. qui vous feront reconnaitre naturellement 
et très vite par notre entité comme le véritable 

” des particuliers. 

L'atteinte de vos objectifs, leur qualité de 
téalisation et le dynamisme que vous saurez 
insuffler à votre environnement seront autant de 
facteurs de réussite et d'évolution dans notre 
entreprise. 


Contacter Frédéric Serres au {1} 45.53.26.26 ou 

envoyer CV + photo + n°tél. + rémunération 

actuelle à Michael Page Banking, 30 bis rue 
Spontini, 75116 PARIS, , sous 
fFS8547MO. 


p' 
bancaire que dans celui des assurances. 


Michael Page Banking 


Spécialiste en recrutement Bancaire 


MUTUALITÉ DE LA LOIRE - SAINT-ÉTIENNE 
(900 salariés - 20 établissements) 
Recherche son 
DIRECTEUR des ÉTABLISSEMENTS 
SANITAIRES et MÉDICO-SOCIAUX 


æ En étroite collaboration avec le Directeur Général, vous êtes Respon- 
sable de l'ensemble des Établissements Sanitaires et Sociaux. 


“+ Vous serez chargé de la coordination, de l'encadrement, de la ges- 
tion et du développement. é 


+ Rattaché au Siège, vous n'en êtes pas moins un Homme de Terrain, 
avec une forte capacité à animer et négocier. 


C'est pourquoi nous donnerons la préférence à un candidat 
ayant déjà vécu une expérience confirmée et réussie, 
connaissant parfaitement les enjeux de la Réforme Hospitalière 

et possédant une Formation Supérieure. : 


Envoyez une lettre de motivation, une photo et un CV, 
sous référênce A9217-6120 à : 


LF.R.HOS RECRUTEMENT 
Monsieur Christian LASBEDAN 
4, rue Georges-Bizet 
SAINT-PRIEST-EN-JAREZ 


irecteur du 
développement (hf) 


De formation Grande Ecole (HEC, ESSEC 
ou équivalent), ce cadre à fort poientiel a 
déjà plusieurs projets réussis à sen actif. À 
33 ans environ, ses dix années 
d'expérience professionnelle. réparties 
idéalement entre le conseil en organisation 
chez l'un des “big six” er la banque 
[commerciale ou activités de marchés), ont 
développé chez lui le goût d'entreprendre 
« le sens de l'autonomie. H fait partie des 
rares managers qui prouvent chaque jour 
que l’on peut à la fois ètre rigoureux et 
aroir un talent commercial, 


one 
EU 


Une Société 
de Services 
Financiers, en 
croissance rapide, 
recherche un 


Si vons ètes re financier imaginaïif qui 
s'ennuie quelque peu dans une grande 
structure, rejoignez-nous pour créer, après 
dix-huit mois de culture maison, une filiale 
au capital de laquelle vous pourriez être 
ussocié. 


Dével op pe ur de Envoyez voire dossier de candidatere 
Nouveaux Marchés  iletire de motivation, CV détaillé, photo, 
rémunération actuelle, eic.….), sous réf. 
(IF) DFA, à notre conseil : M. Lepage, 
OPTIMA. #7 rue Perroner, ‘92200 

REEEREEES  MEUILLY 
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A N N O N C:E S$S 


Directeur ‘ 
de Centre de Profit 


Un très important groupe industriel intemational recherche, pour plusieurs - 
sites en France, de véritables Patrons. 


Vous serez entièrement responsable des résultats devant la Direction. 
En totale autonomie, vous assurerez la Direction d'une entité sous tous ses 
aspects : Commerciaux, Gestion, Production. 


À 30-35 ans, diplômé de Grande Ecole, vous possédez une expérience 
similaire. 

Cette expérience vous a permis de développer vos qualités commerciales et 
de management. Gestionnaire rigoureux, votre charisme fait de vous un 
meneur d'hommes reconnu et apprécié. - 

Merci d'adresser votre candidature (CV, lettre manuscrite, photo et 
prétentions) sous réf. 51/007 LM à notre conseil Yvonnick LE BLANC qui vous 
garantit toute confidentialité. 3 


26, rue Henri Monnier 
75009 Paris 


PARIS - LYON - MULHOUSE - STRASBOURG 









UNIVERSITÉ DE FRANCHE-COMTÉ 








Le Centre de. Linguistique 
Appliquée, service de l'Univer- 
sité de Franche-Comté (4 000 
stagiaires, 80 person- 
nes permanentes, 30 000 heu- 
res de formation par an) 














Centre de RECRUTE 


son directeur 
PROFIL : | | 
= formation universitaire ; ; 
= ce re et de la recherche dans le 







m pratique de l'international ; 
= expérience de la ion administrative et financière, et : 
de l'animation d'équipe ; ; 

= maîtrise de deux langues étrangères. 
Poste vacant le Ie'mars 1993, à pourvoir au plus tard le 
1° SEPTEMBRE 1993 


Lettre de candidature, CV, références 
et prétentions à adresser, 
avant le 15 JANVIER 1993 à : 
M. le Président de PUniversité de Franche-Comté 
30, av. de F'Observatoire - 25030 Besançon Cedex 


Contact : Evelyne BERARD 
Centre de Lingui jsti li 
6, rue Plançon - SOU Bass Po ex 
TÉL. : 81-66-52-0i 


UN DES LEADERS MAO) ED END DANS 
L'ENERGIE ET. LES TRANSPORTS 


DIRECTEUR 
D'ETABLISSEMENT 


34 ans mini, Ingénieur X, CENTRALE, A&M, SUPELEC, ENSTA. 
. etc. vous avez une expérience de centre pe ou ns tenenns 
d'unité automatisée avec flexibilité (automobile, matériels 
électriques, un etc) : la connaissance de l'anglais. Vos 
capacités d'animation et d' isati ï il 
que vos capacités techniques er de gestion. RG 
Vous bénéficierez d'une LARGE AUTONOMIE 
et et gérer cet établissement : 1 200 personnes 
dont 65 cadres et 250 AM et Techniciens 
- CA 1,1 mrd - 30 M investissement par an. 
Vous animerez et coordonnerez les responsables des : 
° ressources humaines + productions » études » essais qualité 
+ achats + gestion »* commercial. ; 
Vous poursuivrez l'effort d'optimisation des résultats 
ue Co _ opti en développant la 


PERSPECTIVES CERTAINES D'ÉVOLUTION AU SEIN 
GROUPE INTERNATIONAL. . : . 


























Merci d'écrire, sous réf. D. T. /DIR. ETA. T / 67M, en indiquant votre sélaire actuel à 
notre conseil Richard 8énamui! - GROUPE BBC Conseil. : si piice de 
Valois, 75001 Paris. Vous êtes assuré d'une réponse et d'une discrétion ABSOLUE : vous 

pouvez indiquer les emreprises auxquelles vous ne souhaitez pas communiquer votre candidature. 









SUR 




































































































Paris Ouest 

Au sein du service chargé des relations du 
travail, vous interviendrez pour la 
Direction, les établissements et les filiales 
du Groupe dans tous les domaines du droit 
social : droit du travail et de la sécurité 
sociale, contentieux prüd"homal, conflits 
collectifs , accords et relations avec les 
partenaires sociaux, hygiène et sécurité... 





Agé de 27/29 ans, après un diplôme de 
3ème cycle en droit du travail, vous avez 
acquis au moins 3 ans d'expérience de la 
fonction juridique sociale én entreprise, de 
préférence en milieu industriel. 


principalement sur les dossiers 
concernant les réseaux de distribution 
(nominations, contentieux, résiliations, 
conseils, etc...) et vous. serez en relation 
avec les avocats du groupe. . 

À 28/30 ans, diplômé d'un DEA, DESS, 
DICE..., vous justifiez impérativement de 
3/4 ans d'expérience du droit des affaires 
comportant une pratique significative du 


droit de la concession automobile, du 


DES SOCIETES 


Création de poste 


Grand groupe industriel occupant une large part du marché mondial 
- dans sa spécialité ( plus de 20 milliards de CA) recherche 
pour sa Direction des Relations Sociales son 


Juriste Droit Social 


Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 


Grand groupe industriel ayant des réseaux de concessionnaires exclusifs 
DR ‘recherche un 


_ Juriste 


SPÉCIALISTE EN DROIT 


Métropole Nord 











Vos capacités d'écoute, d'analyse et de 
pédagogie ainsi que voire aisance 
rédactionnelle constituent vos meilleurs 
atouts. 


‘A terme, vous pourrez évoluer au sein 


d’an groupe performant. 


| Contacter Antoine Goldschmidt, au 


(1) 45.53.26.26 ou adresser CV + photo 
+ n° tél + rémunération actuelle à 
Michael Page Tax & Legal, 30 bis, 
rue Spontini, 75116 PARIS, sous 
réf.AG8176M0. 


Ee 





. Dynamique, aimant les ‘contacts, vous 


souhaitez vous investir dans un groupe 
offrant de réelles perspectives de carrière. 


” L'anglais sera un atout supplémentaire. 


Contacter Christophe Duchatellier 
au (1) 45.53.26.26 ou adresser CV + 
photo + n°tél. + lettre manuscrite 
+ rémunération actuelle à Michael Page 
Tax & Legal, 30 bis, rue Spontini 75116 
PARIS. sous réf.CD7874MO. 


Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


et 
Fiscaliste Ingénierie 
Financière et Patrimoniale 


Province 

Au sein d'une équipe spécialisée en 
gestion patrimoniale et rattaché au Directeur 
de celle-ci, vous assurerez des fonctions de 
conseil à destination d'une clientèle de 
particuliers haut de gamme et de chefs 
d'entreprises dans leurs opérations de 
transmission et de haut de bilan. 


En contact direct avec les conseillers 
patrimoniaux de La banque ou leurs clients, 
vous avez une expertise certaine dans les 
domaines de la fiscalité suivants : épargne, 
produits financiers, opérations de 
financements à long terme, transmission, 
fusions-acquisitions et immobilier. 


Agé de 30 ans environ. itulaire d’un diplôme 
de 3ème cycle (DESS droit des affaires et 
fiscalité, ENL..) vous justifiez impérativement 
d'une expérience de 3/5 ans de fiscaliste 
généraliste au sein d’un cabinet, d’une banque 
ou de l'administration fiscale, 


Votre sens des contacts et votre esprit 
d'équipe vous permettront de réussir au sein 
de cet établissement de grande notoriété. 


Contactez Dominique Montabrie, au 
45.53.26.26 ou adressez CV + photo + N° de 
téléphone + rémunération actuelle à Michael 
Page Tax & Legal 30 bis rue Spontini. 
75116 PARIS, sous référence DM8630M0. 


Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 





Très puissant groupe industriel français 
leaders mondiaux dans son secteur de pointe, recherche an 


Juriste Export 


- la rédaction, la négociation et le suivi des 
accords avec les réseaux commerciaux de 
la société à l'exportation, la création des 
bureaux à l'étranger, la fiscalité export ; 

. - la participation à La rédaction, à la 
négociation et au suivi des contrats de 
vente, licences, accords de compensation, 


Vous travaillez en relation avec les 
Directions Export, les réseaux 
commerciaux, les clients étrangers, 

ainsi que {es cabinets juridiques 

et fiscaux. 


Paris Paris Ouest 
À . . Au sein d'une équipe de juristes d’affaires Agé de 28/35 ans. doté d’un solide bagage 
Au sein de la Direction des affaires contentieux et du droit de la concurrence réellement opérationnelle, votre mission en droit des affaires complété idéalement 
‘ juridiques, vous  interviendrez en général. comprend principalement : par Sciences-Po ou une Ecole de 


Commerce et d’une expérience réussie en 
entreprise, vous soubaïtez exprimer vos 
qualités de rigueur et de contact dans une 
entreprise internationale qui valorise la 
fonction juridique. 

Vous pratiquez couramment l'anglais 
des affaires. 


Contacter Christophe Duchatellier, au (1) 
45.53.26.26 ou adresser CV + photo + n° 
tél + rémunération actuelle à Michael Page 
Tax & Legal, 30 bis, rue 
Spontini, 
sous réf.CD7954M0. 


Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 


se RS 





75116 PARIS, 


S 


TE 


eee 


















importante société hoking a décidé de 
DS PT SON MBEACS pour fake face à 













du département conseil 


réglementations. Doté d'une grande auto- 
Biecle juriste recherché aura-en chorge la 







constitution et le suivi de dossiers de nom- M À , 

breuses sociétés civiles. = Développer l'activité du Service : 

En outre 1 assurera des missions de conseil en par analyse du marché, dans le cadre d'objectifs négociés, 
. > par une 

matière d'ingéniérie financière, Juridique et fis- ë pars commerciale, A 






cole évec une ouverture à l'international. 
Ce poste sera conflé à un(e) candidat(e), 
Sgé(e) d'au moins 28 ans, tiuiaie au minimum 
d'une mchise de Droë privé, parlant l'anglais et 
pouvant justifier d'une premiéré expérience 
professionneile on entreprise et/ou dans un 
éabinet de conseillers Juridiques. Basé en 
. fr nt EM Fes Mois 
le 

ceite rare opportunité, fai # 
on cndidature sous réf. D 121181 à 
Daniel LANDEAU, qui vous goroniit une totale 


a Négocier avec les entreprises des plans d'interventions 
dans différentes fonctions (commercial, finances, 
marketing, étc. 

= Manager des petites équipes pluri-disciplinaires d'experts 






















= Expert comptable motivé par la gestion ÿ 
x Ecole supérieure de commerce ou 3ème cycle de Gestion 
DESCF É 





avec 
—m Agro ou ENSIA + formation à la gestion (CG, CPA, IHFI, 
INM, eic.….) avec DESCF 
















« Plus de 5 ans dans un cabinet d'expertise comptable ou de 
conseil ou dans une fonction de gestion en entreprise 

« Grande capacité relationnelle 

Réel talent commercial 

« Bonne pratique de l'anglais 

« Utilisation de tableurs et FIX 


Envoyer CV, photo et prétentions sous référence 46860, à LTA Antenne 
Saint Lazare, 4, rue du Fg Poissonnière 75010 PARIS Qui transmettra. 


S  A,N N Q N CE S S U R 3 6 ee 1 5 L_ M 
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a aus 


REPRODUCTION INTERDITE 


ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


CHARGÉE D'AFFAIRES 


Nous sommes l'un des tout premiers intervenants sur le marché des prèts 
immobiliers et du financement des collectivités locales. Avec près de 3 500 
collaborateurs en France et un encours de plus de 309 milliards de francs. notre 
signature est reconnue et appréciée dans l'opinion publique et les milieux 
d'affaires. 

Premiers par tradition. nous dévelohpons une stratégle de diversification de nos 
produits et services. 


Si vous cherchez une offre bien placée, suivez notre regard 


Au sein de notre Direction des Affaires Internationales et intégré à une petite 
équipe, vous procédez, sous les angles financier et juridique, à l'analyse, la mise en 
place et le suiri de dossiers de financement d'opérations immobilières en Europe. 

De formation supérieure dans le domaine financier, vous possédez des bases 
juridiques et fiscales solides. Vous ètes bilingue anglais et connaissez Lien, à: 
travers t'os études ou t'otre parcours professionnel, le monde anglo-saxon. 

Vous justifiez, en outre, d'une première expérience dans le montage d'affaires et 
l'analyse du risque dans une banque, en cabinet d'audits ou encore dans une 
société immobilière. Vous avez. de préférence. acquis cefte expérience en Grande- 
Bretagne ou aux Etats-Unis. 

Pour participer à notre recrutement, nous l'OuS 

remercions d'adresser votre candidature (lettre 

mantescrite, CV, photo et prétertioits), ” 

sous réf. CUM. au Crédit Foncier de CREDIT FONCI ER 
France. Direction du Personnel, ORPI ITES 

19 rue des Capucines, BP 65. 
75050 Paris Cedex O1. 


Crédit Foncier, Votre alé dans le temps. 


Juriste commercial/Consultant national 


La soéiété 
Nous faisons partie de la première société mondiale de gestion des 
déchets et des services de l'environnement. La politique de l'ansemble 
de nos diverses activités est de répondre aux dispositions réglementaires 
à l'échelle mondiale en matière d'environnement et de sécurité, voire de 
les dépasser. Nous collaborons souvent avec des organismes 
gouvernementaux et réglementaires à l'élaboration de nommes plus 
élevées en matière d'environnement. Une entreprise dynamique en plein 
essor, Waste Management France est présente dans l'ensemble du pays. 


Mission 

Un poste nouvellement créé basé à Paris de Consultant juridique 

expérimenté. Ses principales missions sont : 

* la prise en charge des facteurs juridiques touchant l'ensemble des 
activités françaises 

- des relations fréquentes avec d'autres Consultants nationaux sur des 
affaires intemationales 

= le reporting direct auprès du Directeur National, France et du 
Vice-Président Intemational, Contentieux, Londres. 


Profil 
- résident en France, formation juridique l'habilitant à exercer la 
profession de juriste en France 
« 5 ans minimum d'expérience acquise dans un poste de responsabilité 
principalement en industrie et en commerce 
- specialiste en acquisitions et conseil, là connaissance du droit da 
l'environnement est indispensable 
« la pratique courante du français et de l'anglais: la maïtrise d'une 
troisieme langue européenne serait un atout. 
Merci d'adresser CV en français et en anglais à: 
David idgway, Human Resources Office, Waste Management France SA, 


c/o Waste Management International plc, Windsor House, 
55/56 St James's St, London, SWiA 1LA (prière de ne pas téléphoner). 


Waste Management International 





3615 LM vous permet de consulter 
un mois d'offres d'emploi 

parues dans Le Monde. 

Les annonces 

présentes sur 3615 LM 

sont mises à jour quotidiennement. 











v 


Fiale de r'une des toutes premières banques françaises, 
nous sommes une société financière à taille humeie, 


Nous recherchons d 
recteur de la comptabilité et de la trésorerie un : 


Professionnel de faut ea 
régner € SCA. 


outÿs informatiques dans des 
domaines variés. 

De tempérament organisateur, 
vous êtes également doué de 
réeïles quañtés d'animateur 
pour encadrer une équipe. De 


MEDIA-SYSTER 


Merci d'adresser lettre, CV et 
rémunération actuelle, sous 
réf. 38897, à Média System, 
6 impasse des Deux Cousins, 
75849 Paris Cedex 17, 

qui L. 


mobiières), ainsi qu'un goût 
prononcé pour l'informatique 
vous permettront de définir et 
de mettre en place de 





Développer des actions commerciales. 


auprès de notre réseau bancaire. 


Intervenant de premier rang sur les marchés bancaire ét financier français, 


nous vous proposons d'animer, en région Bretagne, l'un de nos réseaux. : 
spécialisé en produits bancaires destinés à une clientèle juridique et : 
institutionnelle. Vos contacts permanents auprès de ces exploitants vous … : 


permettent de définir des plans d'actions commerciales, de formation et des 
conseils adaptés à leur fonction. En parallèle, vous intervenez auprès. de la 
clientèle finale par des réunions thématiques afin d'appréhender leurs-besoins;: 


en garantissant la politiqué commerciale du réseau. Vous êtes résponsabté du 


développement de l'activité dans le cadre d'objectifs négociés. Agé de 
35/40 ans, doté d'une formation supérieure Bac + 4 (IEP, EDC, Droit), vous 
avez acquis la pratique de l'exploitation commerciale d'une clientèle 
d'entreprises ou de professions libérales au sein d'une banque. Outre des 
connaïssances techniques, vous possédez une bonne autonomie, une 
excellente culture générale et savez mener avec tact des contacts auprès 
d'interlocuteurs de haut niveau. Le poste, basé à Rennes, implique de 
fréquents déplacements sur huit départements. 


Si cette proposition vous intéresse, merci d'adresser vatre candidature sous ja 
référence 1430.92 M à notre conseil, Chantal Baudron s.a. - 61, boulevard 
Haussmann - 75008 PARIS. 


Chantal Baudron. s.a. 


Membre de Syntec 
a 


GROUPE CASE DES DÉS, 


Organisateur sénior 


Rattaché à l'Unité Organisation de la Direction des Assurances Collectives, vous 
participez au développement des plans dans le cadre des orientetions de politique 
générale. Vous élaborez et mettez en oeuvre des projets Importants. 

Vous réalisez les diagnostics ; vous faîtes les études et proposez d Î 
d'organisation ; vous définissez des nouvelles procédures et ones. Rene 
Interlacuteur des gestionnaires, des informaticiens et des partenaires externes, vous 
suivez la réalisation des programmes avec un rôle d'animation et de coordination. 
Professionnel de haut niveau, vous justifiez d'une Formation Supérieure (Ecal 
Commerce/ingénieur} et dune expérience significative de la fonction ns u 
moins pour partie dans le secteur tertiaire. " 

Vous avez déjà prouvé vos qualités d'analyse, de synthèse et de rigueur : 

homme dé dialogue, communicatif et persuasif, da 
Le poste est basé à Paris. 


GNP, ler assureur-vie en France, 35,6 Milliards de CA, 14 Millions d'assurès 
2000 personnes. ï 


Ecrire à Madame MT. Pouyé - s/réf. 50843 à 
ML Il conseit 16 rué Jacques Dulud - 92200 Neuilly sur Spine, 


CNP, UNE CERTAINE IDEE DE VOTRE AVENIR 


rss 
WMN2COR 


MEDIA-SYBTEN 







































REPRODUCTION INTERDITE Œ 


Rhône Alpes 








opérationnelles dans l’élaboration et 


assurez la consolidation ; vous êtes en CV + 








Agé de 28/32 ans, issu d'une 





















midi sur tout le territoire”, 


Nous sommes un Groupe d'Assurances de premier 
plan et recherchons pour une de nos grandes 
Directions opérationnelles un : 6 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Intégré à une petite équipe, vous aurez dans un 
premier temps une mission de contrôle de gestion, 
puis paralièlement vous mènèrez des études 
spécifiques sur les activités Vie et IARD et pourrez 
jciper aux travaux de consolidation dés différents 
déplacements de la Direction concernée. : 
Le poste convient à un diplômé d'une grande école de 
commerce justifiant d'une première expérience 
significative du contrôle de gestion, acquise de 
eenentreprise. . 
ER vos compétences techniques et d'un esprit 
d'analyse et de synthèse développé, vos qualités 
relationnelles affirmées vous permettront d'être un 
interlocuteur apprécié à tous les niveaux de 
SRE la réf. AVF, 
i d' votre candidature, sous la réf. AVF, 
Enr ere 6 impasse des Deux Cousins, 
75849 Paris Cedex 17, qui transmettra. 

















vous y pilotez simul 





. La filiale (CA : 1 milliard de Francs) d'un grand 
groupe américain recherche son 


_ Contrôleur 
de Gestion 


Rattaché au Directeur Administratif et d’une expérience de 4 à.5 années 
Financier, vous prenez en charge acquise en cabinet d’audit international 
l'organisation, la coordination et le suivi -et/ou en entreprise dans un contexte 
du processus de planification et  multinarional. : 
budgétaire. : | Vous parlez parfaitement anglais 
Vous assistez ‘les directions et maîtrisez la micro-informatique. 


l'analyse de leurs budgets dont vous Adresser à Frédéric Pommier, 


photo 


outre chargé de la réflexion et du rém. actuelle à Michael Page 
développement des outils de gestion. : Finance, 


75116 


école de commerce, vous justifiez MP réf.FPO8674M0. 


Michael Page Finance 


- Spécialiste en recrutement Financier 


“=CHRONOPOST 


VOS ENNONS EXPRESS DANS IF MONDE ENTES 


Entrez dans 
l’espace temps. 


Votre:Q.G : la direction de ki communication. . 
ORAN RE ltanëment, avec rigueur et méthode, .de 
$ nombreuses activités : préparation du programme et du budget 
TN ve Lo : des opérations {parrainoges, relations publiques, salons, 
“Tous les plis à destination à f+ 1 avant jeumol ciienis, objets promotionnels}, 
; ; . de chorges, des acions en cours, coordination en liaison ovec 
les Directions et les services concernés, mise en oeuvre et suivi 
Pour lenir cet engagement, _. du budget des actions de Relations Extérieurs. 
. te Enire 28 et 35 ons, votre bockground vous a préparé à la 
chacun de nos 1500 collsboralsurs chose de ielles fonctions : expérience du parrainage et des 
est animé par la même exigence”: relations publiques après un diplôme de l'enseignement 
=. supérieur (LE.P, Sup de Co, Ceka...). Quolités inrinsèques d'un 
À a de quolité. : homme de communication, le dynamisme, l'imagination, La 
Cette possion à relever les défis” culture et l'ouverture d'esprit sont pour vous des valeurs à 
: É à Partager ovec voire équipe. 
por une logistique performanie confère Morci d'odrexser CV, photo, lettra manuscrite et prétentions à : 
à CHRONOPOST fie Martine DACQUAY - CHRONOPOST 
1 la position de je Camille Dexnouirs. 
11 du transport express. 92442 ISSY LES MOULINEAUX CEDEX. 





SORPOSI, développe une symengi entr Les ompltones hamions (4000 persos) ti bouts chic des Has de La 
































MIDIA-SYSTEM 


ES 


30 bis, rue Spontini, 





ADMINISTRATION 
LES EN 






280KF 


+ n° tél + 


PARIS, sous 








La qualité de 
notre service, 
ce sont 


avant tout 
des 
collaborateurs 


de qualité. 















élaboration des cahiers 





JURISTE 
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SECTEURS PUBLIC 
ET ASSOCIATIF 


-0- 


Votre mission consistera, en étroite col- 
laboration avec le maire adjoint chargé 
du secteur, à développer la politique de 
communication de la municipalité : 


VILLE DE NANTERRE 
87 000 habitants 


CAPITALE DES HAUTS-DE-SEINE 


Souhaïte rencontrer 
son 


sur plusieurs médias (écrit, affiche, 
signalétique, audiovisuel...) ; 





S'investir dans la mise en œuvre des 





riale du magazine mensuel ; 


e Promouvoir par l'information les acti- 










e Diriger une équipe en veillant à l’épa- 
nouissement des formations et des 
compétences. 


COMMUNICATION 


Adresser candidature motivée 
et C.V. à: 


Profil : expérience significative dans ce 
domaine, qualités rédactionnelles confir- 
mées, capacités de gestion d'adaptation, 
sens des contacts et des responsabili- 
tés, connaissance des techniques de 
communication et du journalisme, forma- 
tion supérieure (Bac + 3). 









Maiame le Sénatear-Maire 
Direction du personnel 
88 à 118, me dn 8-Mai-1945 


92014 Nanterre Cedex “o- 


Vous aussi, agissez 


au cœur de l'emploi. 


Devenez administrateur 
au Département 
- "marché du travail" de l'ANPE. 


L'Agence Nationale Pour l'Emploi est un interlocuteur privilégié pour les entreprises et 
une force d'écoute et de proposition pour les demandeurs d'emploi. Dans le cadre du 
renforcement de ses moyens, l'ANPE recrute pour son Département “marché du travail”. 
Pour étudier le fonctionnement du marché du travail. produire des statistiques sur les 
offres et les demandeurs d'emploi, analyser les données, concevoir des systèmes 
d'information. vous avez bien sûr des compétences en statistique et économétrie et/ou 
ea économie et sociologie du travail (Bac + 4 exigé). 

Ce sont aussi vos connaissances en informatique et systèmes d'information, vos 
capacités de rédaction et d'animation qui seront appréciées. 


Pour ces postes basés à Noisy-le-Grand (93), vous êtes ägé(e) 
de plus de 18 ans et ressortissant(e) de la CEE. Adressez une 


























lettre de candidature manuscrite à l'ANPE, Département des 
Services Centraux, “Le Galilée”, 4 rue Galilée, 93198 Noisy- 


le-Grand avant le 24 décembre 1992. minuit. le cachet de la 







RSUROR RENE 


Leader incontesté sur notre marché, 
nous recherchons un 
JURISTE IMMOBILIER. 


De formation supérieure (Maîtrise 
de Droit au minimum et connais- 
sances comptables souhaitées), vous 
avez de préférence une expérience 
de 5 ans en DROIT IMMOBILIER et 
la maîtrise de la rédaction d'actes. 


Au sein de la Direction Juridique, 
vous assisterez Je Responsable du 
Secteur Immobilier (baux commer- 
ciaux, acquisition de terrains et 
d'immeubles, construction, assu- 
rances, désordres, fiscalité... 


Merci d'adresser votre candidature 
au Groupe DARTY - Service 
Juridique - F1 Bd Pershing - 75858 
PARIS CEDEX 17. 


e Concevoir des stratégies s'appuyant 


différents supports et notamment 
dans l'élaboration de la ligne édito- 


vités et réalisations municipales et 


DIRECTEUR Sonunosdon des différents der. 
DELA vices municipaux ; 
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SECTEURS PUBLIC ET ASSOCIATIF 


OCDE 


ORGANISATION DE COOPÉRATION 
ET DE D) ÉLOPPEMENT. ÉCONOMIQUES 


CHEF DE LA SECTION INTER-ORGANISATIONS 
D'ÉTUDES DES SALAIRES ET DES PRIX 
DES ORGANISATIONS COORDONNÉES (GRADE A5) 


{13 000 agents dans 25 pays) 


La section, qui est située à Paris, assure le secrétariat des Organisations coordonnées 
pour toutes les questions relatives aux rémunérations du personnel et fournit les éléments 
nécessaires au processus de négociation des salaires. 

La section s'acquitte des fonctions suivantes : 
assure aux comités qui s'occupent de la coordination un soutien de fond et sur le plan 


administr: 
mène les enquêtes et les études techniques nécessaires pour étayer ses propositions ;: 


apporte une assistance technique à toutes les parties concernées, selon les besoins ; 
rédige des documents de caractère technique et des notes de réflexion sur tous les 
aspects des rémunérations des Organisations coordonnées. 


Qualifications 
- Diplôme universitaire de niveau supérieur en gestion publique, en gestion des entre- 
prises, en statistiques ou formation équivalente. Une expérience des politiques et des 
principes de rémunération ainsi que des questions de classification d'emplois et de 
fiscalité dans une organisation internationale constituerait un avantage. 
- Connaissance approfondie de l'utilisation des statistiques pour lé calcul des indices et 
des parités de pouvoir d'achat. 
- Aptitude à traïter avec des représentants d'organisations internationales et des fonc- 
tions publiques netionales ainsi qu'avec de hauts responsables d'entreprises privées. 
- Excellente connaissance orale et écrite de l'anglais ou du français. Très bonne connais- 
sance de l'autre langue. 
Un contrat sera offert pour une période initiale de deux à trois ans. La rémunération, qui 
sera de 436 084 FF par an, plus les indemnités en fonction de la situation familiale et du lieu 
de résidence, n'est normalement pas soumise à l'impôt sur le revenu. 


Ce poste, ouvert aux femmes et aux hommes, sera less par un ressortissant de l'un 
des pays membres de l'OCDE. Les curriculum vitae détaillés en anglais ou en français devront 
être envoyés avant le 12 janvier 1993 à : 


INTERORG 


Division de gestion des ressources humaines 
OCDE, 2, rue André-Pascal 
75775 PARIS CEDEX 16 
FRANCE 
Fax : (33.1) 45-24-79-11 


Veuillez noter que seuls les candidats retenus sur la liste courte seront contactés. 


3615 LM vous permet de consulter 
un mois d'offres d'emploi 

parues dans Le Monde. 

Les annonces 

présentes sur 3615 LM 

sont mises à jour quotidiennement. 








PADENNY = DUNOUSVALLS = TDIN ee AONVN = SINNTU me 


Vallée de l'Oise 


Oise-la- Vallée est l'Association le Développement et l'Améaagemenr de la Vallée de l'Oise. “ . 
Pour realiser Le projet sb d'améagenen eq ee aujourd'hni son équipe d'étude d'urbanisme et 
é d'études 


s'adjoinr les compétences d'un 


Sa missi de concevoir er de coordonner les politiques Votre mission : enquête, recherche er analyse Le 
ménagemenc, d'urbanisme et d'birar. bi À 5 Lniormaions (logemenr, iramobilie d'nprse J 
aie dise de ‘enseignement supérieur À 25-30 ans, diplômé de l'enseignement supérieur, certe ue 
urbanisme, vous avez une expérience eérience signiBcatve de raission vous perrner d'être as50Cié aux travaux Pi 
l'aborarion er de L conduire de schémas directeurs ex de de l'équipe. Capaciné de synthèse er de rédaction. poly- 
proies imporans. valence, pugnacité et rigueur sant des qualinés indispensables. 
Ces posres, basés à Verneuil-en-Halarte, nécéssitent une maitrise de l'outil informatique (tableur, infographie-PAO). 

Merci d'envoyer votre candidature, sous la É 24 267 261, à mare mil On, 
26 rue de Berri. 75008 Pari. 3616 UG ONOMA 





a. PARIS— LILLE == LYON = NANTES 


LA CAISSE NATIONALE DES ALLOCATIONS FAMILIALES 
RECHERCHE 


Pour son Département Communication 


UN(e) ATTACHÉ(e) DE PRESSE 


= Formation supérieure et expérience exigées. 

m Pratique du traitement de texte et connaissance des problèmes de protection sociale 
souhaîtées. 

# Rémunération environ 150 000 F (bruts annueis) selon profil et expérience. 


Adresser candidature + CV à : 
CNAF/BRH, 23, rue Daviel - 75634 Paris Cedex 13 


RECHERCHE, POUR SON SIÈGE A PARIS 
ts à l'Ét ; 
FRONTIÈRES (Avec Déplacements à l'Étranger) 


CONTROLEUR DE GESTION 


Rattaché au Directeur Financier, au scin d'une équipe déjà composée de deux contrôleurs et 

d'un assistant, vous prendrez on charge le budget, le contrôle des coûts missions, la recherche 

de financements ct l'amélioration des procédures et outils de gestion. 

De formation supérieure (Gestion. ESC...) ct anglais courant. 

Vous avez une expérience de 4/5 ans en entreprise classique Contrôle de filiale à à l'Étranger. 

gestion de financements internationaux...) couplée d'une expérience professionneile dans un 

pays en voie de développement. 

Poste disponible au RS eompie tenu du caractère humanitaire de notre organisation. la. 

rémunération sera de ! 

Ouvert aux autres, inlél Ke Es nptre action. adressez voire CV. photo. icltre de motivations à 
MÉDECINS SANS FRONTIÈRES. Réf. : DRI/CG. 8, ic Saint-Snbin - 75011 Paris 





ASSOCIATION NATIONALE 


RECONNUE D’UTILITÉ PUBLIQUE 
s’occupant de personnes âgées ou en situation de précarité 
RECHERCHE POUR PARIS 


RESPONSABLE D'UNITÉ 


PRINCIPALES MISSIONS : mettre en œuvre les projets et la politique de l'association sur un 

secteur géographique. Animer et coordonner l'action d'une équipe de salariés et de groupes 

de bénévoles. Assurer fa gestion administrative et financière de son unité. Développer des 
relations avec les partenaires locaux. 


PROFIL REQUIS : un bon niveau de formation. Une expérience confirmée dans la vie assacis- 
tive et/ou dens js domaine sanitaire et social. Un sens du travail en équipe mais avec un 
tempérament de leader. Le goût de s'investir dans un projet associatif. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo à : 

C.LP.E.S (serv. 16), 6, pl. de la Madeleine - 75008 Paris 
qui transmettre. NE PAS TÉLÉPHONER. 


Le “Bien Vivre” L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR L'ÉDUCATION 
LA SCIENCE ET LA CULTURE 


a un poste vacant à son siège de Paris 


- 756 000 Habitants 


DEPARTEMENT DE LA LOIRE EU ar ne remonte 


- Des re ete: LOPEntens 


een DIRECTEUR DE L'OFFICE 


Eu nn ac lu 


D au Directeur 


Vos objectifs : - Assurer la gestion, la coordinarion et le 
concemant l'enfance (schéma directeur 


Diplôme universitaire, 
munication et/ou des r 
Expérience 


© Protection sociale, one ele omis 
des services à ia gestion des compétences). 

- Conseiller activement la Direction Générale sur Lous les : 
problèmes liés à l'enfance. 


A.35 ans et plus, vous êtes avant tout on manager de fempérament et d'initiative, - Excellente connalssance du français 
ble, bonne a Essnen d'une trolstème langue (espagnol, 


Votre solidité morale, votre recul et votre sens du terrain vous ont déjà amené 


DE DE L'INFORMATION DU PUBLIC 


Late 24. tête d'une équipe multimédia, sera chargé de faire 


de la Protection Docu, crane de sua ee ca prendre: leu 


et les activités de 


de préférence dans le domaine de ls com 


sd à rate dv ES Se er Er 
élevé responsabilité, dans le méciss et/ou 
la communication Nstitutionnelle relations publi 


nal 
— Solde expérience de ta de ta dtrection d' 
; gestion et ‘une équipe 


et de l'anglais et, si posst- 


russe ou 
à occuper des postes de direction opérationnelle dans le domaine social Les candidats sont prés ‘d'envoyer un un Guricuum Vitæ détails 
(si possible en collectivité locale). Vous avez abordé les problèmes À accompagné d'une photographie à Fadresse suivante 


d'organisation et de gestion de projets et vous maîtrisez parfaitement les 
rouages du secteur social. Enfin, Vous savez mettre votre énergie, voire sens Ÿ 
de l'écoute au service des autres el de vos projets, 3 


% 52 PARE 07-SP 


. Merci d'adresser sous Îa réf 1825M icttre manuscrite, CV, 
LESUT photo à notre conseil Melle LANDY - LIGHT 
5/7 rue Jeanne Bracoonier - 92366 MEUDON LA RORET cédex. 


RETROUVEZ C E S 


au plus tard le 31 décembre 1992 




















ETES 
sie 
















LE MONDE DES CADRES 









PROGENIA Société de conseil en systèmes 
| 


sa d'information bancaires et financiers 






Notre équipe, constituée d'experts des systèmes d’information et de la finance, 
réalise pour ses clients (banques, institutions financières, institutionnels) des 


missions de conseil, d'organisation, d'audit et de mise en œuvre de systèmes 
d'information. 


Paris - Une banque française de 
grand renom, filiale d'un des tout 
premiers groupes bancaires, 
recherche pour son réseau des 
chargés de clientèle PME/PMI 
confirmés. Affectés au sein 
d'agences à taille humaine, ils 
devront développer et suivre, en 
toute autonomie, un portefeuille 
PME/PMI de bon standing dans 
les secteurs d'activité économique 
les plus divers. Ces postes 
s'adressent à des candidats, diplô- 
més de l'enseignement supérieur 







Nous recherchons, dans le cadre de notre expansion, plusieurs consultants. 







Diplômé de lenseignement supérieur, vous avez l'expérience des systèmes 
d’information bancaires et financiers, notamment dans le domaine des 
marchés de capitaux. Une personnalité affirmée, ainsi qu’une bonne aptitude à 
communiquer, doivent vous permettre de mettre en valeur vos compétences et 
d'intégrer une équipe exigeante et performante, 








hgertanmnt Cannes, 


FTACHÈÉ(e) DE PRESS 












Nous vous remercions d'adresser. votre dossier (lettre manuscrite et CV) à 
PROGENIA, 36, rue de Laborde, 75008 PARIS. 
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CHARGES DE CLIENTELE 
PME/PMI CONFIRMES 


Banque 


première expérience d'exploita- 
tion bancaire entreprises de 
l'ordre de 3 années. Ils devront 
allier un réel sens du risque à 
d'excellentes qualités commer- 
ciales. La rémunération sera fonc- 
tion de l'expérience et du profil 
du candidat retenu. Adresser un 
dossier complet (curriculum vitae 
+ lettre manuscrite + prétentions 
sous la référence B/5060M - PA 
Consulting Group. 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY 
Cedex. qui transmettra. 


(type ESC...), ayant acquis une 


PAG: 
Group 


Creating Business Advantage 


















CONSULTANTS 
Banque et Finance 



















; 4 Centre National de fa Recherche Scientifique (90 personnes ï 
Nous sommes un des tout-premiers cabinets der en matière de formation auprès 








te conseils en Ressou Humai: Nos Clients et des entrepi 
Me les Cadres, avec QUI nous sniNes 6 CONTRE Nous recherchons un(e) S Conseil os l'application des disposi- 
apprécient nes nos agrégé(e) de lettres tions légales, 
ou nivean équivalent — Elaboration de plans de formation. 
Ainsi, dans fa conjoncture écor économique délicate (ENS, CELSA, CFPJ...) Elle recherche un : 
“actuelle, nous ego dits développement Pour devenir 
Rene nseiller 





technique 


Conseiller auprès du Directeur, vous êtes 
EE 
la conception et _. la conduite de 


onsable 


ommunication 
de l'Organisation et du Système d'Information 


: 10/40 ans, vous possédez le sens de la synthèse, le 





1 Consultant Onplacis 


De formation supérieure, vous-avez: acquis une très 
à un poste décisionnel. V. care résea 

un fous un Lu 
relationnel étendu. Outre vos grandes qualités 
humaines, démarche 


vous aimez ka ! 
Réf. BC 07) 


1 Commercial Ressources Humaines 


Excellent commercial, très cuivé, vous êtes 
motivé pour les Ressources Humaines. Vous serez en 
contact étroit avec les Décideurs (DG - DRH - Dir. . 
Ciaux...). Vous leur .proposerez des outils 
performants d'analyse de Personnalité. (Réf. CG 17) 














EXEROS x + HEC A 


FOR RUE mir: tu 
, AE POS 






De formation supérieure (3** cyde mini- 
mum), vous avez l'expérience de ces 
missions et une bonne pratique de la 
relation commerciale. 

Le connaissance de l'anglais est indis- 
pensable. 





«x 
















s aurez pour mission de piloter la rédaction d’un 
Énal interne, d'assurer les relations publiques et 
érgani er des séminaires. Vous formerez des ingé- 







Merû d'adresser votre candidature [lettre 
+ CV + photo + prétentions) sous la réf. 
ALM12034 à CCLP. — DRH. — 8, rue 
Chateaubriand — 75008 PARIS. : 







Nous VOUS remercions de bien vouloir adresser 
votre dossier de candidature (C.V. et prétentions) en 
précisant le poste choisi à Forces . ; 
149, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS qui transmettra. 


‘(Merci d'indiquer les entreprises avec lesquelles Vous 
ne désirez pas entrer en contact). 


ce poste basé à Foulouse, de nombreux déplace- 
sont à prévoir à Paris et dans toute la France. 






NOTRE ESPRIT DE CONQUÊTE, - . 
«-# C'EST D'ABORD UN ESPRIT DE SERVICE 


Es 
BR . 





cRouPE @ cErME 


LA 


BANQUE DE L'ENTREPRISE 


recherche son 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


De formation supérieure, vous êtes un 
professionnel du marché des entreprises et avez 
déjà encadré des exploitants. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
(Gestion d’Hôtels et de Résidences) 


recherche 


CHEF DE PRODUIT 
Œ/F) 

Langues : Allemand et Anglais impératifs. 

Expérience : Minimum 3 ans dans un poste simi- 

laire au sein d’une Société de Produits de Grande 


Consommation et/ou de Loïsirs/Tourisme. 





PRES 
porn 
LATE 





nee. ven 










RÉDACTEURS / 
| OUPRONT TECHNIQUE 






Age : Environ 27/35 ans. 






Poste très motivant nécessitant créativité et sens 
du déf. 
Rattaché au Président. 


Lieu : Paris. 


Rattaché au Directeur Général, vous aurez 
l'opportunité de mettre en. oeuvre vos qualités 
de manager en animant une équipe de Chargés 
d'Affaires. Membre du Comité de Direction, 
vous paticiperez à la définition et à l'éxécution 
de la politique de la Banque. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V.. 


photo er prétentions) au service du Personnel 
28, rue Cambâäcérès 75008 PARIS. 













Adresser CV + prétentions sous référence 8608 
au journal qui transmettra 
LE MONDE PUBLICITÉ 


15/17, rue du Colonel-Pierre-Avia 
75902 Paris Cedex 15 





A 
2: 
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Responsable 


des 


études 


informatiques 


Finale de l'une des routes 
premières banques françaises, 
nous sommes une socrêté 
financière à tarlle humaine. 
dynamique et investe dans de 
nombreux projets de dévelüp- 
pement. Dans le cadre de la 
refonte de notre système 
comptable, et compte-renu 
d'une volonté d'intégration des 
différents applicaufs existant 
dans une architecture cohé- 
rente, nous recherchons pour 
assister notre direction infor- 
matique un Responsable des 
études informatiques. 


Animateur d'une équipe: 


de 6 personnes, vous Super 
viserez au quouchen les ciffé- 
rents travaux d'analyse, de 
programmation et de main- 
tenance. Vous participerez 
également à la définition, au 
choix et à la mise en place d'un 
nouvel ounl comptatile (progroel 
ou solurion interne} et des 
foncuons périphériques à la 


3615 LM vous permet de consulter 
un mois d'offres d'emploi 

parues dans Le Monde. 

Les annonces 
présentes sur 3615 LM 

sont mises à jour quotidiennement 










MANAGING DIRECTOR 
European Operations 


Our cilent !s a leading Intemational manufacturer/distibutor of equipment for 
aftemmarket, seeldng a unique Individual to oversee all activities 


the autorhotive 


comptabilité actuellement 
partiellement automatisées 
tfournisseurs, immobilisations, 
MATIF, MONEP, gestion de 
trésorerie, opérations en 
devises... 

La complexité des cuffé- 
rem projets, tant sur le plan de 
l'architecture du système 
d'information que sur celui des 


un réel tempérament d'orga- 
nisalEUr. 

De formaton supérieure, 
vous avez acquis depuis 4 à 
6 ans au sein d'une SSI ou d'un 
établissement financier, une 
sohde expérience de la conduite 
de projets dans le domaine 
banque-inance. 

Merci d'adresser letrre, CV 
et rémunération actuelle, sous 
référence 3889b, à Média-System, 
6 impasse des Deux Cousins, 
75849 Paris Cedex 17, qu 
transmet. 


of our European Operations. 
You must be able to manage the 


highly visible position, TR 


company image. 


cena De lie Sec mines 
operations automotive equipment business. 


To the qualified candidate, we offer an attractive 


package induding company car, relocation assistance, and pension plan. For 
NE ARR RE Rene 


Oricom Confidential Rep spi Service, Dept. CT23 
2021 à Spring Rd., 


Oak Brook, IL 60521 








SECTEURS DE POINTE 


MIDIA-SYSTEM 





CARRIÈRES 
INTERNATIONALES 


Postes basés à l'étranger 


Equal Opportunity Employer. 








Dans le cadre d'une coopération intematio- 
nale, un organisme français recherche pour 
des missions de 11 à 18 mois en Indonésie : 


2 INGÉNIEURS 
AÉRONAUTIQU E 


Un spécialiste en étude et développe- 
ment de systèmes ; 

un spécialiste en assurance qualité 
appliquée à la production. 


Les candidats devront avair : 

des compétences dans la mise en place 
de systèmes de formation et de dévelop- 
pement des ressources humaines :; 
— une expérience professionnelle de 15 à 

O ans ; 

= la maîtrise de la langue anglaise ; ; 
— la connaissance de l’environnement 
aéronautique international. 


SALAIRES ET AVANTAGES LIÉS 
A L'EXPATRIATION 


Ecrire au 
15-17, rue du Colonel Pierre-Avia — 75902 Paris Cedex 15 












quant des 






" Gestion de 





VALORISEZ VOTRE EXPERIENCE EN EXERÇANT DES 
RESPONSABILITES COMMERCIALES ELECTRONIQUES 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, LEADER EUROPEEN dans son secteur d'activité, fabri- 
produits de HAUTE TECHNOLOGIE, recherche pour sa division ELECTRO- 
NIQUE: UN INGENIEUR COMMERCIAL chargé d'étudier les marchés potentiels, 
Ra les besoins, de répondre aux appels d'offres, 


Dilômé de de RÉ ES supérieur (ngénieur...), vous possédez 
merciale électronique d'au moins 5 ans dans le domai faibles 
D dent de CO maine des courants etde 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et rémunération sous réf. DE215, à notre 8 
Conseil ratera confidentieBement votre canchétare. 8 





TEAM: immeuble 


Consultants Généralistes 


Société du Groupa 
SOFRESID 


A SES 
SOFRESID Era 


éme mer 


sûreté de fonctionnement + Maintenance, 
exploitation « Environnement - Risques 


CAISSE_D'EPARGNE 
DE BASSE-NORMANDIE 


DE NOUVEAUX HORIZONS POUR VOS 
PROJETS PROFESSIONNELS 


1ère Banque Régionale, à Caen : 700 Collaborateurs, 140 
points de vente, 1 million de comptes. 

Pour confirmer notre volonté de développement, nous 
renforçons notre équipe informatique. A cet effet, nous 


recherchons notre 


ARCHITECTE 
RESEAU 


Ingénieur ayant de 2 à 5 années d'expérience réussie dans la 
conception et la mise en place des réseaux locaux et leur 
interconnexion, vous aurez à assumer l'entière responsabilité 
du développement et la gestion de notre environnement 
Client serveur. 

Vous avez l'esprit créatif et vous êtes méthodique et 
rigoureux. 

Vous possédez un bon sens critique et vous savez vous 
remettre en cause. . à 
Merci d'adresser votre dossier de candidature complet (lettre 
+ CV) à notre Conseil 


PerersoN 


BENARD & MALEVILLE ASSOCIES 
BP 4211 - 76723 ROUEN Cedex. 


PARIS - ROUEN - LE HAVRE - CAEN - ANGERS - LE MANS 


GRANDE BANQUE INTERNATIONALE 


recherche 


pour sa Division de l'Organisation : 


EH UN CONSULTANT EN GESTION DE PROJET : 


Vous meltrez à la disposition des Responsables de 
oplimisafion des coûts et des délais ainsi qu'à l'atteinte des objectifs en Pire 


De formation ingénieur ou équivalent, vous di î 
rendent autonomes et experts dans la mañrise des outils de planifiéation [AR 


projets les méthodes et outils destinés à 
de 3 à:5 années d' 


M DEUX CONSULTANTS EN ORGANISATION : 


Vous conduirez ou encadrerez des missions de réorganisation et d'amélioration de la 
productivité administrative dans les entités du siège. 


De formation ingénieur ou équivalent, doté d'une solide expérience [5 à 7 années) u 
management et de pégociohon si possible 
distribution, vous souhaïtez à présent donner une nouvelle di Kmension & voire carrière, 


Merci d'adresser voire candidature (lettre manuscrite, CV et 
ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, rue Marengo - 75001 P, 


dans le sr de la logistique ou de la 


}, sous réf. 45345, à 
, qui transmetira. 













TOULOUSE 300/350 KF+ 


de négocier et de conciure 
une expérience 


Crristien 





DEGELH votre 
TERTIAL - B8k 2 - 216, route de Saint-Simon - 31100 TOULOUSE 








Ingénieurs Grandes Ecoles (X, Mines, Centrale), 


Isée au sein de grands 





responsables de de mesions 
Pluri-disciplinaires variées : * Audits = Schémas 


x + Mises en oeuvre de 
Anglais 
Perspectives d'évolution de carrière candidats 
de valeur. por 


indus 






Merci d'adresser isttre manuscrite et CV détailé sous 
réf. SM 04 à SOFRESID - Direction des Relations 
Sociales « 59 rue de la République - - 93100 Morrtreul, 





‘cadre de son 














£ ans n se à m4 D 
arts Lie 


nr 





9 


Abvriane, 








Ra a ange pue 


Nous sommes un grand constructeur informatique d'envergure mondiale. 
Noos recherchons, dans le cadre de notre stratégie tournée vers 
‘Les grands comptes, des 


Ingénieurs - Consultants 
Seniors 


Secteur Bancaire ou Grande Distribution 


Professionnels de l'informatique, nos 
consultants disposent d'une parfaite 
Connaissance du métier de leurs clients. 
Interlocuteurs de haut niveau, ils assurent la 
promotion de notre offre et jouent un véritable 
rôle de conseil -et d'assistance dans 
l'expression et la définition des besoins des 
entreprises clientes. 

Ils représentent la pierre angulaire de notre 
stratégie grands comptes. 








l'informatique ou du conseil dans le secteur 
bancaire ou grande distribution. 

Votre aisance relationnelle à 1ous niveaux et 
votre professionnalisme seront des critères 
déterruinants dans notre choix. 

La dimension internationale de notre groupe 
imptique impérativement la maîtrise de 
- l'anglais. : 
Contacter Xavier d’Anglade au (1) 
45.5326.26. ou adresser CV + photo + n° de 
Agé de 32 à 38 ans, vous disposez d'une tél + rémunération actuelle à Michael Page 
formation d'ingénieur complétée par une Technology. 30 bis, rue Spontini, 75116 


expérience d'au moins 6 ans de MP PARIS, sous réf. XA8642M0. 


Michael Page Technology ë 


Spécialiste en retrutément Informatique 

















Ssil SPECIALISEE EN SYSTEMES DE COMMUNICATION RECHERCHE : 


INGÉNIEUR SYSTEME TELECOM 
MILITAIRES os » 


4 À 8 ANS D'EXPÉRIENCE 


Ensuite, vous évolverez vers un poste de 
-CHGF-DE PROJET (maîtrise d'oeuvre, suivi 
:d'affaïires) où vous prendrezla . 
reëponsabilité de mener à terme les 
travaux depuis la phase de développement 
jusqu'à la phose de déploiement. 










. Dons un. premier. temps,.vous serez Fu ! 

… de la construction de projets techn 
dans le cadre de programmes poür- 
Défense Nationale (Etude de KacbiiNs, 
réponse à consultations, rédaction de. 
cahiers des “chorges). : 


INGÉNIEUR RÉSEAUX LOCAUX ar 2 


* connaissance FDDI appréciée). 
» administration de réseaux locaux 

















Vous justifiez de compétences en :. 

« ingénierie de réseaux locaux 
{architecture de réseaux, dialogue 
avec les'installateurs pour les tâches” 
de cäblage, maîtrise de solutions 
de couplage des unités actives, 
interconnexion des réseaux : pee 
type X25, RNIS, ETHERNET 


Nous VOUS REMERCIONS D'ADRESSER VOTRE DOSSIER DE CANDIDATURE AVEC LA RÉF. CHOISIE À : ALAIN DESBOIS, 
GENCOM, LE MERMOZ, 13 AVENUE MORANE SAULNIER 78140 VELIZY - TEL. 34 65 01 15 


CORNING FRANCE — 


COMPOSANTS OPTO-ÉLECTRONIGQUES 


| ngérieur ShatshCIen 





Après quelques mois, vous aurez 
l'opportunité de prendre la 
responsabilité complète de projets 
importants dans des’environnements 
civils et militaires. 


= 
D: 
co 





seront déterminants pour votre réussite. 


Merci d'adresser votre candidature, à Coming 
France, DRH,44 avenue de VaWins, 77210 Avon. 
. : SOUS-BOIS Ceciex 


































Rérélons ensemble 
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SECTEURS DE POINTE 


Groupe BABCOCK Entreprise 
L'EnCIGlE Sr Mesure 








SEE ENTEUEN 


Vous soskaitez intégrer es Groupe international à fert potentiel techaique dans leqpel vous pourrez valoriser vos compétences. 
Si l'on des postes suivants vous motive rejoiguez notre Groupe. 


d'affaires de l'ordre de 
1,4 Millard de Francs. 
Le Groupe 
BABCOCK Entreprise 
exerce ses activités 
dans la conception, 
la fabrication, 
le montage, 
la mise en service, 


d'installations 
de traitement de l'air 
et de traitement de l'eau. 





INGENIEURS PROJET : 

Vous aurez la responsabliité complète du suivi des affaires au sein d'une Direction 
Produits. Vous avez une formation de thermicien et une expérience de plus de 
5 ans dans le domaine de l'énergie. rêt. LM/DIA 01 


INGENIEURS EXPORT : 


Posr l'une de nos Directions Produits, Vous aurez à détecter les projets et à 
établir les contacts nécessaires avet la clientèle, à guider nos responsables 
fechnico-commerciaux dans leur approche des marchès et dans la promotion de 
nos produits. Vous possédez une expérience de 5 à 10 ans dans des sociétés de 
biens c'équipement ou d'ingénierie. La maîtrise dune seconde langue étrangère 
est souhaitée, réf. LM/DR 03 
Pour l'une de nos filiales françaises, vous serez chargé de la prospection, de 
fa négociation et de la prise de commandes de chaudières industrielles et 
d'installations de tratement d'eau, auprès des clients étrangers et français travaillant 
à l'exportation. Vous possédez une expérience de 10 à 15 ans dans les ventes 
export, une formation ingénlerie serait un plus. réf. LM/BW 


INGENIEURS D'AFFAIRES : 

Vous aurez la responsabilité complète du suivi des aftaires au sein d'une Direction 

Produits, Vous avez le sens de l'organisation et de la rigueur et une expérience de 

plus de 5 ans à un poste analogue dans des Sociétés de biens d'équipement 
réf. 


INGENIEUR D'ETUDES AVANT PROJET : 

Au sein d'une équipe chargée des propositions, vous aurez à établir des projets de 
construction d'ensembles thermiques à partir de leur définition de principe. Vous 
possédez des connaissances en calcul des structures et en appareils à pression et 
une expérience de plusieurs années dans un bureau d'études de chaudronnerie 
lourde ou dans une activité similaire. réf. LM/DR 02 


INGENIEUR BUREAU D’ETUDES : 

Responsable d'une équipe, au seln du Bureau d'Etudes Ingénierie, vous serez en 
charge des études complètes de réalisation d'appareils à pression et d'installations 
avec luyauteries. Vous avez une expérience d'au moins 5 ans dans des Ce 
identiques ou connaxes. réf. LMDE 


INGENIEUR CONTROLE QUALITE : 
Vous superviserez les de contrôle usine et je sur site et animerez 

le Service Inspection fournisseurs. Vous avez une solde expérience du contrôle en 
chaudronnerie et la connaissance des techniques de soudage. rèt. LMDT 


La inersioa Uterratiorale de notre Groupe écessi Pour us es posts a lire de l'anglais 


NE pes intéresse, merci de nous adresser lettre manuscrite, CV et prétentions en précisant 
Entreprise - re Da es AS So 80, rus Émik Zot - BP 56 - 2128 LA COURMEUNE CEDEX 
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TM 


RESPONSABLE 
LOGISTIQUE/ACHATS 


Guerbet, la décou- 
verte de nouvelles 
LS à cr A 
de l'homme. Nos 
produits de contraste 
pour l'imagerie dia- 
gnostique, issus 
d'une recherche chi- 


la transparence qui unit les 


RTL 
Coming premier Dans un contexte de production en croissance, 
co nous recherchons un spécialiste de la statis- ee AIN 
fabricant mondial de tique appliquée pour apparter Sa D'LA e)I} IA LES TT CR 
Cr aux équipes de production et de process. ique et pharmaceutique, connaissent un succès en France et dans le 
Pope Sur le terrain, vous uiliserez approche Monde, ira ace déiée à More, en de même de 
Son wine de Mob en du prodicion En enaysant les a de cES dé 110) PAR AE Ne de 
produit des coupleurs résuitats de fabrication en terme de qualité 
et d'optimisation, en établissant des plans Aujourd'hui, nous EL 
destinés aux réseaux d'expérience, er her le Responsable Logistique/Achats de notre chimique. 
ÿ de contrôle, vous participerez très Vous avez une formation supérieure de Gestion ou d'Ingénieur. 
; de télécommunications concrètement à l'amélioration de nos résultats. Vous souhaitez valoriser une expérience réussie de la fonction 
: Ce poste évolutif dans un environnement logistique et/ou achats -acquise si possible dans l'industrie 
présents ajourd'tui  higttech vous permettra d'utiliser un logiciel chimique- et élargir votre domaine d'intervention. Vous êtes 
: Hal très performant et surtout d'échanger avec reconnu pour vos qualités de et d'animateur. 
sur le marché des homologues de haut niveau dans le contexte : re 
Venez nous rejoinche ! 
très grandes d'un groupe intemational. La connaissance : é _ 
des de l'anglais ne eut donc récessaire. s Rattaché à notre Directeur de la Production Chimique, vous 
entreprises, ‘Diplômé d'une grande école d'ingénieur avec  E éisoorerez le plan à moyen terme et les plans annuels de nos deux 
- option statistiques ou ENSAE ou DESS de ê usines chimiques dont vous suivrez les réalisations. Vous serez le 
administrations, stafistiques, une expérience mdustrielle et un 8 partenaire des responsables opérationnels pour toute négociation 
goût certain pour exercer votre mission sur le = d'achats, À 
gros systémiers… terrain en prise directe avec les opérationnels Poste basé à AULNAY-SOUS-BOIS (RER). 


Merci d'aciresser lettre manuscrite, CV détaillé et 
photo sous réf, AU DB9995 à : GUERBET S.A. 
Établissement d'Auinay - BP 15 - 93601 AULNAY- 


Guerbet 


La volonté 





{a rét. choisie à : 


BABCOCK 
a nn ; 


Déposez votre CV sur 3615 LM 
pour découvrir des annonces 


qui correspondent à votre profil. 


Nous sommes un Société d'Ingénierie de Formation 
rattachée au secteur des Industries Mécaniques. 
Nous recherchons un INGENIEUR 


CHEF DE PROJETS 
FORMATION à L'ÉTRANGER 


Votre mission : auprès de la Direction Générale et 
de façon concertée, vous êtes chargé de l'ingénierie 
globale des projets : fixer les objectifs, chiffrer les 
propositions, organiser et suivre la réalisation 
(génie civil, équipements, moyens) et ainsi gérer 
l’ensemble de À à Z. 


Votre profil : Ingénieur mécanicien et formé aux 
technologies connexes des métiers de la mécanique. 
Votre expérience (5 à 10 ans) à un poste Méthodes 
ou Production ou mieux une délocalisation 
industrielle, vous a fait découvrir la formation et le 
transfert de compétences. Cet acquis va de pair 
avec le sens des contacts, l'imagination, l'esprit 
d'équipe, la rigaeur et une forte motivation pour 
entreprendre et réussir. Anglais indispensable. 
Déplacements de courte durée à l'étranger. Poste 
basé à Le Défense. 


Merci de confier votre dossier (CV, let, man. 
photo, salaire act.) sous référence MM 1 à 
HERVE LE BAUT CONSULTANTS 


“s 11 rue la Boétie - 75008 PARIS. Tél 42 65 38 89 
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LE MONDE DES COMMERCIAUX 


Marketing - Vente - Commercial 


Ingénieur commercial export Asie 


mmntamexmenxs Par sa croissance soutenue (plus de 25% du CA/an), notre Société consolide sa position de 
SI D E L n°1 mondial des constructeurs de machines servant à fabriquer des bouteilles en plastique 
(CA 1,4 MF, 450 personnes]. Réalisant 85% des ventes à l'export et disposant d'une implantation 
mondiale (6 filiales à l'étranger, nous renforçons notre activité commerciale en Asie. 
En concertation très étroite avec notre filiale de Hong-Kong et les agents locaux, vous serez chargé de développer les ventes 
sur la zone chinoise essentiellement. Vous assurerez les contacts directs avec les clients, élaborerez les réponses aux appels 
d'oïfre, conduirez l’ensemble des négociations techniques et financières et pourrez à tout moment vous appuyer sur les 
services techniques de la Société. 
Ingénieur ou commercial à très forte sensibilité technique, agé de trente ans environ, vous avez plusieurs années 
d'expérience de la vente, y compris à l'export, d'équipements spécialisés destinés à une clientèle industrielle très exigeante. 
Votre dynamisme commercial et votre professionnalisme vous permettront de réussir dans ce poste autonome et évolutif. 
Anglais courant indispensable. Poste basé au Havre. Nombreux déplacements. Merci d'adresser votre candidature, sous 
référence C.167/M, à notre conseil Catherine Charvet qui taitera votre dossier en toute confidentialité. 


Oberthur Consultants 


Sur un marché: 
porteur... 


Important groupe de communication, coté en 
Bourse, nous recherchons à ROUEN : 


DIRECTEUR 
COMMERCIAL ADJOINT 
240 KF+ 


49 rue Saïnt Roch, 75001 PARIS. 


Offert par ur groupe 
disets of offre à ses coloboenteues des perspectives d'évokuon 
Merci d'adresser votre dossier (CV + lettre monusaite) sous réf. MO 1718 à. 
BUROMESSAGES - Tour Suisse - 69443 LYON CEDEX 3 ; ° 


Votre mission : 
« Assurer le niveau de prise de commandes fixé dans le plan Marketing 
ds rc conps qui so dde GR, a 
A 
ni 
LA A * Transmetire ces besoins à nos Directions opérationnelles qui seront 
RSS A ae Ts TE NES chargées de a réaliaion des Proposkions Teciriques et Financières ei de 
Ho ii * Sie propositions et la réalisation des prestations dans le souci de 
: iso 4 » Suivre ces ki Souci 
garantir la satisfaction du client. 
Les domaines d'activité concernés e1x sont des Entreprises 
du secleur de l'ELECTRONIQUE des TE et de lINFORMATIQUE, 
pour le 2€ poste, des Entreprises du secteur du PETRÔLE, de la CHIMIE 
et de la PARACHIMIE. F 
Formé à la négociation commerciale et à la‘vente, vous possédez une # 
expérience confirmée de la vante de produits ou services de haute 
technologie dans un contexte trés concurrentiel. En outre, vous partez 
anglais couramment. 
Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite) sous la réf. MO1 


pour le premier poste et MO2 pour le second à BERTIN & Cie : à Centre d'Enseignement 


LES SOLUTIONS COMPETITIVES Service Emplis et Camières - BP 3- 78373 PLAISIR cedex. 


@ TéléDiffusion de France 


Ter difluseur de radio et de télévision, TDF, société 
anonyme av sein d'un groupe presligieux, 
- Groupe FRANCE , avec ses 

4 000 professionnels de l'audiovisuel, 

exporte san savoir-faire dans la monde 

entier et réalise un chiffre d'affaires de 

4 miülliards de francs. À ls pointe de la 
technique, nous 

innovons en per- 


e NOUVEQUX 
. services de diffusion des 


# son et 
satellites , radiomessagerie, 
cäblés, rodictéléphone.]. 
En relation directe ovec le Directeur 
Régional Centre-Est, vous participez en tant 
qu'interlocuteur privilégié de lo Direction 
ce jo à ke ééniion © à Le me en œuvre 
une pare commerciale régionale te outils de 
communication produits adaptés. 


Vous animez, supervisez lo force de vente 
é lisée, définissez les objectifs et més 
en la réclisation ; en outre vous veillez à 
Lo quolité du suivi commerciol et de l'administration 
des ventes. 
A l'écoute du marché, vous développez les secteurs 
commerciaux nouveaux, suivez personnellement 
certains clients stratégiques et contribuez aux 
relations de TDF avec son environnement. 
Diplômé d'une école supérieure de commerce (bac 
+ 4) vous avez, près 5 ons environ d'expérience 
ionnelle marketing ie ou vente, 
démontré voire esprit commercial et vos ä 
moliver et diriger une équipe de vente. isé, 
vous avez de ës relationnelles et le sens 
de la négociation. 
Merci d'envoyer voire candidature (lettre, CV. photo 
et prétantians), sous référence RCR/M à TDF, 


k MERLN, DRH, Done Développement 
des Corrières, 21-27 rue Barbès, 92120 


Montrouge. 


Responsable commercial régional 


Scientifique et Technique de pointe 
le GROUPE ESIEE 
(École Supérieure d’Inpénienrs en Électronique et Électrotechnique) 
RECHERCHE 
dans le cadre du développement de ses actions 


de partenariat i el : 


« pour sa Direction des Relations Extérieures, 
Industrielles et Internationales : 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


. SA MISSION : 


- prospection et développement des activi- 
tés contractuelles et de partenariats auprès 
des entreprises. 


= pour sa Direction de la Formation Continue : 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


SA MISSION : : 
— prospection auprès des entreprises ; 


— Commercialisation et marketing des 
actions de formation continue du Groupe, 


: Diplôme d’une grande école ue 
ectronique ou Informatique), complété 
tion en marketing ou action com- 

le de gestion ou spécialisé). 





